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TROIS  IL'  ME  PAR  TIE. 


S U LE  IM  A N IL 


Quatorzième  Empereur 


Otoman, 


Uleiman  IL  monta 
fur  le  Trône  à vingt 
ans, fans  aucun  obfta- 
cle,  n’aïant  point  de 


Compétiteur  à TEmpire,  du- 
quel il-  étoit  l’unique  heritier  5 
III.  Pan.  A 


% Eut  gW'  de  l'Empire  Otem.ni. 
c'elt  pourquoi  les  commencé- 
mens  de  fon  régné  furent  aufîl 
doux,  que  ceux  de  Ion  pere 
avaient  été  durs  & cruels  , & 
il  affecta  de  paroître  jufte  & 
équitable  : mais  l'on  ambition 
n’étant  pas  moindre  que  celle 
de  lès  ancêtres , il  voulut  tra- 
vailler à leur  exemple  à l'aug- 
mentation de  Ion  Empire, aux 

1 f i r ; C o - * 1 * 


dépens  de  fes  voifins  $ êt  il  ietta 

Dctlcins  ‘ * ■ 11  ^ 1 » » 


li  Hon 
prie. 


d'abord  les  yeux  fur  la  Hon- 
man  fur  gric } malgré  la  Ligue  du  Pape 
=Leon  X.  efperant  que  les  dif. 
lèntions  d’Alcmagnè  & de  ce 
Roïaume  , caufées  par  le  Lu- 
teranifme  naiffant , feroient  é- 
choiier  les  projets  de  ce  Pon- 
tife , &.  fayorileroient  fon  en- 
treprife. 

Ce  Plan  étoit  jufte  , & le» 
fuccés  en  auroit  été  heureux: 
apparemment  fi.  Ion  ^xecu^ 
tion  n’eut  pas  été  rétardée  par 
f ^h'gdes  troubles  lùfcitez  en  A fié  , 
" Afic.  par  quelques  malheureux  relies 
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Troificme  Partie'.  * 
desMam  élus,  que  la  fuite  avoit 
dérobés  au  Sabre  Oroman, mal- 
gré toutes  les  précautions  de 
Selim , pour  en  éteindre  la  ra- 
ce 5 aufquels  Gazelles  Gouver- 
neur de  Sirie  fit  prendre  les 
armes  pour  le  recouvrement 
de  leur  liberté  ôc  de  leur  Roïau- 
me,  demanda  du  fècours  aux. 
Chevaliers  de  Rhodes  efi- 
iàïa  d’engager  dans  fon  parti 
Cheirbeig  Gouverneur  du  Kai- 
re, qui  en  donna  avis  à Suleï- 
man , liir  lequel  il  alTembla  une 
puifiante  armée  , qu’il  envoïa 
en  Sirie,  Ibus  le  commande- 
ment de  Ferrath  Pacha,  Ge-  A n n r.  '0 
neralilfime.  1 J 1 '* 

Gazelles  s’étoit  rendu  maî- 
tre des  Villes  de  Tripoli , de 
5urie  ,de  Barut  «Sc  de  la  Siro  _ GazellîSj 
phenicie  3 mais  ne  les  trouvant 
pas  capables  de  le  garentir 
d’une  infulte , il  lé  retira  fous 
Damas  , où  Ferrath  Pacha  le 
iïiiyit  , ôc  le  força  dans  fes  re- 
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z\.  Etat  gen.  de  f Empire  Otoman. 
tranchemens , malgré  l’avan- 
tage du  polie. 

i!ond«c*  La  bravoure  de  Gazelles  , 
Mauicius^  de  ce  rejftedes  Mamelus  tint 
Ja  vidoire  en  fufpens  une  de,- 
mie  journée , jufqu’à  tant  que 
eette  poignée  d’hommes, laliée 
de  fatigues, 6c  accablée  du  grand 
nombre  des  Turcs  .,  qui  le  re- 
laïoient , fuccomba  fous  la.mul- 
titude,6c  aima  mieux  mourir 
glorieuièment  le  Sabre  à la 
main  , que  de  fe  rendre  à la 
difcretion  d’un  vainqueur,  dont 
plie  ne  pouvoit  attendre  qu’une 
eruelle  vangeance, 

Suleïman  voïant  les  trou- 
bles d’Afie  heureulement  ap- 
pailèz  par  l’entiere  deflrùdion 
du  relie  des  Mamelus  , a voit 
dcflein  de  faire  d’une  pierre 
deux  coups  3 6c  pendant  que 
les  Troupes  étoient  li  avan- 
D.ffcin  cées,de  les  faire  pafler  en  Geor- 
mJn!  gie  aux  confins  de  la  Perfe  : 6c 
(jr  !a  afin  de  n’être,  point  traverfé 

Gcor&ic*  -)  K 


T rti'ifimc  Partie \ 5' 

dans  cette  entreprife  par  aucu- 
ne diverfion  + il  vôüloit  renou - 
veller  l’alliance  avec  Loüis 
nouveau  Roi.  d’Hongrie  , au- 
quel il  envoïa  un  AmbafTadeur  fai^nont 
que  les  Adminiftrateurs  de  ce  Hongrie 
jeune  Prince  arrêtèrent  fôrcü££‘u* 
mal  à propos,  au  lieu  de  cor- 
refpond  re  à cette  lionêteté  ex-» 
traordinaire  aux  Otomans. 

Piri  Pacha  Grand  Vefir , Mi-; 
niftre  aufîi  habile  & expérimen- 
té que  fidele  fûjêï,  étant  peffu-- 
jiùadé  que  le  retardement  de 
la  conquête  de  Géorgie  ne  la 
rendroit  pas  plus  difficile  , & 
que  fi  le  Sultan  laifToit  écha- 
per  la  conjoncture  favorable 
des  troubles  d’Hongrie  pour  y 
entrer , il  ne  recouvreroit  peut- 
être  jamais  une  fi  belle  occa- 
fîon  j il  prit  pretexte  de  l’affront  utJ<.0D<f|1 
que  les  Adminiftrateurs  de  p‘ri  fa* 
JLoiiis  avoient  mit  a Ion  Arn-ieïmaa. 
bafïadeur , pour  lui  perfiiader 
dé  remettre  -1- expédition  de 
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6 'Etat  gcn.  de  P Empire  Otomanr 
Géorgie  à une  autre  faifon^ee 
qu’il  fit  , rapella  les  Troupes 
d’Afie , delquelles  il  donna  le 
commandement  au  Beiglerbeig 
d’Europe , qui  pafla  la  Save  le 
Armée  de  ir>  Septembre  1521.  &;  inonda 
1 1.  en  inopinément  la  Hongrie , pen- 
Hj"src'dant  que  le  feu  du  LuteraniE 
me  embrafoit  l’Allemagne,  6c 
que  le  Pape , l’Empereur  Char- 
les-Quint,  les  Rois  d’Efpagne, 
^ 6c  d’Angleterre  , 6c  les  Princes 
d’Italie  étoient  engagez  dans 
une  cruelle  guerre  contre  Fran- 
çois I.  Roi  de  France,  qui  les 
empêcha  de  lècourir  la  Hon- 
grie,que  l’armée  Otomane  cou- 
vrit d’une  defblation  univerlèl- 
le  en  attendant  la  venue  du 
Sultan,  lequel  remporta  la  Ville 
pïiff  plr  de  Belgrade  capitale  de  Servie* 
suietman  & Je  Boulevart  de  la  Hongrie, 
pour  le  fruit  de  là  première 
campagne , où  il  fit  un  butin 
ineftimable , 6c  retourna  hiver- 
ner à Conftantinople  , afin  de 


T'roifième  Parties  y 

fé  préparer  à une  autre  expé- 
dition * de  laquelle  il  croïoit 
< que  dependoit  une  partie  de 
ion  repos. 

G?étoit  la  conquête  de  l’Ifle 
de  Rhodes , à laquelle  il  étoit 
porté  par  le  fecours  que  ces 
Chevaliers  avoient  donné  à 
Gazelles  , par  les  couriès  côntH 
nuelles  qu’ils  faifoient  iùr  fts 
fijjets,  & par  les  félicitations 
de  Court  Ôglou , fameux  cor- 
iâire  Turc , animé  contr’eux  , 
à caulê  de  la  mort  de  deux 
les  freres  tuez  en  courfe  , 8c 
de  Telclavage  d’un  troifiéme 
détenu  à Rhodes,  dont  il  lui 
figura  la  prife  tres-facile  con- 
tre l’opinion  de  tout  le  Çon- 
feil  de  Suleïman , fondée  fur  la 
genereuifê  refiftance  de  cette 
Ville  aux  armes  de  Mehemet 
IL  qui  avoit  été  contraint  de 
l’abandonner  après  un  Siégé  de 
trois  mois,  & une  diminution 
confîderabie  de  les  T roupes. 

À iiij 


Ûeflcin 
de  Suîei— 
m m Lut 

rifle  dé 

R iod»î. 


y 


8 Etat gen.  de  l'Empire  Otoman. 

Neanmoins  il  falut  que  PL 
ri  Pacha  , ôc  les  autres  Minif- 
tres  cedaflent  a un  mémoire 
vrai  ou  faux  de  Selim  II.  lequel 
faifant  confifter  la  grandeur  ôc 
la  tranquillité  de  l’EmpireOto- 
man  dans  la  conquête  de  Bel- 
grade ôc  de  Rhodes  , détermi- 
na Suleïmau,  après  s’être  ren- 
du maître  de  l’une,  d’aller  con- 
quérir l’autre  j mais  comme  il 
affe&oit  une  grande  équité, il 
voulut  chercher  un  pretexte 
< fe  guerre  plus  fpecieux  que  les 
précédé  ns. 

Prerexte  L’élévation  de  Villiers  l’Ifle 
gueJc  de  Adam  Grand  Prieur  de  France 
Suieïnun  au  Magiftere  après  la  mort  du 

i«..  che.  Grand.  Maître  Carette , en  fit 
Rhodes.6  naître  l’oeçafiori  ; Suleïman  é- 
crivit  à ce  nouveau  Prince  une 
Lettre  de  conjoiii fiance  fùrjfon 
éle&ion , Ôc  lui  donna  avis  en 
même  tems  des  progrès  de  fes 
armes  en  Hongrie , lequel  n’é- 
tant pas  agréable  ài’IfleAdam, 


T mficme  T artie,  g 

.il  fit  une  réponfe  allez  cavaliè- 
re à cet  Empereur  , qui  en  fut 
piqué,  8c  lui  répliqua  aigre- 
ment que  la  conquête  de  Bel- 
grade n’étoit  que  le  préliminai- 
• re  d’une  plus  grande  à laquel- 
le il  fe  preparoit. 

Il  commença  par  l’établi  fie- 
ment  d’une  correfpondance  fè- 
crete  dans  cette  me , laquelle 
manquant  de  Médecin  , il  y 
envoïa  un  Juif,  très  - habile  , 
dont  la  capacité  8c  le  beioin 
lui  acquit  en  peu  de  tems  l’eiïi- 
me,  l’amitié 6c  la  confiance  des 
Chevaliers  -,  8c  André  d’Ama-- 
rai  Grand  Prieur  de  Caftille  , 
Chpiieeb^r  dt  La  Religion,  pi-, 
<jaé  de  l’élévation  dcl’Iflc  A- 
dam  a fon  préjudice.  , aïant  ju- 
ré fa  perte , -&'la  deftru&ion  du 
Magiftere  de  Rhodes,  n’hefi- 
ta  point  de  lier  commerce  avec 
ISuleïman,  auquel  il  écrivit  par 
un  Efclave  Turc,  qu’il  renvoïa 
à Çonftantinople , fous  pretex- 


Corref- 
pondancc 
îecrete  de 
Suleûnan 
II.  dans 
Rhodes. 


io  Etatgen»  dt  F Empire  Otoman, 
te  de  chercher  le  prix  de  (à 
rançon  , afin  qu’il  pût  libre., 
ment  revenir  a Rhodes. 

tSdPerîI  Apres  toutes  ces  mefùres , 

conquête  Suleïman  équipa  une  Flote  de 

de  R.ho-  . « « 

des.  quatre  cent  voiles,  de  toutes 
fortes  d’efpcçes, V aifTeaux, Ga- 
Rafles,  Galeres,  Fuftes,  Bri- 
gantins  6c  Bâtimens  de  char- 
ges , que  l’on  remplit  de  mu- 
nitions de  bouche  8c  de  guerre, 

6c  de  tout  l’atirail  d’un  grand  ^ 
Siégé  *,  envoïa  un  grand  nom- 
bre de  Troupes  par  terre  , fit 
Muftapha  Pacha  Seraskier^  Ge- 
neraliflime  des  deux  armées  de 
terre  6c  de  mer,  6c  Court  Oglou 
Pilote  General  de  la  Fluç . 6c 
l’on  publia  que  tout  ce  gra^d 
appareil  éroit  deftiné  pour  Chi- 
pres , afin  d’endormir  le  Grand 
' Maître  de  Rhodes. 

Dequeiiè  Mais  comme  la  politique 
manière  veut  que  l’on  fe  precautionne 
Maître  lorfque  l’on  voit  armer  fon  voi- 
% Kc°'  fin  vl’Ifle  Adam  prévoïant  que 

difpofti  i 
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çet  orage  fondroit  brufquéjnept  .gjgj  , 
fur  fon  Ifle  > prit  les  mefiires  ll» 
necefïàires  pour  empêcher  la 
fîirprife,  vifîta  exactement  les 
fortifications,  fit  reveuë  de  la 
garnifon,qui  monta  à cinq  mille 
hommes,  y compris  cinq  cens 
Chevaliers-,  diflribua  les  char- 
ges ydeffina  les  polies , ravi- 
tailla la  place  de  toutes  for- 
tes de  provilions  necelfaires  £ 
/ôûtenir  un  grand  Siégé',  fit  ra- 
• 1er  tous  les  dehors  , corompre 
les  eaux  & couler  à fond  quan- 
tité de  bâtimens  remplis  dé 
pierre  à l’entrée  du  Port,  fer- 
mé outre  cela  d’une  double 


chaîne , & exhorta  par  fes  pa- 
roles &:  par  fon  exemple  tout 
lé  peuple  de  fè  préparer  à une 
genereufe  refiflance. 

D’Amaral  d’im  autre  côté 
enragé  de  cette  précaution , 
blâmoit  publiquement  la  con- 
duite du  grand  Maître  l’àc- 
culoit  de  conlbmmer  inûtile- 
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n Etat  ?en.  de  l'Empire  ùtoman. 
ment  les  tre/ors  de  la  Religion* 
fur  une  terreur  panique  , afin 
de  Je  rendre  odieux  aux  Che- 
valiers , 8c  aux  habitans,  le/1 
qucls  connurent  bien-tôt  la 
faufleté  du  di/cours  de  ce  fce- 
Galcres  lerat , par  la  découverte  de 
«ufts°d'e  trente  Galeres , à la  hauteur 
l’arméede  Stankio  ; d’où  étant  repou/1 

lees,  elles  arrivèrent  le  14 .Juin  a 
un  Cap  de  rifle  de  Rhodes  8c 
débarquèrent  quantité  deTrou- 
pes , qui  fouragerent  la  campa- 
gne couverte  de  bleds,  8c  firent 
un  fignal , fiir  lequel  le  Grand 
Maître  leur  envoïa  un  Cheva- 
lier , auquel  le  Commandant 
de  cette  Efcadre  donna  une  Ler- 
Lmre  de  tre  de  Suleïman,  adreiïante  aux 
n.  .1  ceux  Chevaliers  8c  aux  habitans  , 
des.  u pleine  de  belles  promeflès  8c 
ce  fermens  /olemnels  de  les 
exécuter,  8c  de  les  traiter  avec 
toute  forte  d’humanité  8c  de 
clémence-,  s’ils  vouloient  lui 
remettre  leur  Ifle  volontaire- 
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Trot  fume  Partie . iÿ 
ment , 6c  prévenir  par  une 
prompte  fcumiflîon  les  fuites 
fâcheulés  d’un  Siégé  * 6c  d’une 
conquête  forcée  6c  en  fuite  re- 
mit à la  voile  pour  aller  join- 
dre l’Armée  Navale  qui  étoit 
a la  côte  de  Licie , occupée  à 
rembarquement  des  Troupes 
de  terre  ce  des  pionniers , 6c  ar- 
riva le  ié.  à la  Plage  de  Rho-  d * 
des,ou  elle  demeura  treize  jours 
à la  voile  , faifant  mine  d’apro-  àWn£«t 
cher  du  Portée  de  reconnoître 
la  Place, afin  d’amufèrle  Grand 
Maître  6c  tenir  toute  l’Ifle  en 
fùfpens,  pendant  qu’une  femme 
Turque  efclave  d’un  Citoîén 
pratiquoit  des  incendiaires , le£  Première" 
quels  dévoient  mettre  le  feu  à J'sJTurb 
plufieurs  endroits  de  la  ville  , décm"v, 
dans  le  tems  que  l’Ille  Adam  i«mccn- 
fèroit  emba rafle  avec  fes  Trou-  brûles; 
pes  à empêcher  le  débarque- 
ment j ce  qui  fut  découvert , 6c 
tous  ces  incendiaires  brûlés. 

-,  Aufli-tôt  ope  l’armée  parut  à 
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Grand  Plage  , le  Grand  Maître  fcr- 
Maîrre  à tit  de  fon  Palais  armé  de  pied 

la  veuc  w i t->  i 

de îa  Eio-  en  cap  , précédé  des  Etendars 
*cTur<ïucdu  Crucifix  6c  de  la  Religion, 
accompagné  du  Clergé  en  ha- 
bits Sacerdotaux  6c  fuivi  de 
tous  les  Chevaliers , portans 
par  deffiis  leurs  armes  une  Tu- 
nique rouge , avec  une  Croix 
blanche  pour  fe  diftinguer  des 
habitans  6c  des  autres  * 6c  fe 
rendit  au  bruit  des  Tambours, 
6c  des  T rompettes  à TEglife  Ca- 
thédrale , où  il  aflifta  à une 
Procefïîon  Generale, afin  d’en- 
€ourager  tout  le  monde  à fe 
defFendre  vaillamment  à fon 
exemple. 

. Debar-  Les  Turcs  de  leur  part  aïant 
Turcs  apris  que  celle  qui  devoir  leur 
kidCnf\%iliter  l’entrée  de  Rhodes  a- 
Rhode*.  voie  été  découverte  6c brûlée,, 
ils  prirent  le  parti  du  debar- 
quement, 6c  mirent  à terre  qua- 
rante mille  hommes , 6c foixan- 
te  niille  Pionniers  y.  lefquels 


Treijième  Partie „ tf 

conftrui  firent  en  peu  de  tems 
plufieurs  Forts  autour  de  la  Vil- 
le , &c  drejflerent  des  batteries 
que  le  Canon  des  afïïegez  dé- 
monta, jufques  à tant  qu’elles 
fiiflènt  entièrement  couvertes. 

Le  Grand  Maître  curieux  1.J$,efe*r 
de  Ravoir  au  jufte  l’état  de  Far-  d^pow 
mée  Turque  & ce  qui  s’y  paf-  SniTdr 
foit,fit  deguifer  enTurc  un  Ma.  “ s“‘f. 
rinier  Grec  de  Trebifonde , ac~  foit  dan5 
compagne  de  lix  autres  qui  des-rur». 
partaient  bien  Turc, &:  les  en- 
voïa  de  nuit  dans  une  Barque 
chargée  de  toutes  fortes  de 
fruits  frais  , aborder  au  Camp 
des  Turcs,  où  feignant  d’être 7 
bons  Musulmans  & de  venir 
de  Conftantinople  j ils  débitè- 
rent leurs  denrées  examinant 
exa&ement  le  nombre  &;  l’ordre 
du  Camp,  & lorfqu'ils  ‘ furent 
fur  leur  départ,  il  fe  prefènta 
plufleurs  paflagers , defquels  ils 
en  embarquèrent  feulement 
deux , qui  leur  parurent  les  plus 
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' capables  d’informerl’Ifle  Adam, 
retournèrent  de  nuit  au  même 
lieu  d’où  ils  étoierit  partis  , & 
jprefenterent  ces  deux  Efclaves 
a ce  Prince  , duquel  ils  fàtis- 
firent  la  curiofité , &;  lui  aprh 
; rent  entr’autres  chofes  que  l’on 
attendoit  incefTament  l’Empèl 
reur  Otoman , afin  d’appaifèr 
la  mutinerie  desTroupes,&les 
obliger  par  fa  prefênee  à redou- 
bler leur  vigueur. 

aé^suS  En  effet  Suleïman  arriva  peu 

vanlRh!*  tems  aPrês  , lequel  fur  les 
des.  * plaintes  de  ion  Generâliflime 
voulut  faire  un  châtiment  ri- 
goureux &:  exemplaire  de  ces 
à mutins  ^ mais  il  en  fut  détour- 
né par  Piri  Pacha , qui  lui  re- 
preîènta  que  fa  prefence  êc  fa 
elemenceferoientplus  capables 
de  faire  retourner  les  fèditieux 
à leur  devoir  que  toutes  les  ri- 
gueursimaginables,6el’on  coin- 
<wmr’  mença  le  i.  Aouft  à bombarder 
iumiiii’  Rhodes  ,ians  beaucoup  defûc- 
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eésyâinfi  qu’on  l’aprit  de  l’ef- 
pion  Juif,  & que  l’on  décou- 
vroit  du  Glocher  de  Sr Jean  ce 
qui  fe  pafïbit  dans  le  Camp 
Ôtomany  contre  lequel  fâHaiu 
tefTe  fit  pointer  le  Canon,  qui) 
le  réduint  en  pouffiere , 6c  l’on  m 
eonduifkune  Mine  fous  le  baf-  Mfai&ir 
tion  d’Angleterre  , laquelle  d’AÎigie-0 
aïânt  ouvert  une  Brèche  de  terrf* 
vingt  pieds  6c  comblé  le  Fofle, 
les  Turcs  montèrent  àl’alïaut, 
ie  logèrent  fur  le  Baflion,6cau- 
roient  paffé  outre,  s’ils  n’culîent 
pas  été  arrêtez  par  un  contre- 
Foffé,  lequel  donna  le  tems  au 
Grand  Maître  d’y  accourir  6c 
de  les  déloger  de  ce  polie  y Turcs  rea 


après  en  avoir  fait  un  grand 
carnage  » à caufe  de  l’opiniâtre-  d’Angie*, 


té  du  Generaliflime  a conti- 
nuer l’aflaut^ 

Cet  échec  ralentit  un  peu 
l’ardeur  des  Troupes  6c  non  pas 
celle  de  Suleïman , qui  fit  crcu- 
ier.une  autre  Mine  fous  le  Bail 


y 
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«^nïïes  tion  de  Saint  Jean  du  Colofïe 
^jsCj  dont  elle  n’emporta  que  huit 
pieds  ; neanmoins  les  Cheva- 
liers qui  te  deffendoierit  s’étant 
retirez  en  arriéré de  crainte 
qu’il  ne  filft  entièrement  miné  ^ 
m les  Turcs  s’en  emparerent  & ne 
le  gardèrent  pas  long-tems  à 
eaufe  du  retour  de  ees  braves 
hommes , que  la  crainte  d’une 
mort  infruétueufe  , aïant  plu- 
tôt fait  reculer  que  celle  du 


■ ■ - - — . "• 

de  MufTulmans  que  le  Seraskier 

ramena  à l’aflaut  r à la  faveur 
de  plusieurs  faulTes  attaques  que 
l’on  donna  en  même  terns  au  fc 
Baftions  d’Amboiiè,  de  Carets 
te  d’Angleterre  r d’Auvergne 
èc  de  Caftille,  defquels  ils  fo- 
rent repou  liez , aufli  bien  que 
de  Saint  Jean  du  Cblofle, 
Pendant  ces  rudes  attaques 
dccou/ert  l’on  furprit  le  Medecinjuif,dé- 
qua'rc  pêchant  un  courier  ailé  à l’Em- 

CbcvaüXj  L 
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pereur  Suleïman  , c’efl  a dire  , 
«ne  Lettre  au  bout  d'une  Flè- 


che $ on  l’appliqua  à la  queftion 
& fur  l'aveu  de  fa  trahifbn , il 
fut  tiré  à quatre  Chevaux.. 

Quoique  cette  fécondé  per- 
te fût  beaucoup  plus  rude  que 
la  première  , elle  ne  déconcer- 
ta point  Suleïman  lequel  au 
contraire  donna  dans  le  fenti- 
ment  de  fonSeraskier , de  fai- 
re un  troifîéme  effort  encore 


plus  cônfiderabler6c  de  divifer 
ion  armée  en  quatre  corps 
afin  donner  quatre  aflhuts 
generaux  en  même  tems  aux 
Battions  de  France , Provence,. 
Italie y &C  Angleterre  , lefqûels 
furent  très  genereufement  def- 
fendus  par  l'intrepide  1*1  fie- A- 
dam qui  le  trouva  par  tout 
Sc  mena  tous  les  habitans  de 
Rhodes,  feculiers  6c  réguliers 
de  toute  forte  de  fexe  ôc  d'âge 
au  combat , lequel  dura  fix  heu- 
res i coûta  vingt  mille  hommes 


ïo  "État  geft.  de  T F tnpïre  Ôtomtw. 
aux  Turcs,  & donna  beaucoup 
de  chagrin  à Suleïman. 
r chagrin  Cet  Empereur  ne  pouvant 
ia/dèiâ  Pas  lôûtenïr  ce  troifiéme  mal- 
genctcuîe  {îeur  avec  fon  égalité  d’ame 

ie  Rho-  ordinaire,  en  voulut  rendre  rel- 

des  ' 

ponfable  le  Seraskier, qu’il  con- 
damna à être  paile  par  les  ar- 
mes j -dont  Piri  Pacha  Grand 
/Vêtir  voulant  arrêter  l’execu^ 
tion  par  une  remontrance  , il 
encourut  lui-même  la  difgrace 
du  Sultan  , lequel  étant  outré 
d’avoir  été  détourné  de  fou  de£ 
tement°r-  fein  par  ce  fidele  Miniftre  , le 
deTdê  condamna  au  même  iùpplice , 
Suiciman  &;  auroit  fait  mourir  ces  deux 
braves  hommes  , fans  avoir  é- 

fard  à leurs  fer  vices  -,  èc  à Ion 
efoin  , fi  les  autres  ne  fe  fuf. 
fent/pas  jettez  à lès  pieds  pour 
appaifèr  fa  fureur  , &:  obtenir 
leur  grâce,  qu’il  accorda,  &fe 
contenta  de  priver  le  Seraskier 
du  Commandement,  & de  fes 
. - ..  biens,- 


b 
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Muftapha  fe  voïant  ainfîdé-  t *nef ^ 
poüillé,  refôlut  de  tourner  ca- 
fàque,  &de  fe  jetter  dans  Rho-  »•««« 
des  ,&  en  donna  avis  au  Grand 
Maître  par  une  Lettre  volante 
contenant  plufieurs  bonnes  inf. 
trudions  fur  l’état  du  Siégé  j 
mais  dans  le  tems  qu’il  atten- 
doit  un  moment  favorable 
pour  s’échaper , il  en  fut  em- 
pêché par  fon  élévation  au 
gouvernement  d’Egypte  , fur  la 
nouvelle  de  la  mort  du  JBei- 
.glerbeig.  • 

Cependant  les  Troupes  fa-  rmbara* 

t o I r j 1 de  Suleï- 

tiguees  6c  rebutees  de  tous  ces  man, 
aflauts  trop  frequens  6c  dan- 
gereux, refufèrent  d’y  retour- 
ner , 6c  embarafTerent  extrêm$ 
ment  Suleïman , lequel  ne  vou- 
lant point  en  avoir  le  démen- 
ti , 6c  l’affront  .d’abandonner 
honteufêment  le  Siégé  d'unç 
Place , qui  dtoit  fort  p reliée  9 
& ne  lui  pouyoit  pas  fuir  „ 
étant  au  pied  de  la  muraille  , 


iF 
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*où  il  y avoit  plufieurs  brèches 
•il  forma  la  refolution  d’en  ve- 
nir à bouc  par  la  patience  6c  fît 
eonfiruireun  petit  Sérail  fur  le 
Mont  Philerme  , afin  de  faire 
connoître  aux  affiegez , qu’il  ne 
• V d é mord  roi  t pas  de  fon  entrc- 

prifè  : neanmoins  fa  confiance 
étoit  à bout  , 6c  quoique  fès 
Troupes  tuficnt  dans  le  Fofie  5 
il  meditôi^  fa  retraite, laquel- 
le fut  empêchée  par  un  trans- 
jwÇfe  fiîgc  Albanois,  qui  lui  certifia 
ui"  1c  mauvais  état  de  la  Place 6c 

Rhïdcï  mort  des  P^us  braves  Che- 
empêché  valiers,dont  il  reçut  la  confir- 

uansfuge  mation  par  une  Lettre  du  traî- 
tre d’Amaral , lequel  ne  porta 
^as  loin  la  peine  de  fa  perfi- 


die. 


Ces  deux  derniers  avis  raf- 


Trahifon 
de  d’A- 

mara1  farerent  Suleïman  6c  fu  ren  t cau- 

Chance- 

lier  dç  ia  le  de  la  perte  de  Rhodes  j mais 
decou011  la  mefiire  des  crimes  de  d’A- 
matai  étant  comblée  , 6c  le 
tem,s  de  la  rc.compenfè  de  là 


H 

J 

I 
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liante  t rail i Ton  arrivé , fon  va- 
let fut  furpris  dans  le  Baftion 
d’Auvergne  avec  1’Arbal.être, 
dont  il  iè  fervoit  pour  pouffer 
fes  Lettres  ,'  qui  n’hefîta  point 
4’avoüer  leur  'crime  3 duquel 
d’Amaral  ..étant  fuififament  con- 
vaincu par  cette  déclaration  9 
on  lui  ôta  l’habit  de  la  Religion 
avec  la  tête,  & le  Valet  fut  pen- 
du , àc  leurs  têtes  éxp.ofees  fur 
la  muraille. 


Les  Turcs  étant  ranimez  rer- 
nouvellerent  leurs  efforts  for 
, 4 les  Battions  d’Italie,  d'Efpagne 
&c  d’Angleterre  , desquels  ils 
chafferent  les  .Chevaliers , s’a,- 
. tachèrent  à la  derniere  mu- 


raille qu’ils  faperent , y firent 
plu  fleurs  grandes  brèches , & 

É|  donnèrent  un  dernier  aflaut  ai£“ ÏS 
general  le  dernier  No veipbre, 
par  lequel  ils  s’emparèrent 
d’une  bonne  partie  de  la  Ville, 
malgré  la  valeur  de  l’ItteAdani,  AcLtm 
k.J,'  qui  couchoit  dans  les  retran-  mJm,  ' 


Grand 

Maître. 
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chemens  6c  mangeoit  for  lès 
ruines  des  murailles. 

Remon-  Les  habitans  de  Rhodes  re- 
habûans  duits  dans  un  lx  .petit  elpace 
d«Rau*  ébranlez  par  les  félicitations  , 
ôc  les  menaces  fecretes  de  Su- 
leïman  , 6c  émus  par  les  larmes 
de  leurs  femmes  6c  de  leurs  en- 
fans  6c  la  confervation  de  ce 
f qui  leur  reftoit , oubliais  la  ré- 
solution qu’ils  avoient  formée 
au  commencement  du  Siège  de 
mourir  plutôt  que  de  fo  ren- 
dre., firent  reprefenter  le  mal- 
heureux état  de  leur  Place  au 
Grand  Maître  , 6c  le  prier  de 
recevoir  la  compofition  ho- 
riête  que  lui  offroit  un  vain- 
queur auqu.el  il  ne  pouvoit  plus 
refifter. 

■Reponfe  L'Ifle  Adam  répondit  fiere- 
Jj  Graij  ment  à cette  remontrance  , 
la  renon-  qu’il  étoit  refolu  de  mourir 
diabiians  les  armes  a la  main  fur  la  bre- 
dçj.Rho  che  j neanmoins  étant  aufli  ju- 
dicieux que  .brave  ^ il  afiembja 

fon 


Troiftéme  partie . 25 

ion  Confèil  le  9.  Novembre  , a(g™jg 
pour  tâcher  de  faire  prendre  p»r 

* 1 . r r 1 A.  Grand 

cette  glorieuie  reloiution  au 
refte  de  fes  Chevaliers  , anil 
quels  le  Grand  Prieur  de  Saint 
Gilles,  &:  Martiningue  Ingé- 
nieur aïant  raporté  fidèlement 
le  véritable  état  de  la  place  ou- 
verte de  toutes  parts , (ans  hom-  Ewdeia 
mes  ni  munitions  pour  la  def-  Rhodes, 
fendre, ils  conclurent  contre  le 
lentiment  de  cet  homme  iné- 
branlable d’écouter  les  propo- 
rtions de  Suleïman,  qui  avoit 
fait  arborer  un  Pavillon  blanc  Pavillons 
au  deflus  du  Dôme  de  Çainte  ^LCoa' 
Marie , auquel  on  correfpondit 
par  un  autre  , fur  la  porte  du 
Coiquin,  à laquelle  il  vint  deux 
Turcs  qui  donnèrent  une  Let- 
tre de  ce  Sultan  au  Prieur  de 
Saint  Gilles  & à Martiningue, 
par  laquelle,?/ fon.moitle  Grand  Pr°P°(î* 
(JMaïtre  de  recevoir  La  Capitula - S ulcïrnan 
tton  de  vie  & bagues  fattv.es  pour 
les  Chevaliers  & les  habitant , & 

J IL  Part.  B 


Rupture 
de  la  fu!- 
p.e  lion 
d'armes. 
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le  choix  à ces  derniers  de  demeu- 
rer dans  la  Vide , ou  de  paf/er  li- 
brement ailleurs  , avec  leurs  famil- 
les , & leurs  biens. 

Le  Chevalier  de  Grolée,& 
Robert  Peruci  Juge  de  la  Châ- 
telenie , furent  députez  à Suleï- 
man,qui  accorda  une  fîilpen- 
fion  d’armes  de  trois  jours  /ous 
l’otage  de  ce  Chevalier, a con- 
dition de  ne  rien  réparer ‘dans 
Rhodes, Se  renvoïa  Peruci  avec 
deux  otages  Turcs  au  Grand 
Maître , lequel  trouvant  le  ter- 
me trop  bref  ,ou  pour  mieux 
dire  cherchant  à tempon/êr  , 
députa  deux  autres  Chevaliers 
Efpagnols  au  Sultan , pour  le 
prier  d’augmenter  cette  petite 
trêve  de  huit  jours  , qu’il  ne 
voulut  point  accorder  , fit  re- 
commencer les  canonades , 6c 
acheva  de  démanteler  laVille^ 
ainfi  l’I/le  Adam  flic  forcé  de 
furmopter  ion  courage , 6c  de 
fe  rendre  à compofition  , fous 


;T; ;*#; ’ • X' '■  ■-  ••• 
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les  conditions  proposes  par 
/ cet  Empereur  , de  la  conferva - ' 

V.  , , r • . V . ' y . r * Cond(- 

tlcfy  des  Temples  C retiens  , Il  b CT-  lions  de  ' 

/r dfc  confeience  & terme  de  trois  an - IS*  de  , 

jrw  habit  ans  pour fe  retirer  oh  Rhodes’ 

bon  leur fembleroit , avec  leurs  fa- 
milles , & leurs  biens  • exem- 

ption de  tous  droits  durant  cinq 
années  h ceux  qui  referaient , & 
décharge  abfolue  h jamais  dû 
Deviflirmé,  tribut  des  en  fans  ; & , 

quant  aux  chevaliers , quils  re- 
mettraient Les  ijles , châteaux  & 

Forterejfes  de  la  Religion  dans  dou * 
ze  4 yi  Hautefie  , f*/  /««r 
fournirait  le  nombre  de  Vaijfcaux 
ncccjfaire  pour  les  transporter  en 
Candie  avec  leur  artillerie  , armes 
& bagages. 

Cette  Capitulation  fut  lignée 
de  Suleïman,  le  19.  Novembre, 

I*on  envoïa  reciproquemcntdes 
r • ©rages , & l’armée  Otomane  fe 
retira  à un  mille  de  la  Ville  , 

. . afin  que  ces  malheureux  ne  fufl 
fent  point  troublez  par  les  Sol- 
* V B ij 
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dats,  lefquels  ne  laifTerent  pas 
de  les  infulter , piller  Tlnfirme- 
ne  , prophaner  les  Eglifes  6c 
violer  les  femmes. 

Enrre.  Le  Grand  Maître , 6c  le  Sè- 
ve c du  raskier  s'entrevirent  dans  le 
Maîrrcôc  FofTé , 6c  ce  dernier  aïant  mar- 
îier.eias*  que  à l'autre  l’envie  du  Sul- 
tan de  le  voir , il  fe  rendit  à /a 
Tente , fuivi  du  relie  de  fes  Che- 
valiers, où  il  fut  reçeu  très  fa- 
vorablement  par  cetEmpereur, 
inan  au  qui  rhonnora  d’une  Vefle  de 
WaYtre.  drap  d’or , auffi  bien  que  ceux 
de  fa  fuite  , loüa  fa  bravoure  , 
plaignit  fon  fort  , 6c  éprouva 
fa  fidelité  au  Criflianifme  par 
de  grandes  promefles , auxquel- 
les ce  vcnerable  vieillard  aiant 
répondu  d’un  ton  ferme  6c  refl 
peétueux , eju  ilaimoit  mieux  mou- 
rir errant  & fugitif  que  d' ach  opter 
fa  félicité  aux  dépens  de  fon  hon? * 
vifï:e  de  neuir  & de  (à  Religion , Suleïman 

Sulciman  . •«  \ i v t • 1 1 

au  Grand  le  renvoia  a la  Ville  accompa- 
.Rbôdcs.  gné  de  plufieurs  Officiers , 6c 


Troijiême  Partie.  29 
feignant  deux  jours  apres  de 
vouloir  vifîter  fa  conquête, afin 
d’ordonner  les  réparations,  il 
alla  incognito,  fuivi  feulement 
d’Acmet  & d’ibrahim  Pachas 
au  Palais  de  ce  Grand  Maître, 
qui  voulut  fe  profternerj  mais 
il  le  retint , porta  la  main  à fon 
Tulban  par  honneur  , & lui 
promit  derechef  l’exa&e  exe- 
cution de  la  Capitulation,  dont 
il  Lui  donna  des  marques  par 
le  châtiment  de  ceux  qui  a- 
voient  commis  quelques  defof- 
dres,la  reflitution  de  ce  qu’ils 
av oient  pris , & l’établi (Tement 
d’une  Garde  de  JanifTers  pour 
tenir,  les  autres  dans  leur  de- 
voir. 

Enfin  l’Ifle  Adam  prit  con- 
gé de  Sulcïman  le  1.  Janvier 
1523.  & s’embarqua  avec  fix  Amm.„ 
Chevaliers  , plufieurs  Nobles , mu. 
& habitans  de  la  Ville,  & de 
l’Ifle , au  nombre  de  quatre  mil,  ■ 
& fit  voile  en  Candie,  pendant  Cheva- 

B iij 
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fion  de  cette  Iflc  : , qui 

lui  caufa  des  chagrins  inexpri- 
mables &üne  grofïedépenfe,& 
fut  caufe  de  la  perte  d’un  grand 
nombre  de  Muflùlmansjefquels 
furent  les  vi&imes  de  ion  am- 
bition. ■ , r" 

ni.'éT*  Suleïman  étant  informé  qu’il 
Suleïman  avoit  un  oncle  à Rhodes , nom- 
inTSmé  Amurath  fils  de  Zizim,le- 
frouvé  à quel  étant  demeuré  dans  cet- 
Rhode*.  te  au  moment  du  paflage 

de  fon  pere  à Rome , s’étoit  fait 
Crétien , Sc  marié  * il  en  fit  fai- 
re une  recherche  fi  exaéfce  dans 
le  tems  de  l’évacuation,  & de 
la  fortie  des  habitans  > que 
n’aïant  pû  fe  fauver  parmi  la 
foule,  il  lui  fut  amené  par 
deux  Soldats  : il  le  receut  fort 
humainement  d’abord,  & tâl 
cha  à force  de  careflès  èc  de 
belles  promefles  de  le  ramener 
au  Mahometifme  ^ mais  voïant 
qu’il  perfifloit  dans  le  Criftia- 


que  le  Sultan  fe  ofïef. 


i 
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ni  fine,  il  le  fit.  étrangler  à la 
tête  de  (on  Camp  , avec  lé  s 
deux  fils  ,&  envoïalès  deux  fil- 
les au  Sérail  de  Conftantino- 
ple,  où  il  repalîa  après  avoir 
ordonné  le  rétabli flèment  de 
Rhodes,  de  laquelle  il  donna 
le  Gouvernement  à Court- O- 
glou. 

A peine  Suleïman  fut-il  de 
retour  à Conllantinople  , que  p;icis 
MuftaphaBeiglerbeig  d'Egypte  SSSoa- 
lui  demanda  des  Troupes  pour  v,rDCjr* 
réduire  les  Egyptiens  &.  les  Ara. 
bes,  qui  s'étoient  révoltez, 
l'avoient  alïiegé  dans  la  Ville 
du  Kaire  , où  la  Hauteflé  en- 
voïa  Acmet  Pacha , avec  une 
pu  i Hante  armée  , lequel  déli- 
vra Muflapha  , le  renvoïa  à 
Conllantinople  êc  lui  liicceda 
au  Gouvernement  d'Egypte  , 
comme  il  avoir  fait  au  com- 
mandement des  Armées  Oto- 
manes  au  Sicge  de  Rhodes. 

L’air  d'Egypte  fut  fatal  à ce 
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dS  nouveau  Beiglçrbeig,  6c  Ton  é- 
S*£.  dignement  lui  fit  prendre  l’ef- 
£>ptc  & for  6c  former  le  projet  d’une 

mort.  • •»  * « . -T  *.  . 

petite  Monarchie  , indépen- 
dante de  l’Otomane  j pour  l’exe- 
cution duquel  il  s’a  dura  du 
Kaire,  6c  des  autres  Villes  con- 
fiderabics,  gagna  les  efprits  des 
principaux  Egyptiens  6c  Ara- 
bes, 8c  prit  le  titre  de  Sultan  , 
qu’il  ne  garda  qu’autant  de 
tems  qu’il  en  fallut  à Suleïman 
pour  y envoïer  une  armée  for- 
midable , fous  le  commande- 
ment d’ibrahim  Pacha  fon  fa- 
vori , à l’aproche  duquel  les 
adherans  de  cet  Ufiirpateur  le 
poignardèrent  dans  le  bain  , 
afin  de  fe  guarantir  du  jufte 
châtiment  que  meritoit  leur 
rébellion,  6c  envoïerent  fa  tête 
à Ibrahim  , qui  la  reporta,  à 
Conffcantinople , 6c reçeut  pour 
la  recompenfe  de  fes  fervices 
la  fœur  de  fon  Empereur  en 
mariage  , avec  la  dignité  de 
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yizir  Azem  , vacante  par 
mort  de  Piri  Pacha. 

C’eft  une  des  principales  infoie** 

11  1-  • des  Ja>. 

maximes  de  la  politique  Oto- 
mane  de  tenir  les  Troupes  dans 
un  mouvement  continuel,  afin 
de  les  détourner  de  la  rébel- 
lion, ôt  les  empêcher  de  com- 
mettre des  infolenccs  terribles 
&d’infulter  quelquefois  le  gou- 
vernement: Les  Janifïèrs  n'é- 
toient  pas  encore  délafïez  des 
fatigues  du  Siégé  de  Rhodes  6c 
de  la  petite  campagne  d’Egy- 
~ pte,  qu’ils  devinrent  infolens 
outre  mefure , 6c  pillèrent  le  Renott> 
Palais  du  Defterdar  iur-Intcn-  velleraét 
dant  des  Finances  ■ ce  qui  obli-  guerre 
geaSuleimande  les  envoieren 
Hongrie  lous  le  comandement 
dTbrahim  , lequel  entra  au 
mois  d* Avril  1524.  avec  fôixan- 
tre  mille  hommes  dans  les  païs 
d’entre  Save,  Drave,  6c  Da- 
nube  , deiquels  Paul  Tomorée 
Corde  lier,  Archevêque  de  Cor 
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• loccnfe  étoit  Gouverneur,  le- 
cjuel  ne  fe  fèntant  pas  afler 
fort  pour  refifter  à cette  puif. 

drromo*  ^anCe»  retîra  auprès  du  Roi'r 

rée  au-  qui  aflembla  fon  Confeil,  afin 
J-oüis  de  chercher  du  rernede  à un 
d-Hon-  ma^  fi  prelfant,  où  il  fut  arrê- 
*tie*  té  que  l’on  imploreroit  le  fe- 
cours  des  Princes  Crétiens  , 5c 
que  cependant  tous  les  Sujets 
Nobles  5c  Roturiers, & les  Ec, 
foi  / clefiafliques  feculiers  5c  regu- 
pic.  li ers  propres  a porter  les  ar-r 
mes,  fe  rendraient  le i. Juillet 
a 1 olve  pour  faivre  leur  Mo-  ■ 
narqne  à l’armée >lequel  nom- 
ma Tomorée,  5c  le  Comte 
George  frere  du  Vaivode  de 
Traniîilvanie  , fes  Lieutenans 
Generaux:  niais  dans  cet  inter- 
valle, les  Turcs  firent  de  grands 
delordres,  prirent;  plufieurs  Pa- 
drSe  ar„  Ianques  5c  Villes  , entr’autr es 
T«ircs  en  petri^yaraçyn  ravagèrent  le 

plat  pars , 5c  paiierent  au  nj  de 
l’épée  tout  ce  qui  leur  ref 


TroifUm  faiïh<  ^ 
Lesdéfordres  des  Turcs  obîi-  ci^ar^e 
gerent  Tomorée  d’avancer  vers  morée 
le  Danube  fous  Mobaçs  , où  à Mobaci* 
peine  fut- il  arrivé  que  la  Ca- 
valerie impatiente  de  combatre 
vouloit  le  forcer  d’en  venir  aux 
mains  avec  fes  ennemis  $ c’cft 
pourquoi  il  écrivit  au  Roi,  qui 
étoit  à Bude  , de  s’approcher, 
y Cet  avis  embarafîa  fort  ce 

. . r , de  Loû.j' 

Pnnce  qui  ne  lçavoit  quel  par-  R°i 
Xi  prendre  J parce  que  le  Vai-  gI,c. 
voue  de  Tranfilvanie  , &c  le 
Colite  de  Franchepan  lui  écri- 
vaient d’un  autre  côté  , de  ne 
faire  aucun  mouvement  qu’ils* 
ne  l’eufFent  joint  avec  leurs 
Troupes  : mais  craignant  qu’il  ' 

• ne  fe  donnât  quelque  bataille 
en  fon  abfence  v ou  les  Hon- 
grois euâént  du  pis. , & ne  lui 
en  imputaient  la  faute  5 il  fc 
<de  Termina  d’aller  trouver  Tcr- 
moree.  ^ 

ÀTif&tôt  que  Loiiis  fut  arri-  frmeraire 
vé  amorce  aflembla  le  Con- 
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ïeil  de  guerre,  pour  propofèr 
une  bataille,  fans  attendre  le 
rcfte  des  Troupes,  quoique  l’ar- 
mée Hongroife  ne  fût  que  d’en- 
viron vinçt  mille  hommes,  &: 
ccde  des  Turcs  infiniment  lu- 
pericure  , aïant  été  renforcée 
par  la  venue  de  Suleïman  : il 
trouva  d’abord  une  opposition 
unanime  dans  tous  les  efprirs, 
qu’il  lurmonta  par  fon  cmprefi* 
femént  Sc  la  defrerence  que  l’on 
eut  à fon  fentimcnt  5 a in  fi  au 
lieu  de  fie  tenir  lur  la  deffenfi- 
ve , en  attendant  le  fècours , on 
fc  prépara  au  combat. 

Le  19.  Aouft  dés  la  pointe 
du  jour,Tomorée  rangea  tou- 
te Ion  armée  fur  une  ligne  , 
de  crainte  d’être  envelopé  $ 
donna  le  commandement  de 
l’aîle  droite  au  Ban  de  Croacie, 
& celui  de  la  gauche  à Pétri 
Peter , ôc  mit  le  Roi  au  milieu 
accompagné  du  Comte  Pala- 
tin , ôc  gardé  par  la  Cavale- 


Troi/îéme  P.irtie.  yj 
jie  (bus  la  conduite  de  trois 
Capitaines  des  plus  braves,  ex- 
périmentez & capables  de  rete- 
nir l’ardeur  de  fajeunefle,à  la- 
quelle on  craigncit  qu’il  ne  s’a  - 
bandonât. 

Tomorée  croïoit  que  Suleï- 
man  l’attaqueroit  le  premier* 
ce  qu’il  ne  fit  point  par  rulê  , 
afin  de  Pembarallèr  de  la  pen- 
(ëe  qu’il  attendoit  le  refte  de 
les  Troupes , 6t  le  fur  prendre 
inopinément , comme  il  arriva* 
car  aïatit  confeillé  au  Roi  de 
profiter  de  cet  avantage  ima- 
ginaire, on  donna  le  fignal  du 
combat  à trois  heures  apres 
midi  * mais  à peine  les  Tam- 
bours & les  Trompettes  eu- 
rent-ils (onné  la  charge  , qu’il 
•vit  paraître  Suleïman  (ùr  le 
coteau,  au  milieu  de  plufieurs 
Légions  Turques  , dont  il  (à- 
crina  d’abord  les  moindres  à la 
fureur  du  Canon,  6c  des  bras 
Hongrois  pour  les  fatiguer , 6c 
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fie  même  concevoir  une  vai- 
ne efperance  de  victoire  à 
Tomorée,  par  une  fuite  feinte 
de  fes  premiers  Efcadrons, afin 
de  rengager  à Ja  pourlùite  ,& 
l’attirer  dans  la  plaine , où  fai- 
JSP1  fànt  voltc  - face  tout  d’un  coup , 
p«j«  ils  arrêtèrent  ceux  qui  lespour- 
fuivoient  ,leur  firent  tourner  Je 
dos,  & prendre  efFc&ivement 
la  fuite  à la  rencontre  d’une 
autre  multitude  fraîche,  qui  les 
contraignit  de  chercher  leur 
falut  dans  les  jambes  4e  leurs 
, Chevaux  , que  la  fumée  du  Ca- 
non r la  poufîiere  & les  tene- 
bres  de  la  nuit  ofEifquerenr 
tellement , que  ceux  qui  écha- 
perent  au  Sabre  Turc  fe  per- 
dirent rôcfe  noïerent  dans  les 

Mm  de  ^ara*s  Mohacs ,,  entre  lefl 
iciiixRoi  quels  on  trouva  le  jeune  Roir 

grie°nde  Tomorée  fiit  tué  à la  tête  de 
Tomorée  pàîle  droite , avec  cinq  Evêques- 
piuficuts  &;  plufieurs  Seigneurs  Hon- 
kUingTou  g rois- 


Tmfiémt  Tartre.  y} 

, Cette  vi&oire  complette  mit 
la  Hongrie  en  proie  à Tes  en- 
nemis, qui  la  couvrirent  drune 
defolation  univerfclle  , immo- 
lant au  fer , Si  au  feu  tout  ce 
qu’ils  rencontrerent^entr’autrcs 
la  Ville  de  Bude , laquelle  fut 
pillée  Si  brûlée,  ûla refèrve  du 
Château. 

. Bude  eft  fituée  dans  la  Pa- 
nonie  inferieure , au  bord  dug^d* 
Danube  , qui  la  fepare  dec« 
Pefth  ,où  elle  communique  par  « 
un  Pont  ; c’étoit  autrefois  le  « 
Siège  des  Rois  d’Hongrie , c*eft  <t 
pourquoi  il  y avoit  quantité  c* 
d’édifices  fùperbes.  Si  une  bi-  « 
blioteque  ineftimable  compose* 
fée  des  Livres  les  plus  rares  , 
rama  fiez  foigneulement  par  iC 
Matthias  Corvin  r defquels  il  cc 
n’echapa  pas  un  lèul  à la  fureur  {* 
des  fiâmes  -,  Si  l’on  n’y  voit  rien  tt 
de  curieux  à prefent  que  deux  e. 
Fontaines,  lûr  le  penchant  dew 
la  coline  au  bord  du  Danube 
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dont  les  eaux  font  fi  froides 
que  l’on  n’y  peut  plonger  la 
main. 

d«eDe!c  Apres  cette  expédition  Su- 
£ ca-&  leïman  retourna  hiverner  a 
lenders  Conflantinople,  où  il  aprit  que 
'nAle‘  les  Dervichs  & les  Calenders, 
deux  fe&es  de  Religieux  Ma- 
hometans  , s’etoient  révoltez 
dans  l’Afie  mineure,  fous  pré- 
texte de  Religion,  à la  jfufci- 
tation  d'un  certain  Cheik  Che- 
. lebi  de  la  race  de  Schah  Afian 
leur  fondateur  * dont  le  nombre 
• & le  crédit  faifànt  craindre  une 
plus^rofie  affaire  au  Sultan,  s’il 
ne  l’etouffoit  pas  dés  lanaifian- 
ce,  il  y envoïa  Ibrahim  Pacha 
avec  une  puiflante  armée,  pour 
châtier  ces  rebelles , qui  ne  fi- 
rent point  de  difficulté  de  lui 
prefenter  la  bataille,qu*ils  au- 
roient  gagnée  , fi  l’experience 
des  armes  avoit  fécondé  leur 
courage  & leur  union  3 car  ils 
fe  tenoient  tellement  ferrez , 
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qu’Ibrahim  ne  fçachant  par  où 
les  entamer,  jettaune  Enfêigne 
parmi  eux , afin  de  contraindre 
fes  Troupes  de  les  forcer  pour 
la  regagner,  comme  ils  firent* 
tuerent  le  Chef , 8c  défirent  les 
autres , qui  prirent  la  fuite  a- 
prés  la  mort  de  leur  General. 

La  mort  de  Loüis  Roi  d’Hon- 
grie^ excita  de  grands  troubles 
inteftins,  au  fiijet  du  choix  d’un 
fùccefleur.  Ferdinand  Roi  de 
Boëme  , frere  de  l’Empereur 
Charles-Quint  prétendoit  qu’il 
dût  tomber  fur  lui  , à caufè 
d* Anne  fœur  deLoüis  fon  épou- 
s’en  voïant  déchu  par  l’éle- 
éfcion  de  Jean,  Vaivode  deTran- 
fîlvanie , & fon  couronnement 
à Bude:  il  entra  dans  ce  Roi  au- 
lne avec  une  forte  armée,qu’il 
conduifit  à Bude  , que  Jean 
abandonna  n’étant  pas  le  plus 
fort,  fe  retira  à Pefth,  enfuite 
à Tockay  , & enfin  pafîa  la 
riviere,  où  Ferdinand  l'arrêta 
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6c  lui  donna  bataille,  dans  la- 
quelle Jean  fut  vaincu , 8c  obli- 
gé de  fuir  en  Pologne  fur  les 
Terres  de  Lasko  Seigneur  Po- 
lonois  fon  ami  intime  , qui  le 
receut  tres-favorablement , 8c 
lui  confeilla  d'avoir  recours  à 
la  protection  de  Suleïman , au- 
près duquel  il  s’offrit  de  pafîèr 
avec  une  Lettre  de  ce  Roi  dé- 
pouillé , 8c  lui  procura  la  grâ- 
ce qu’il  demandoit  par  fon  Ra- 
voir faire  , 8c  le  ménagement 
des  e/prits  des  Miniflres  Oto- 
ma  ns. 

Ferdinand  perfûadé  que  Jean 
„ > ne  pouvoit  pas  rechercher  d’au- 

Perdu  ad  r . I r , . , . 

i Slllfl  tre  voie  pour  ion  rétabli  iiement 

Œan  n’  voulut  le  prévenir , 6c  envoïa 
un  Ambaffadcur  à Suleïman  , 
lequel  étant  arrivé  après  la 
conclu  (ion  de  la  négociation  dç 
Lasko,  8c  la  promeffe  de  foû- 
tenir  la  querelle  de  Jean  y on 
lui  fit  réponfe , que  U Forte  ne 
faijôit  joint  alliance  avec  fes  c/wer 


Ambaf- 
fade  inu- 
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mis  jure^ 5 qu'elle  vouloit  rétablir 
Jean,  fin  tributaire  , inpfiement 
détrôné , f#*  four  cet  effet  le  Sul- 

tan iroit  lui  mtme  commander  fis 
Troupes. 

Effc&ivement  Suleïman  fo r- 
tit  de  Conftantinople  en  pom- 
pe le  10.  Avril , fe  rendit  en 
quinze  jours  à Belgrade  , où  il 
receut  la  foi  & homage  du  Roi 
Jean,&  prit  la  route  de  Bude, 
que  Ferdinand  abandonna  ,& 
fe  retira  à Spire,  dans  laquelle 
ce  Sultan  laifla  une  forte  gar- 
nilon  & palla  droit  à Vienne  , 
où  il  arriva  le  15.  Septembre 
apres  s’étre  rendu  maître  de 
Comore,  Vi  dégradé,  Oyvar,  & 
autres  places  du  bord  du  D a. 
nube. 

Vienne  Capitale  de  l’Au-  pefcriK 
triche  eft  fituée  dans  Tendrait  Vienne, 
où  la  petite  riviere , dont  elle  “ 
porte  le  nom  , tombe  dans  le  « 
Danube.  Frédéric  1 1.  l’avoit  « 
joute  au  Domaine  de  l’Empire 
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» mais  la  maifbn  d’Autriche  y 
»>  rentra  quatre  années  après.  Il 
« y a tres-long-tcms  qu’elle  fert 
»j  de  Siège  à l’Empire  d’Occidenr, 
m 6c  il  y eft  mort  plu  (leurs  Em- 
» pereurs,  Otori  IV  en  973.  Fer- 
« clinand  I.  en  1564. Mathias, en 
« 1619.  Ferdinand  11.  en  1637.  6c 
« Ferdinand  III.  en  1657. Mathias 
aj  Corvin  Roi  d’Hongrie  lacon- 
a>  qui  t'en  1485.  6c  y mourut  en 
a>  1490.  les  Turcs  l’ont  afliegée 
y»  deux  fois  inutilement,  la  pre- 
>a  miere  en  1519.  du  régné  de  Su- 
9»  leïman  II.  6c  la  fécondé  en  1683. 
9î  fous  celui  de  Mehemet  IV. 
premier  D’abord  que  l’armée  Otoma- 

t.ic  de  ne  rut  arrivée  a Vienne,  elle 
Vienne.  pjnvefl.lt^  pafl]egea dans  les  for- 
mes 6c  la  battit  fi  vigoureufè- 
ment  qu’elle  fit  une  brèche  fii£. 
fif^nte  pour  y entrer , fans  la 
genereufè  refiffcance  de  la  gar- 
nifon  que  Ferdinand  y avoit 
laiflee  , comandée  par  le  Com- 
te Palatin,  qui  repoufla  plu- 
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fîeurs  fois  les  Turcs , & en  tua 
un  fi  grand  nombre  que  Suleï- 
man  defefperant  de  la  prendre, 

6c  craignant  de  dégoûter  lès 
Troupes  fatiguées  du  travail  , 

6c  de  la  rigueur  de  la  làilon , le- 
va le  Siégé  avec  une  tres-groC 
le  perte , retourna  à Bude , qu’il 
rendit  à.  Jean , avec  fon  Roïau- 
me  fous  un  tribut,  6c  repafla  à 
Conflantinople  ,où  il  demeu-  . 
ra  tranquille  julqu’cn  1531. 

Une  partie  du  tems  du  fé- 
jour  de  Suleïman  dans  là  Ca- 
pitale, le  palïa  en  diverti  dé- 
mens, challes  6c  fêtes  publi- 
ques, dont  la  principale  fut  cel- 
le de  la  Circoncifion  des  Sultans  5,rc0Jn' 

cifion  des 

Muftapha , Mehemet  6c  Selim , 
quife  fit  dans  la  place  de  l’Hi- SuIcunaa 
podrome,  ou  Atmeidan,  ma- 
nège de  Chevaux , ou  les  Turcs 
s’exercent  tous  les  Vendredis 
aux  courfes  6c  combats  de  la 
Lance  ôc  du  Dard , 6c  font  voir 
beaucoup  d’agilité  6c  de  fermer 
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té  à Cheval , & une  grande 
dextérité  dans  ces  exercices. 
■a*ne*e  Durant  que  Suleïman  pafïoit 
ainfi  ion  tcms , Charles- Qui  ne 
lui  trama  de  nouvelles  affaires* 
dc Ch"  &. affembla  une  puifïante  armée 
kl<luint  auprès  de  Vienne,  à la  fubfifl 
tance  de  laquelle  le  Pape  con* 
tribua  quarante  mille  Ducats 
par  mois. 

Cette  nouvelle  obligea  Su- 
leïman de  quitter  fon  plaifir 
pour  prévenir  Ibn  Antagonifle, 
hc  il  mit  fiir  pied  une  armée  de 
cent  cinquante  mille  hommes, 
a la  tête  defquels  il  pafïà  en 
Hongrie  * mais  ce  voïage  ne 
va^gê  lui  foc  pas  fi  heureux  que  les 
dcsTuK*  autres  à caufè  de  la  levée  du 

en  Hon*  ' * 

s1-®*  Siégé  de  Guints , avec  perte  de 
beaucoup  de  monde,  de  la  dé- 
faite de  quinze  mille  fourageurs 
commandez  par  Mical-Oglou  , 
& de  la  rigueur  de  lafaifon,  la- 
quelle étant  trop  avancée  pour 
faire  des  entreprifès  confiée- 
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râbles  , il  retourna  à Conftan- 
tinople  -,  8c  Charles  - Quint  au 
lieu  de  ie  fervir  de  la  conjonc- 
ture de  cette  retraite,  Scd’em- 
ploïer  Ion  armée  à mettre  fort 
frère  Ferdinand  en  pofleflîon 
du  Roiaume  d’Hongrie,  la  laid 
fâ  difllper,  8c  repafîa  en  Efpa- 
gne , fans  faire  aucune  a&ion 
confiderable. 

En  1533.  ces  deux  Empereurs 
voulurent  éprouver  leurs  forces 
maritimes:  l’armée  Otomane 
étoit  compofée  de  quatre-vingt 
voiles,  8c  les  Crétiens  avoient 
quarante  galères,  8c  plu  (leurs 
VailTeaux  , commandez  par 
André  Doria  , lequel  étant  le 
plus  foible  , ne  voulut  point 
bazarder  une  bataille  donteu- 
fc  contre  les  Turcs  , à la  bar- 
be defquels  neanmoins  il  prit 
Coron  6c  Patras  en  Morée,avec 
les  Dardanelles  de  Lépanthe^ 
qu’ils  reprirent  l’année  (ùi van- 
te à la  faveur  de  la  guerre  de 
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Charles- Quint  aux  François. 

Cette  année  les  troubles 
du  Roïaume  de  Tunis  à la  cô- 
L70b!«  te  d’Afrique  fournirent  une  oc- 
cafion  à Suleïman  d’exercer  là 
Flote,Se  d’entrer  dans  une  grof. 
le  querelle,  qui  fut  la  fource 
de  plufieurs  langlantes  batail- 
les entre  les  Turcs  Scies  Efpa- 
gnols , defquelles  la  cruauté  de 
MuleyAlTen  dernier  Roi  natu- 
rel fut  l’origine , 3e  la  Ville  de 
les  Champs  de  Tunis  le  trille 
teâtre. 

Ce  Prince  à Ion  élévation 
au  Trône,  fit  mourir  fes  freres 
3e  tous  ceux  de  Ibn  ~fang , qui 
pouvoient  lui  donner  de  la  ja- 
loulie  , à la  referve  d’Araxide  , 
lequel  évita  la  fureur,  par  la 
fuite  auprès  de  Caired-din  fur- 
nommé  Barberoufle  Day  d’Al- 
ger , Se  Amiral  de  l’armée  na- 
vale Otomane  , qui  le  mena  à 
Conftantinople , où  il  fut  très 
bien  receu  par  l’Empereur  Su- 
leïman 
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leïman  , lequel  étant  ravi  de 
trouver  le  moïen  de  mettre  le 
pied  en  Afrique  pour  traver- 
lèr  Charles-Qdint  fôn  ennemi 
capital , embrafïa  avec  chaleur 
la  protection  d’Araxide  , qu’il 
renvoïa  à Tunis  avec  une  puifl 
Tante  Flote,  fous  le  comman- 
dement de  Barberoufle. 

Lorique  les  Partifans  d’Ara- 
xide aprirent  qu’il  y avcic  au 
Port  de  la  Goulette  une  puif- 
lànte  armée  pour  le  loûtenir 
le  mettre  en  poïleffion  du 
Roïaume  * ils  s’emparèrent  du 
Château, que  Muley  Aflcn  a* 
bandonna,auffi-bicn  que  la  Vil- 
le, à la  venue  de  la  Flote  Oto- 
mane,  &.  ne  firent  point  de  di£- 
üculré  d’y  recevoir  Barberou£ 
le,  qui  fit  en  même  tems  ar- 
borer PEtendart.de  Suleïman 
lùr  la  muraille,  dont  la  veuë 
lôuleva  le  Peuple,lequel  rapella 
Muley  AfTen , &c  afliègea  Bar- 
ber oufïè  dans  ce  Château,  qui 
///.  Fart.  C 
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s’en  mocqua  , fbrtit  fur  eux,  les 
bâtit  6c  demeura  maître  abfo.- 
lu  de  cette  Forterefïe , 6c  de  la 
Ville,  par  la  fuite  de  Muley 
A üen. 

Le  Roïaume  de  Tunis  eftfL 
tué  dans  la  Bizacene  ,au  centre 
de  la  véritable  Afrique , entre 
celui  de  Tripoli  à l’Orient,  6c 
d’Alger  à l’Occident  * le  Bile- 
dulgerit  au  Midi,  6c  la  Mer  d’A- 
frique au  Septentrion:  Tripoli 
autrefois  étoit  de  fa  dépendan- 
ce, aufli-bien  que  les  Ides  de 
Malthe,  Lampadcuze  6c  Pan- 
rellerie. 

Les  Plaines  ôe  les  Montagnes 
qui  le  composent , quoiqu’elles 
paroiffent  feiches  6c  arides,fbnt 
arrofées  de  fources  d’eau , qui 
forment  un  grand  nombre  de 
Ruifleaux  , 6c  de  Rivières  con- 
fiderables,deuxdefquelIes,nom- 
mées  par. ceux  du  païs , la  mer 
de  Pharaon,  coulent  fous  le  fa- 
ble d’une  maniéré  invifible  y 
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<\ft  pourquoi  les  voîageurs  «« 
prennent  des  guides  du  païs  , ce 
de  crainte  d’être  fobmergez  par  « 
ces  torrens  fouterrains,dont  le  c< 
cours  imperceptible  a la  furfa- 
ce . t eft  fi  rapide  dans  le  fond  « 
qu’on  a de  la  peine  à le  fon-  t< 

der.  . * 

L’on  y recueille  toutes  fortes  « 

de  grains,  huile , cire , miel,  fi-  « 
gués , dattes  , rai  uns  & autres  « 
fruits  -,  il  y a quantité  de  Bœufs  « 
domeftiques  ÔC  fauvages , & des  « 
Moutons  de  plufieurs  efpecess  cc 
ceux  du  Mont-Gibel  Alied  ont  « 
la  tête  6c  les  jambes  de  Cerf, 
gc  plufieurs  cornes  ^ & les  autres  « 
des  queues  d’une  grofleur  fi  pro-  « 
digieufe  que  laon  en  tire  dix  à « 
douze  livres  de  fuif , &;  l’on  y « 
trouve  toute  forte  de  volatils  « 
en  abondance.  « 

Tunis , Capitale  de  ce  Roiau-  « 
me , eft  fituee  à trois  lieues  de  «< 
la  Mer , fur  le  bord  d’un  Lac  « 
foacieyx  ôt  particulier , dans  le*  e« 

C ij 
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,,  quel  il  entre  une  efpece  nou- 
„ velle  de  PoifTon,  au  commen- 
,,  cernent  de  chaque  Lune  qui 
,,  fe  retire  avec  elle  : elle  efl  bâ- 
„ tie  des  ruines  de  ^ancienne 
„ Cartage  , 6c  Tes  champs  font 
0,  célébrés  par  les  grandes  batail- 
„ les  entre  les  Romains  6c  le$ 
„ Cartaginoisj  la  confiance  de 
Marcus  Atilius  Regu  lus  , 6C 
„ la  mort  de  Saint  Loiiis  Roi  de 
„ France  en  afïiégeant  cette  Vil- 
„ le  en  <1270. 

Le  nombre  des  autres  Vil- 
,,  les  confîderables  de  ce  Roiau- 
me  eft  allez  grand  $ elles  fe 
,,  nomment  Garavano  , Biferte, 
Galipe  , Porto-farina,  Sufa,Ma- 
„ meta  6c  Quefe,  dont  la  plupart 
,,  fpnt  bâties  6c  embellies  des 
,,  ruines  de  Cartage,  de  laquelle 
„ il  ne  refie  plus  rien  que  quan- 
„ tité  de  pierres  répandues  dans 
un  grand  efpace,  qui  efl  appa^ 
^ rem  ment  celui  que  les  Rois 
.p  Mores  accordèrent  à la  JReine 
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Didon  , laquelle  ne  leur  aïant “ 
demandé  que  le  terrain  que  « 
pourroit  contenir  le  cuir  d’un  te 
Bœuf,  elle  en  fit  couper  un  en  « 
lanières,  & enferma  une  fpa-  “ 
cieufè  enceinte, où  elle  bâtit” 
cette  Ville  fùperbe  émule  de  “ 
Rome.  « 

Les  Montagnes  du  Roiaume  « 
de  Tunis  ne  font  pas  moins  « 
remarquables  que  fès  Villes,” 
font  plus  peuplées  êt  tres-abon-  « 
dantes,Sc  paient  de.gros tribu tsj  « 
principalement  celles  de  Che-  « 
fera , Amedon , Veflat , Mata-  <« 
mate,  Zoan,  Fugus  , Medilé  , « 
Frechen , Sibech  , Tefruan , A-  “ 
moran  8c  Gibel- Alied , qui  s’é-  « 
tend  jufqu’aux  confins  d’Etio-  « 
pie.  «r 

' Quoique  tous  les  Peuples” 
de  ce  Roiaume.  foient  Maho-  « 
mctans,ils  ont  differens  noms  « 
& origines  , & fe  diftinguent  ” 
par  leurs  habitations: ceux  des  « 
Villes  fortcnc  des  Colonies  des  « 

C iij 
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3j  Cartaginois  des  Mores  drE£ 
3j  pagne , de  des  Turcs  du  Levant, 
j,  de  iè  nomment  Corolts  ceux 
5j  de  la  Campagne  c JMoratlle  , ôc 
,,  fe  haïflent  mortellement , d’ou 
,,  vient  le  Proverbe  de  Turc  à 
5,  More.  . 

5r  Les  Corolis  o.u  Turcs  font  uré 
,,  peu  moins  groffiers  de  ruffciques 
,,  que  les  Mores  j mais  ceux-ci  les 
„ furpaflent  en  bonne-foi  de  fîn- 
,,  cerité:  ceux-là  imitent  lesma- 
,y  nieres  de  vivre  des  Otomans , 
3y  de  les  Mores  luivent  les  Loix  de 
,,  la  nature,  s’envelopent  le  corps 
,y  d’une  piece  de  fèrge  blanche  y 
3,  qui  leur  fert  dThabit ,.  de  lit , de 
»,  de  couverture  , de  serment  du 
3 , Sabre  de  de  la  Lance  qu’ils 
?y  manient  fort  adroitement. 

3,  Les  Mores  de  la  Campagne 
5,  habitent  fous  # des  tentes  au 
5ybord  des  ruiffeaux,  à l’ombre 
,,  des  Palmiers,  pour  fe  garentir 
,y  de  l’ardeur  extraordinaire  du 
3,  Soleil fe  nourriflent  de  leurs 
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Troupeaux,  8c  lorfque  les  Lions w 
affamez  defcendent  en  rugif-“ 
font  des  Montagnes  pour  faire  <c 
curée,  ils  abattent  en  diligen- cc 
ce  leurs  Pavillons,  fous  lefquels  “ 
ils  s’enferment  avec  leurs  beC  “ 
tiaux  j pendant  que  les  femmes tc 
vont  à la  rencontre  de  ces  bê-  cc 
tes  feroces,  & les  font  retirer  (C 
à force  d’irjyres  8c  de  coups  de  <c 
barons, au  lieu  que  fi  les  horn- c< 
mes paroiffoieiK,ils,enleroienwt c< 
devorez.  “ 

Les  habitations  des  Mores  “ 
des  Montagnes,  (ont  creülces  <c 
dans  le  Roc , ou  bâties  de  p;er-  c< 
res  lêich es,  qu’ils  emploient  à u 
leur  deffenle , lorfqu’ils  fe  re-  “ 
voltent  dans  leurs  rochers  inac-  tc 
ceflibles,  contre  ceux  qui  exi-  u 
gent  le  tribut , ou  il  efi:  très-  <c 
difficile  de  les  attaquer.  u 

Tous  les  Peuples  de  ce  Roiau-  <c 
me  Turcs  8c  Mores  font  fort  “ 
laborieux  i ceux  des  villes  vont  cc 
en  courfe  avec  plufieurs  VaiC“ 
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féaux  & font  beaucoup  de  prf* 
les,  ou  bien  ils  s’adonnent  au 
négoce  6c  aux  manufactures  de 
ferges , tapis  , couvertures  & 
bonets  de  laine  très  fine,  qu’ils 
teignent  en  une  écarlate  admi- 
rable au  pied  du  Mont  Zoan* 
duquel  les  eaux  font  tres-pro- 
pres  à cette  teinture  , &.  les 
Mores  cultivent  la  terre  pour 
les  nourrir.  « 

. Pendant  que  Barberoufle  fai- 
llit la  conquête  du  Roiaume 
de  Tunis  pour  Suleïman  , cet 
Empereur  meditoit  celle  de  la 
Perle,  à la  perlùalion  d’Ibra- 
him  Pacha,  fon  Grand  Vclîr 
& Ion  favori  5 duqufel  l’avis 
prévalant  aux  larmes  de  la  Sul- 
tane mere  6c  de  l’Imperatrice 
Roxelane  , l’on  mitpiçe*  puif. 
fante  armée  lùr  pîed  ,^ue  ce 
premier  Miniltre  alla  comman- 
der. 

Il  prit  la  route  d’Alep  qu’il 
fortifia,  pafïà  à Caraemit,  & 
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donna  trente  mille  hommes  à 
Ulama^  qui  connoiflbit  parfai- 
tement la  Perfe  , ôe  Ravoir  la 
langue,  pour  aller  faire  la  dé- 
couverte * lequel  s’avança  à 
Tauris , que  le  Gouverneur 
abandonna  faute  de  la  pouvoir 
defFendre  -y  la  prit,  &:  Ibrahim 
la  fit  fortifier  & donna  avis  en 
diligence  à (on  Maître  de  cette 
conquête  inopinée. 

Cet  heureux  commencement 
obligea  Suleïman  de  te  mettre 
en  campagne  à la  fin  de  l’an- 
née 1554.  Se  il  arriva  en  très:- 
peu  de  tems  à Tauris, où  i kfe- 
journa  trois  femaines  pour  voir 
fiTachmas  Roi  de  Perle  le  met- 
troit  en  campagne  ^lequel  fe  ten- 
tant trop  foible , il  attendit  que 
la  faim  , la  dilette  , &.  les  ri- 
gueurs de  l’hiver  vinflent  à fon 
tec ours,  comme  iL  arriva,  étant 
tervenu  de  nuit , dans  le  tems 
que  l’armée  de  Suleïman  étoit 
campée  entre  plufieurs  Monta- 
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gnes  fort  élevées,  un  tourbillon  * 
3e  vent  furieux  r lequel  enleva  > 
des  monceaux  de  neige  épou- 
ventables  , qui  a bâtirent  les 
tentes  , alTommerent  quantité 
d’hommes  &;  de  chevaux,  ôe 
rendirent  prcfqne  le  Perfien 
victorieux;  fans  combattre, obli- 
geant Sulerman  de  décamper,. 
& de  repalîèr  en  diligence  dan$. 
le  Curdifbui , après  avoir  laiiTé. 
une  garni fon  de  trente  mille 
hommes  àTauris,fous  le  com- 
mandement dTJlama,Ôcde  deux 
autres  Chefs. 

La  retraite  de  Suleïman  don- 
nant du  courage  àTachmas  ,.il 
fe  mit  en  campagne  avec  nn 
Camp  vo'lant,de  dix  mille  hom- 
mes feulement  , pour  voltiger 
autour  de  Tauris,  d*où  Ulama 
fortit  & le  com bâtit  * mais  un 
de  fes  Chefs  aïant  lâché  le  pied, 
les  Troupes  prirent  la  fuite,  àc 
abandonnèrent  Tauris,dans  la- 
quelle Taclamas  rentra  , raia 
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les  fortifications  & fit  fondre 
les  Canons  Turcs , defquels  on 
fabriqua  une  monoie  de  cui- 
vre nommée  c JAî&ngucïr. 

Ulama  forcé  de  retourner 
auprès  de  Suleïman  avec  le 
refte  de  fes  troupes , lui  propo^ 
là  la  conquête  du  Curdiftan  , & 
de  Bagdat , pour  appaifer  là 
jude  colere  ,.d*une  lâcheté  de 
laquelle  il  n’éroit  pourtant y as 
coupable  s’engagea  d’v  rétif- 
fîr  , la  .croïant  aifée,  dans  l’efc 
perance  qu’il  avoit  de  corrom- 
pre le  Gouverneur  , qui  étoit 
Ion  ami  intime  : mais  ce^Sa- 
trape  fidele  r ne  voulut  point 
écouter  fes  propofitions , ni  lès 
promeffcs  il  falut  en  venir 
a un  Siège  , duquel  n’étant 
point  en.  état  de  foûtenir  l’efL 
fort,. il  aima  mieux  fe  retirer 
à Betlis  que  de  fe  rendre  * U. 
les  habitans  reçurent  Suleïman,, 
que  le  Calife  ou  Souverain  Pon- 
tife de  la  Religion  Mahometa- 
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ne  couronna  Roi  d’Afîirie,  fini 
vant  la  prédi&ion  du  Magicien 
Aral,  qu’Ibrahim  avoit  fait  ve- 
nir exprès  de  Damas  à Conf. 
tantinople,afin  de  fùrp rendre  la 
crédulité  de  fon  maître, ôc  l’en- 
gager à cette  guerre  , par  la 
promeflè  d’une  couronne  nou- 
velle. 

Suleïman  devenu  par  laprii 
fe  de  Bagdat  maître  de  l’Affirie 
ôede  la  Mdopotamie  , hiverna 
dans  cette  ville,  dont  il  fit  creu^, 
fer  les  foilcz,  6e  y introduire 
leTigre  jôc  au  retour  du  Prin- 
AKl  te  ms,  il  rentra  dans  la  Perfe  6c 
Retûir  reprit  la  route  de  Tauris,  cjue 

man  11.  Tachmas  lui  céda  une  fecon- 
«n  perte.  ^ apr^s  avoir  fait  rafêr  , 

6c  brûler  tout  le  plat  païs  des 
environs,  pdur  ôter  le  moien 
de  fu  b lifter  A fès  ennemis -,  de 
quoi  fa  hautefTe  fut  tellement 
irritée , qu’elle  le  fit  fuivrebruf- 
quement  parla  Cavalerie, qui 
fut  obligée  de  revenir  fur  fes 


Tnîficmt  Partie.  Cf 
pas , faute  de  vivres  & de  fou- 
rages;  6c  il  retourna  à Tauris  y 
fur  laquelle  il  déchargea  fa  co- 
lère & Pabandonna  au  pillage 
desjanilfcrsqui  la  mirent  à feu 
. & àfàng,&la  couvrirent  d’une 
defôlation  univerfelle  j&Suieï- 
snanfè  retira&marcha  toujours 
en  bataille  jufqu’anx  confins  de 
la  Perlé  , laifiant  fies  meilleu- 
res Troupes  à la  queue  , pour 
faire  tête  en  cas  de  pourfüite. 

Il  ne  lâifiTa  pas  malgré 
cette  précaution  d’être  fur- 
pris  fous  Redis,. par  Deliment 
l’un  des  Satrapes  de  Taçhmas , 
homme  fort  entreprenant,  le^ 
quel  l’aïant  fliivi  fiecrecement 
de  loin,  avec  un  petit  camp  ü.f 
volant , fie  mêla  de  nuit  le  13.  de  r«i- 
Qdobre  dans  fon armée,  laifîà 
endormir  les  Soldats  fatiguer 
d’un  long  & pénible  voïage,  Sc 
en  fît  un  fi  grand  carnage  à la 
faveur  du  fommeil  &.  des  tene- 
bres,que  l’Empereur  &cfcs  deux 
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Lieutcnans  Generaux  eurent 
beaucoup  de  peine  à-fe  fauver 
avec  tres^peu  de  monde , ôc  fe 
retirèrent  à Alep,  d’où  Suleï- 
man  repafla  â Conftantinople 
fort  irrité  contre  l’auteur  de. 
cette  belle  entreprife  lequel 
fera  bien-tot  immolé  aux  Mâ- 
nes d’une  armée nombreufe  pe- 
rie  en.  Perfe. 

La  nouvellc.de  la  défaire  de 
Suleïman  fuc  moins  fcnfible  au» 
Sultanes  qu’elle  ne  l’auroit  été,, 
à caufe  de  l’elperance  qu’elles 
eonceu-rcnt  de  la  perte  d’Ibra- 
liim  , qu’elles  aceuferent  d’in- 
telligence avec  Charles- Quint*. 
êc  animèrent  tellement  le  Sul- 
tan contre  lui , qu’il  délibéra 
de  s’en  défaire  -,  & quoi -qu’il 
lui  eût  promit-  de  ne  le  jamais 
faire 


mourir ,.  il  fut  étranglé 
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ti  de  dormant , apres  avoir  loupe  a 

Sulcïman  /*  i i A 4 

il;  la  table. 

Les  affaires  de  Suleïmanu’eu- 


Troificnfe  Partiel  63 
ïcnt  pas  un  meilleur  fuccés  en  A 
Afrique  qu’en  Perfe  } Muley  )1  A Va  le  de 
Atfen  étant  fin  de  Tunis  , paf-  iônt?cue 
û en  Efpagne  auprès  de  Char- 
les-Quint , lequel  lui  accorda 
fa  protection,  éc  arma  une  Flote 
nombreufe  pour  fon  rétabli fle- 
ment , à laquelle  le  joignirent 
douze  Galeres  du  Pape  ,.  qui 
abandonna  les  décimés  d’Éfpa- 
gne  pour  les  frais  de  la  guerre* 
quatre-vingt  bâti meas  Portu- 
gais ôc  quatre  Galeres  de  Mal- 
te, avec  deux  cent  Chevaliers- 
& le  bataillon  de  la  Religion^ 

Cette  Flote  arriva  heureu- 


Timb 


fement  au  mois  de.  Juin  1536.  à paiCrur- 
Port,  farine,  d’où  elle  palTa  de- 
vant  le  Fort  de  la  Gouletce,  à 
quatre  lieues  deTunis,.&  le  prit 
malgré  la  genereulè  reliftance 
de  Barberoulîè  , pendant  que 
Paul  Simer*  Chevalier  de  Mai- 
the,efclave  àTunis,aïant  trouve 
le  moïen  de  loulever  /es  cama- 
rades, le  rendit  maître  de  la  Vil- 


y 
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le  , donc  les  portes  furent  fer- 
•mécs  à Caired-din  , lequel  y 
étant  entré  par  rufe  , en  fut 
chaffé  de  même  , 6c  fort  heu- 
reux de  trouver  le  paflage  de 
Bone  ouvert , où  il  fe  retira  , 
s’embarqua  en  diligence  , de 
crainte  d’y  être  aflîegé  par  ter- 
re ôc  par  mer , 6c  pour  fe  van- 
ger,alla  piller  Port  Maon  dans 
l’Ifle  de  Majorque , 6c  remena  fa 
Flore  à Conftantinople*,  où  il 
ne  laifïà  pas  d’être  bien  reçu  de 
Suleïman  j lequel  aïant  apris- 

guerre  de  que  les  Portugais  , aufquels  il 
sùieïman  en  vouloir  déjà , pour  avoir  fè- 

M«Rou-  couru  Tachmas  Roi  de  Perfe  r 
ÇcPor.rc  avoient  été  de  la  partie,  il  re- 
tugai5*  folut  de  s’en  vanger,  ôc  de  leur 
faire  la  guerre  à la  Mer  Rou- 
ge, pour  les  en  chalîér,6c  at- 
tirer le  commerce  desEpiceriès 
des  Indes  au  Caire  par  Sués', 
qui  auroit  enrichi  l’Egypte , 6c 
apporté  l’abondance  de  ces  dro- 
gues dans  tout  l’Empire  Oto- 
• * 


M î 7« 

Arm  (t 
navale  de 
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man , où  elles  font  fort  cheres 
à caufe  du  long  trajer. 

Pour  cet  effet  il  fit  confirai-  a™ 
re  quatre  vingt  Bâtimens  de 
Mer  au  Caire,  par  un  Char- 

. y-,  x t,  /•  navaie  ac 

pentier  Génois , que  1 on  tranl-  Sulejman 
porta  par  terre,  au  Port  de  Sués  Ü;t4w£ 
éloigné  de  trente  lieuës  , fur  8e- 
lefquels  on  embarqua  environ: 
vingt  mille  hommes  de  com- 
bat , fous  le  commandement 
d’Adun  Suleïman  Pacha,  Bei- 
glerbeig  d’Egypte , lequel  après 
avoir  fait  quelques  courfès  fur 
la  Mer  Rouge  , fè  prefenta 
au  mois  de  Juin , devant  le  Port 
d’/iden.  Capitale  de  l’Arabie 
hcureufe,  & le  Sié-ge  du  Roij 
duquel  il  en  obtint  l’entrée  par  nÆdî 
rufe,fous  prétexté  du  commer- 
ce , & la  promefle  de  ne  faire  dl* 
aucun  a&e  d’hoftilité.  d Aden 

Ce  bon  Arabe  charmé  des  par  rufc’ 
honnêtetez  &;•  des  prefens  de 
fon  nouvel  hôte  , le  vifîca  dans 
fes  VaifTeaux*  fon  Peuple  à fon 


Aftion 
noire  du 
Bcjgler- 
beig  d'E- 
gypte en- 
vers le 
Roid’A- 
deu. 


Expédi- 
tion de 
l'armée 
navale 
Otomane 
1 la  Mer 
Rouge. 
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exemple  lia  amitié  avec  les 
Turcs , 5c  ce  ne  fut  durant 
quelques  jours  que  fefti  ns  8c  ré- 
joüifîances  à Ad  en,  jufqu’à  tant 
que  ce  perfide  Eunuque  trouva 
le  moïen  de  fe  fai  fit*  de  ce  Prin- 
ce, fous-la  bonne-foi  d’un  re- 
pas folenvnel  , a la  fin  duquel 
il  le  fit  pendre  a l’Antenne  de 
fa  Galere  avec  fa  fuite , ôc  obli- 
gea le  peuple  de  recevoir  le’ 
joug  Otoman  yavec  une  bonne 
garni  fou. 

Après  cetre  expédition  il 
conduifit  fa  Flote  a l’Ifle  de’ 
Diu , prife  par  les  Portugais  , 
fur  les  Indiens , lefquels  intro- 
duiflrent  les  Turcs  dans  la  Vil- 
le , qu’ils  pillèrent  contre  le 
droit  des  gens ,.  afliegerent . la 
Citadelle  deffenduë  par  les> 
Portugais  ,1a  eanonerent  qua-  . 
rante  jours  , 8c  l’auroient  em- 
porté , fi  une  faufTe  nouvelle 
de  l’arrivée  d’un  fecours  Efpa- 
gnol  n’eût  obligé  Suleïman  Pa~ 
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cha  de  rembarquer  (es  Trou- 
pes ôcfon  artillerie  de  nuit, pour 
aller  à Zi  bit  autre  Ville  confi- 
derable  de  l’Arabie  heureufe, 
bâtie  à l’embouchure  d\m  Fleu- 
ve du  même  nom  ,&  la  capita- 
le d’un  Roiau  me , qu’il  anexa 
au  domaine  de  l’Empire  Oto- 
man , de  retourna  au  Caire 

* apres  une  campagne  d’une  an- 
née, que  l’Empereur  Suleïman 
pafla  à Conftantinople  dans  la 
méditation  de  la  guerre  d’Ita-  Mediu- 
lie  , à la  fufcitation  de  Lutzi  5?“^% 
Pacha  nouveau  Grand  Vefir  , d^l“ 
de  de  Pignatel  Seigneur  Napo-  ieïm»uii< 
litain,  banni  de  fon  pais  êc  ré- 
fugié â la  Porte  * pour  l’exe- 
cution de  laquelle  il  aflembla 

une  armée  formidable  de  terre*, 
fit  équiper  une  Flote  nombreu- 

• fe  , dont  il  donna  le  comman- 
dement â Barberoufle,&fedifl 
poia  d’aller  en  perfonne  â la 
tête  de  fes  Troupes. 

..  L’Albanie  fut  le  théâtre  des  £rsïï2 
& 
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premières  feenesde  cette  guer- 
Bie»  re  5 Suleïman  y encra  avec  cent  ' 
cinquante  mille  hommes  , la 
ravagea,  6c  alla  affiéger  Valo- 
ne  Ville  forte *d’où  il  envoïa  un 
Interprète  à Venife  , aflurcr  la' 
République  de  la  continuation 
de  fon  amitié  , ôcque  fes  Trou- 
pes ne  fèroient  aucuns  dégâts 
lur  les  Terres  de  là  Seigneurie  * 
ce  qu’elle  reçut  très- bien  , 2c 
correfpondit  au  compliment 
de  cet  Empereur. 

defS-  U femble  que  cette  efpece 
ce  «r  su-  de  renouvellement  d’alliance 

Ici  m an  j • i 11  • 

avec  us  devoit  durer  5 elle  rut  neanmoins 
vcimicm  j^najpUg  par  un  cas  fortuic  , 6c 

un  rencontre  inopiné  de  nuit 
de  Barberon fle  avec  le  Prove- 
diteur  Contarin , lequel  aïant 
fait  demander  aux  GaleresTur- 
ques  d’où  elles  étoient , il  re- 
çut une  esnonade  pour  répon- 
te , qui  l’obligea  d’inveftir  cel- 
le qui  étoit  le  plus  prés  de  la 
henné qu’il  enleva , 6c  fut  ain- 
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fi  caufe  de  la  rupture  entre  Su, 
leïraan  6c  ies  Vénitiens  , 6c  de 
la  levée  du  Siège  de  Vaione  , 

•que  ce  Sultan  quitta  pour  en- 
trer dans  les  terres  de  la  Ré- 
publique , pendant  que  Barbe- 
jrouffe  alla  fifre  defeente  à Cor- 
fou , ravagea  11  fie , 6c  bloqua 
la  Citadelle,  en  attendant  l'ar- 
rivée de  fa  hautefTe  , qui  laif- 
fa  le  commandement  de  lès 
Troupes  de  terres  à Calîin  Pa- 
cha Ion  Lieutenant  General  $ 
pafla  à Corfou , 6c  alîîegea  la 
Forterefle  , qu'il  canona  long- 
tems  inutilement  6c  l’abandon- 
na fur  la  nouvelle  de  l'irruption 
du  Roi  de  Perle  en  Aile , laif- 
fant  Barberoufie  dans  l'Archi- 
pel,avec  foixante-dix  bâti  mens, 
lequel  s'empara  de  plulîeurslf- 
les  de  la  domination  de  la  Ré- 
publique, 6c  enleva  plus,  de 
quinze  mille  Efclaves. 

Dans  le  tems  que  Suleïman 
^étoitoccupé  à Gorfou,  les  Hon-  jrois  ùit. 
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tMuCU’  grois  ennuies  de  la  tranquillité 
d-£flcK.  de  jeur  pa-ls  de  lcur  liberté, 
rompirent  la  trêve  ôc  attaquè- 
rent le  Château  d’ElTek  avec 
huit  mille  Huflars, 6c  feize  mil- 
le hommes  d’infanterie,  dans 
lequel  Mehemet^Pacha  jetta 
cjuàntité  de  monde  , & de  mu- 
nitions par  la  Save,&  la  Drave, 
obligea  les  Hongrois  de  lever 
le  Siège  , faute  de  vivres  j ôc 
aïant  apris  qu’en  fe  retirant  ils* 
s’amufoient  au  pillage  delà  pe- 
tite Ville  de  Juvcnca  , il  les 


mÊê 

Défeîtc  chargea  -de  nuit , défit  les  Boë- 
des  Hon.  mes  contraignit  Cafanier  Ge- 

^rors  par  ' O . _ 

Mehemet  netal  des  Hongrois  ,de  le  re- 

Pacha  - - o ' 

-Gcuvfr-  trancher  avec  les  Chariots , ôc 
neur  de  traverla  tous  les  chemins  de  là 


?ude. 


WH** 


route,  de  gros  arbres  coupez, 
lefquels  empêchant  le  palïage 
des  charois  6c  de  l’artillerie , 6c 
ôtant  la  communication  des  vi- 
vres, l’armée  fe  débanda  : Ca- 
lànier  le  renferma  dans  une 
maifon  de  campagne , auflî  bien 


i] 
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que  Ladiflas  Mores  , & il  ne 
demeura  que  le  brave  Lodron 
dans  le  Camp, lequel  préférant 
une  mort  honorable  a une  fui- 
te honteufe  , mit  pied  a terre 
coupa  les  jarets  de  fon  Cheval, 
pour  faireconnoître  a les  Trou- 
pes, qu’il  falloit  moûrirou  vain- 
cre , & les  exhorta  de  ne  point 
ternir  leur  réputation  par  au- 
cune lâcheté. 

Il  ne  trouva  pourtant  pas  J}"™/* 
À propos  d’attendre  ^ennemi  ^on  D« 

- r r des  Chefs 

dans  ce  retranchement , qu  i 1 des  Hoar 
quitta , de  crainte  d’y  être  en-  ®r°lfr 
velopé,  &:  en  fbrtit  en  ordre 
de  bataille  5 mais  il  eut  beau- 
coup de  peine  à le  tenir,  à cau- 
fe  de  l'emb$ras  des  chemins  ôc 
des  efcarmouches  continuelles 
des  Turcs , qui  l’incommode- 
rent  fort, le  blefïerent  &c  lere- 
duifirent  dansun  Maraisbour- 
beux,  où  ne  pouvant  pas  le  re- 
muer, il  fut  contraint  de  le 
rendre  prifonnier  à condition 


À N N r.  ’ E 
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Le  Prin- 
ce itc 
Molda- 
vie vhâ- 
yCÎc  par 
Suleï- 
noan  11. 
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de  la  vie,qui  lui  fut  ravie  bien- 
tôt après , par  ion  vainqueur  5 
que  fa  bleiliire  ne  lui  permet- 
tant pas  -de  lu  ivre  , il  lui  fit 
couper  la  tête,  qu’il  envoïa  à 
Suleïman  avec  plu  (leurs  autres 
des  principaux  Seigneurs  Hon- 
grois tuez  dans  cette  échaufou- 
rée  , qui  fervira  de  levain  à de 
plus  grofTes  querelles,  Sciera 
caufe  de  la  perte  de  la  Hon- 
grie. 

L’ariimoiité  fecrete  de  Su- 
leïman contre  le  Prince  de  Mol- 
davie , d’avoir  lâché  le  pied- 
dans  l’affaire  de  Tïanflîlvanie, 
l’obligea  après  la  défaite  des 
Hongrois  , de  longer  à la  con- 
quête de  fon  païs,  qu’il  inonda 
d’une  fî  puifîante  armée  , que 
ce  Prince  ne  trouvant  pas  la 
partie  égale,  fè  retira  dans  les 
Montagnes,  &.  laiffa  la  Molda- 
vie en  proïe  au  Sultan  , duquel 
il  implora  cnlîtite  la  clemence 
par  la  protection  de  Ruftan 

Pacha 
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Pacha  , 6c  obtint  fa  grâce  , & 
la  reftitution  de  fa  Principauté.  Andr- 

Barberoufîe  triompha  de  ion  JJ0*"*- 
côté  fiir  la  Mer,  par  le  pillage  B»rhe- 
* & la  deftruction  de  plufieurs  i U veut 
Ports  de  Grece  &:  d’Italie  , & 
une  bataille  remportée  fur  An- 
dré Doria,  à la  veuë  de  Sainte 
Maure , dont  l’armée  auroit  été 
entièrement  défaite,  fî  une  bou- 
rafque  de  Sud-Oüeft  n’eût  pas 
favorifé  fa  retraite  à Corfou  , 
où  l’Amiral  Turc  le  fui  vit  &c 
Renferma*  mais  l’aproche  de 
l’hiver  l’obligea  de  quitter  ce 
blocus , &.  le  Golfe  Adriatique , 
far  lequel  les  tempêtes  font  fre- 
quentes &dangereufes  dans  cet- 
te faifon. 

Jean  Roi  d’Hongrie  avoir  * 
promis  à Ferdinand  de  lui  re-  Je  4L40* 
mettre  ion  Roiaume  , moïen- 
nant  une  autre  Souveraineté,^: 
une  fournie  d’argent  5 ce  que 
fa  doüairiere,  mere  du  Prin- 
ce  Eflienne  , vouloit  effectuer 
JiJ.  Partie . D 
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apres  la  mort  de  fon  Epoux  ^ 
c‘  mais  un  Moine,  nommé  Geor- 
ge , Evêque  de  Varadin  êc  Ad- 
miniftrateur  du  jeune  Prince  , 
iPétant  pas  de  ce  fentiment , 
a porta  de  fi  grands  obftacles 
à P execution  de  ce  Traite,  qui 
Pau r oit  dépouille  de  ion  ad- 
miniftration  , que  Ferdinand, 
envoïa  quarante  mille  hommes 
iBude  af-  pour  s’emparer  de  Bude,  laquel- 
ÇSfif  le  foutint  le  Siège  jufqu’à  Par- 
^acurdi*  rivée  de  Mehemet  Pacha,  Gou- 
verneur de  Belgrade, qui  la  re- 
courut par  Pordre  de  Suleïman, 
à la  priere  de  Georges  3 à la 
venue  duquel  Rocandolfe  Ge- 
neral de  Parmée  de  Ferdinand 
changea  Ton  camp  êc  le  pofta 
• , du  coté  du  Danube  , afin  de 
pouvoir  le  retirer  lansrilquea 
P^fth^  ce  que  Mehemet  cm- 
pêcha  en  le  faififlant  de  Pille 
de  Schut,ôdechargea partant 
d’endroits,  qiPaïant  pris  la  fuï- 
Wfr  te  vers  Pefth , les  Troupes  Tur- 


s 
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-jques y entrèrent  pèle  mêle,avec 
le%  fiennes.,  la  prirent , la  làc- 
cagerent  6c  demeurèrent  maî- 
treflès  du  pais  par  la  défaire  en- 
tière de  l’armée  de  Ferdinand* 
la  prife  du  Canon  6c  du  baga- 
ge, ôc  la  mor-t  de  Rocandoife 
.de  /es  blcfliires. 

Suleïman  qui  regardoit  ces 
pais  comme  fa  proie,  étant  bien 
aile  de  profiter  de  la  conjonc- 
ture , envoia  en  même  tems  6c 
au  nom  du  même  Prince  E- 
tienne  , une  autre  armée  en 
Tranflilvanie.,  de  laquelle  Fer-  Fcrdînid 
dinand  s'étoit  emparé, en  -oôn- 
lequence  du  Traité  fait  avec  p« 

1 , T Sulcuna* 

Jean  Roi  d Hongrie , 6c  en  a-  n. 
voit  donné  le  gouvernement  â 
Maillât.,  lequel  n’aiant  point 
allez  de  T roiipes  pour  le  met- 
tre en  campagne , le  retira  dans 
le  Château  de  Fogaras,où  Mu£ 
tapha  Pacha  l’enferma , 6c  l’o- 
bligea de  parlementer  6c  de  lui 
demander  des  Otages  pour  le 

D ij 
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tranfporter  feurement  à fa  Ten- 
te , qu’il  lui  accorda  : mais  £\i 
lieu  d’obtenir  une  compofïtion 
avantageufe  , comme  il  i'efpe- 
roit  , il  fut  arrêté  malgré  les 
Otages,  6c  ceux  qui  comman- 
doient  en  fon  abfence  dans  Fo- 
garas  , s’étant  laiflez  corrom- 
pre , le  rendirent  a Mehemet , 
lequel  envoia  l’imprudentMail- 
lat  prifonnier  à Conftantino- 
ple,  6c  rétablit  le  Prince  Etien- 
ne dans  la  poÆèflion  de  la 
Tranffilvanie,'  dont  il  ne  joüira 
pas  long-tems , non  plus  que 
de  fon  Roiaume. 

L’Empereur  Otoman  travail- 
lé de  l’ambition  d’envahir  l’un 
6c  l’autre , aprenant  le  progrès 
defes  armes, fe  rendit  au  Camp 
de  Bude , envoia  trois  Chevaux 
richement  harnachez, au  petit 
* k Prince  Etienne , 6c  pria  la  Rei- 

piaure.de  r , i 1 • i i • 

^udc.  ne  la  mere  de  vouloir  le  lui  en- 
voier  dans  fon  Camp  Raccom- 
pagné des  principaux  Seigneurs 
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de  fa  Cour  , afin  de  lui  donner 
des  marques  de  l’amitié  qu’il 
avoit  pour  le  feu  Roi  Ion  Pere. 

Cv  empreflement -parut  fort 
fufped  à cette  pauvre  Princef- 
fe,  laquelle  eut  beaucoup  de 
peine  de  consentir  a cette  fu- 
nefte  vifite , qu’elle  ne  pouvoir 
pas  ce  femble  refuièr  honnête- 
ment à leur  libérateur  3 c’efl: 
pourquoi  elle  envoia  ce  tendre 
enfant  accompagné  de  plufieurs 
Dames,  de  Georges  , de  Ion 
Chancelier,. du  Gouverneur  de 
Bude  6c  de  plu  heurs  Seigneurs 
Hongrois  à la  Tente  de  Suleû 
man  , qui  le  receut  avec  des 
carefifès  extraordinaires  , pen- 
dant^ou’un  grand  nombre  de  • 
Turc*arnis  d’armes  invifibles 
s’introduifit  fecretement  dans 
Bude  6c  fè  faifit  des  portes  de 
la  Ville  , dont  le  janifler  Aga 
délàrma  les  habitans , mit  un 
janifler  dans  chaque  maifon  y 
avec  quantité  de  corps  de  gar- 

D iij  • 
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de  dans  toutes  les  Places , & 
a Aura  cette  conquête  à Ton  maî- 
tre Ie2.Septembrei54i.  fans  au- 
cune rç  finance.  • 

Ce  n’ell  pas  que  la  Reine 
qui  étoit  une  heroïne  , 8e  en 
avoit  donné  des  preuves  en 
d’autres  rencontres  ,.  nyeut  été 
en  état  de  faire  une  genereu- 
fe  reAftance  dans  le  Château 
dont  ele  étoit  la  maîtreAè  ,6c 
que  l’on  refpe&a  5 mais  les 
Otages  précieux,  defqueîs  Su- 
leïman  étoit  muni  , lui  en  ôte- 
rent  la  penféc  , 8c  l’oblige  relit 
de  recourir  aux  prières  3 mal- 
gré lefqüelles  il  falut  fe  refou- 
dre  à fortir  de  cette  FortereAè^ 
• pour  recouvrer  fon  cl^  fils  , 
avec  lequel  elle  pa  Aa  enTranf. 
filvanie  au  commencement  de 
l’année  1542.  dont  Suleïman  lui 
céda  la  Souveraineté  entière 
fous  i’ad mini Arat ion  de  Geor- 


ges 


Ferdinand  fe  voïant  par  lit 
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raie  de  Suleïïnan  y évincé  de 
fes  prétentions  fur  le  Roiaumc 
d’Hongrie  . voulut  efiaicr  d’y 
rétifïîr  par  les  mêmes  moi  en  s , 
defqueîs  il  avoit  fi  fort  blâmé 
l’ufitge  dans  la  conduite  du  Roi 
Jean,  Sc  envoia  des  Ambafià- 
deurs  à Suleiman  , chargez  de 
prefens  confiderables',pour  ob-  - 
tenir  l’inveftiture  de  ce  Roiau- 
me,aux  mêmes  conditions  de 
Jean  , qui  lui  fut  refufée  par 
cet  Empereur , lequel  retourna  , 
au  mois  d’O&obrc  â Confiant  * 
tinople , faire  des  feux  de  joie 
de  l’affront  que  Char  les- Quint 
avoit  receu  à Alger. 

Cet  Empereur  étoit  pafTé 
à la  côte  de  Barbarie  vfiüvi  des- 
plus Grands  Seigneurs  Nde  fa  tenraiti 
Cour , fur  une  Flote  -de  cent  al  cïïr! 
cinquante  voiles  , qu’ïl  avoit  ^2^».: 
augmentée  en  chemin  de  cel- 
le d’Italie , presque  aufli  nom-  » 
breufè  , afin  de  fiirprendre  " 
Alger  en  l’abfenee  de  Barbe- 

D iiij 


£ o Etatgen.  de  F Ewpire  Otcman« 
rouffè  , croiant  qu’il  n’avoit 
qu’à  paroître  pour  vaincre  $ 
mais  il  trouva  a qui  parler  St 
futvigoureufcment  repouffépar 
Affan  Aga  Gouverneur  ^lequel 
le  fervant  à propos  de  deux 
rudes  tempêtes  , qui  firent 
échouer  une  partie  de  cette 
Fl ote  , fit  plu  fleurs  forties  fin- 
ies . afiiégeans  , lefquels  ne 
pouvant  pas  fe  rem  bar  que  re 
tous  , à caufe  que  le  mauvais 
tems  ne  permcttoit  pas  aux 
chaloupes  d’aborder  à terre  , 
les  Mores  en  firent  un  cruel 
carnage,  St  Charles-Quint  fut 
obligé  d’abandonner  cette  con- 
quête St  de  fe  retirer  au  Port 
de  Bugie,  pour  éviter  la  perte 
du  refïe  de  fon  armée  navale , 
de  laquelle  il  ramena  les  dé- 
bris à Cartagene. 

Le  deffein  de  Suleiman  étoit 
de  pafler  cette  année  à Conf- 
tantinople  St  à Andrinople  , St 
de  faire  reparer  plufieurs  de 
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St 


{es  Sérails  ruinez  par  le  feu , Arm&de 
mais  la  ligué  de  Ferdinand  Ciéficn- 
avec  les  Princes  Crétiens  ,&  la  Sentie, 
marche  d'une  puifiante  armee 
vers  la  Hongrie  y le  fit  longer 
à raffembler  la  fîenne  en  dili- 
gence , pour  l’oppoler  à celle- 
là  , que  l’irrefolution  de  fes * 
chefs  rendit  prefqu’inutile. 

Ceux  qui  avoient  du  bon  If,efo^- 

r „ r 1 • i t,on  dc5 

lens  &:  lçavoient  la  guerre , vou-  chef*  <u 
loient  aller  à Bu  de  5 d’autres  ne  dfTa6 
voulant  point  mourir  de  faim  Ü8',C| 
étoient  d’avis  de  ne  point  quit- 
ter les  bords  du  Danube  , afin 
d’en  tirer  des  vivres  avec  faci- 
lité^ ceux  qui  craignaient  Su- 
leiman , difoient  qu’il  fall oit  le 
contenter  de  garder  les  paflà- 
ges  de  l’Autriche  r de  crainte 
qu’il  ne  s’en  emparât.. 

Neanmoins  tous  ces  avis  ne* 
prévalurent  point  à celui  d’afL 
Îîeger  Pefth  ,.propofé  parVitel- 
ly.  Chef  des  Troupes  du  Pape>. 

«gue  l’on  chargea  de  la  recon- 

D v 


Si  Etatgen.  de  P Empire  Otbmâff.. 
noiflance  de  la  Place  ,&  dit 
campement,  qu’il  fe  mit  en  de- 
voir de  faire  avec  quelques- 
Troupes  5 mais  les  Turcs  forti- 
rent  fi  brufquement  fur  elles  , 
qu’elles  furent  obligées  de  le 
retirer  en  defordre. 
pefth.  Enfuite  toute  l’armée  avan- 
p«cf?r-  ça  , èc  le  Marquis  de  Bran- 
la'6 ligue  debourg  Generalilfirne,fit  dre£ 
&éthonn-  ^er  Pleurs  batteries  fi  éloi- 
teüfeméc  anées  de  la  Place,  que  les  bon* 

abâJon-  P , * - r y 

ncc.  lets  n arrivant  pas  julquaux 
murailles , Vitelly  les  fit  abba- 
tre  &:  élever  d’autres  plus  pro- 
ches , lefquelles  aïant  fait  brè- 
che en  peu  de  tems,.il  monta: 
le  premier  à l’afifautr  & planta 
ion  étendard  fiir  la  muraille  ^ 
mais  n’étant  pas  foute  nu  par 
lesAllemans»  qui  le  contentè- 
rent de  demeurer  au  pied  de 
la  brèche  , làns  y ofer  monter* 
il  fut  repoulFé  par  les  Turcs  * 
couchez  liir  le  ventre , dans  un 
retranchement  voifin  < atteü- 


V t.>  ' y **4.w  -.»■>*  * **,'  > . ~ >y  * 

‘y:  " «J*; 

'frôtfiétyë  Partie:  $$ 

<iant  que  la  Troupe  desAflail- 
la ns  groflît,  pour  en  faire  un 
plus  grand  carnage, 8c  s’étant 
glifle-  dans  le  camp  un  faux 
avis  d'un  fecours  imaginaire  , la 
Terreur  s’empara  des  cfprits- 
des  afliégean?  , qui  décampe-» 
fent  de  nuit  -,  malgréla remon- 
trance de  Vitèlly  lequel  de- 
meura à l’àrriere  garde  pour’ 
favorifer  cette  belle  retraite,: 

& foûtenir  les  efearmouckes* 
des  Turcs. 

Durant'  que  les  Crétiens  devs0u^r 
fuifoient  cette  levée  de  botu 
clieràPefth , SuleïUian  s’avan-  g*»,' 
ea  en  peribnne  à grandes  jour-' 
nées  3 mais  aïant  apris  leur  re-- 
; traite  au  bord  du  Dartube  , il 
entra  dans  le  Comté  de  Valpon* 
appartenant  à Peter  Peren 
: Commandant  desTroupesHon-’ 

groiiès  dans  l’armée  de  la  li-*  . 
gue  ,,  fitué  aux  confins*  de  la 
\ ' Bofiîne  8c  de  la  Croatie  3 àtta^- 
» cpa  la  Ville, defFenduë  par  une 

D vji 
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roXpe dê  ^v*ere  ^e  ni^nie  nom,&  par 

Valpon  ’ la  femme  de  Peren  , laquelle 

sccioac.  avoit  déjà  foûtenu  un  long  Siè- 
ge autrefois, &auroit  donnéde 
la  peine  à cet  Empereur  , fi  la 
garni fcn  ne  fe  fût  pas  révoltée 
contre  le  Commandant, qu’elle 
faifit  &:  le  livra  avec  la  Place  à 
Suleïman , qui  la  fit  pafièr  au 
fil  de  l’épée  pour  la  reeompem 
- fè  d’une  fi  belle  aétiom  . 

Cette  expédition  fut  fiiivie' 
du  Siège,  prife,  pillage  &:  in- 
cendie de  Scelone  , autre  ville 
du  Domaine  de  Peren , de  la 
canonade  du  Château,  que  la 
brèche  obligea  le  Comandant 
intimidé  du  triffcc  fort  de  la 
ville , de  remettre  à Suleïman^ 
â condition  de  vies,  & bague3 
fiiuves.,  qu*ils  ne  cordcrvcrent 
pas  long  - tems  , la  plus  part 
aïant  été  dépouillez  de  tous 
les  deux , à la  fortie  des.  portes 
de  la  ville. 

Suleïman  féjourna  quelque 


TfôiJ/cmâ  Tarde,  Sé- 
jours à Bude  pour  fe  préparer 
au  Siège  de  Strigonie  ou  Gran, 
Capitale  d’un  Comté  du  même 
nom  y fituée  au  bord  du  Danu- 
be, arrofée  par  le  fleuve  Gran5 
divifée  en  haute , bâtie  fur  Je 
penchant  de  la  Coline,  St  bafl 
fe,  conflruite  le  long  du  Da- 
nube, St  deffènduë  par  une 
bonne  ForterefTe  fur  la  coline  : 
Saint  Etienne  premier  Roi 
d’Hongrie  y prit  nai  fiance  ; 
Etienne  III.  autre  Roi  d’Hon- 
grie y finit  fit  vie  , St  Albert 
II.  Empereur  d’occident  mou- 
rut dans  fon  voi finage  en  v ah 
lanr. 

Auparavant  que  de  faire  le 
Siège  de  cette  Place,  Su leïman 
envoiâ  fommer  le  Comandanr 
apellè  Salamanka  Efpagnol,  de 
la  rendre  yafin  d’éviter  les  fuii. 
tes  faeheufès  d’un  afiaut  dont 
il  le  menaça  y auquel  aiant  ré- 
pondu par  une  rodomontade 
efpagnole  y Acomat  St  Ulama 


Sc'jonr 
de  Sulcï- 
man  à 
Bude, 

Gran  nu 
Siri'oai» 
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Etat  gen  • de  fE'mpïre  T)t'oman. 
Pachas  Lieutenans  Generaux 
du  Sultan,  firent  drefler  plu- 
fieurs  batteries , 6c  tirèrent  un 
grand  nombre  de  coups  de  ca- 
nons ,,qui  ouvrirent  une  brèche 
fiiffifante  pour  monter  à l’âflaut,, 
de  laquelle  les  Janiflers  furent 
repounez  vigoureufement , par 
un  gros  bataillon , qui  s’y  opo- 
fa , pendant  qu’un  parti  confia 
derable  fit  une  fortie  du  côté 
dit  fleuve  ,6c  s’empara  de  plu*, 
fieurs  grands  bateaux  ^chargez 
d’artillerie ,,  6c  de  munitions.. 

Ce  mauvais  comencémenf 
ralentit  l’ardeur  de  Suleimait 
6c  de  Tes  fôldats  r aufquels  un 
vieux  canonier  Calabrais  re- 
mit le  cœur  au  ventre  : il  avoifr 
fervi  long-tems  dans  l’armée  dé- 
Ferdinandvde-  laquelle  le  dé- 
finit de  paiement  l’àiant  lait- 
dé  ferter,  il  donna  avis  au  Sul- 
tan de  batre  la- Tour  de Te.ui 
où  ètoient  les  pompes  publi- 
ques , dont  la  prile  féroit  in— 
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failliblement  fuivie  de  la  red- 
dition dîr  la  Place,  ainfî  qu’il 
arriva j car  Salamanka  fe  voiant 
attaqué  de  ce  côté  là  ,.la  rendir 
le  io.  Aoufï  à la  difcretion  du 
vainqueur  , qui  la  fit  fortifier 
fur  le  châm)>,  y lai  Ha  une  for- 
te garni  fort,  & pourfuivit  les: 
conquêtes.. 

Il  prit  & rafa  Tata  ou  Théo-  Forrerer- 
data  petite  ville  du  Comté  de 
Comorre  dans  la  Balle  Hongrie, “■ 

& comme  un  torrent  de  feu  «* 
embrafa  tout  le  plat  pais  , &al- 
la  bloquer  Albe-roiale  rville  de  “• 
ïa  Hongrie  deçà  le  Danube  au  « 
regard  des  Alemans  qui  la  «- 
noment  Stul-vvyflèmbourg  ,.fi-  « 
tuée  dans  des  marais,,  au  bord 
de  la  Riviere  Sarvvicz,  &;  l’on  u- 
n’ÿ  peut  arriver  que  par  des 
Ponts  t elle  étoit  autrefois  la 
capitale  du  Roiaume  d’Hongrie  u 
& le  lieu  du  couronnement  & 
de  la  fèpulture  des  Rois  r d’où 
elle  a tiré  le  fùrnom  de  Roiale..c* 


£tdt gen.de? Énif  ire  (Hdftidtfl 
*. iSe  Cette  Place  fît  une  très  ge- 

| &I,é|Crife  n^reufe  rcfîftance , & Étroit  du-'  $ 
^ang-ten^  > fî  les  Magifbrats 
* du  peuple,  qui  étoient  pluspui£ 
fan  s que  les  Coriirftandans  delai 
garnifon  , votant  Suleknan  dans 
leurs  dehors  les  foudroïer  avec 
leur  propre  artillerie  yne  les 
eufîent  pas  obligez  de  confen- 
tir  à la  capitulation  , & d’ën- 
Voïer  des  députez  au  Sultan,  le- 
quel leur  accorda  vies  &;  ba- 
„ gués  fauves,  avec  unfauf  con- 
duit pour  fe  retirer  à Vienne  y 
envQïa  Acoïnat-  prendre  pof- 
lèflion  de  la  place, &;  executec 
là  capitulation  ,. qu’il  altéra  un 
peu  a l’égard  des  Alemans,le£ 
quels  n’eurent  que  la  vie  fauver 
pendant  que  les  Italiens  enle- 
vèrent leur  bagage  y & furent 
efeortez  par  Omar  Sipahilar 
Agafîi  yjufques  fur  les  terres  de 
Ferdinand,  & retourna  victo- 
rieux à-  Conflantinople. 

Après  le  départ  de  Suleiman*. 


■ ■ ■■■  ii  ■■■ 


*TmJtcriïe  Tarde]  $9 
.Mehemet  Pacha  nouveau  Bei-  s<e.  & 

prilc  par 

glerbeig  d’Hongrie,  pour  fe  fi-  Mchcmct 
gnaler  dans  fou  avencment , & bSf"  •* 
fe  rendre  redoutable , alla  af- gr£.5n" 
Jfieger  VifTcgrade  , fortifiée  de 
deux  Tours  , l’une  fur  la  crou- 
pe d’un  Rocher  ,.  l’a  titre  au  bord 
du  Danube  8c  jugea  plus  à 
propos  d’attaquer  celle-ci  que 
l’autre , contre  laquelle  fa  pui£ 
fance  n’auroit  fait  que  blan- 
chir, étant  certain  que  la  con- 
qnête  de  la  Tour  du  Danube 
attireroit  celle  du  Rocher  , lui 
ôtant  la  communiquation  de 
l’eau  5 en  effet  aufîi-tôt  qu’il  en 
fut  le  maître , la  garnifon  de  la 
Tour  fuperieure  demanda  la  ; 
capitulation  de  vies  ,8c  bagues 
fauves , qu’il  lui  accorda. 

Mehemet  Pacha  boufi  de  ce  Pr‘fc  * 


fûccés,  mena  fon  armée  vi&a- 
rieufe  à Comorre  , de  laquelle 
il  s’empara  , fans  beaucoup  de 
difficulté,  8c  fe  retira  à Bude. 

Dans  cette  même  année 


Comorre 


V.tat  gtn*  de  T Empire  Ofoman .> 
François  I.  Roi  de  France  ,*  [ 

aianc  deflein  de  recouvrer  la  ^ H 
Ville  de  Nice  y dépendante  du  | 
Comté  de  Provence,  8c  enga-  1 , 
gée  anciennement  par  Tes  pro- 
dcïwn!  prierai  res  au  Duc  de  Savoie  , 

Ivcc’su-  & ne  le  pouvant  faire  fans  une 
îcïtnâ  11.  armée  navale*  à eaufe  que  là 
mer  bat  le  pied  de  les  murail- 
. les,  il  envoia  prier  Suleiman- 
de  lui  prêter  (es  galcres,que 
cet  Empereur  lui  accorda  , Ô£ 
en  fit  équiper  cent , lefquelles* 
pafTcrent  à Marfcille  fous  le 
commandement  de  Barberouf. 
î^&fè,  de  là  à Nice  avec  le 
$££?  Duc  dyAnçuien  , General  de 
l’armée  de  France,  auquel  cet- 
te Ville  fe  rendit  à compofitiony, 
mais  le  Château  tint  bon  , 8c 
la  rigueur  de  Ehiver  obligea 
Barberouffe  d’aller  hiverner  à; 
Toulon  , d’ou  il  repartit  au 
Printems  pour  Conftantino- 
ple  , chagrin  d’avoir  fait  urr 
;;  voiage  blanc,  qui  lui 
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cfre  la  refolution  de  cotoïer 
PItalie  & la  Calabre  pour  pil- 
ler,quril  executa&ravagea  Pille 
de  Lipari , prit  Porto  - Herco- 
le , jetta  Pépouvante  dans  Or- 
bitel , enleva  quantité  d’efcla- 
ves  & le  rendit  à Conflantino- 
ple,  chargé  des  dépouilles  des 
Crétiens.  Il  y trouva  Suleï- 
man  pénétré  de  douleur  de  la 
mort  de  Ton  cher  fils  M'ehe- 

/ \ ■%  r i Mort  <fe" 

met  , arrivée  a Magnifia  5 la-  suie™ 
quelle  contrebalança  extrême- 
ment  la  joie  de  (es  conquêtes, . S? de"niE' 
dont  elle  changea  les  glorieux  fniral®Lar,« 
Lauriers  * en  de  trilles  CipreV,  et°  ‘ 
lelquels  s'augmentèrent  par  la 
perte  du  redoutable  Barbe* 
roufie  arrivée  peu  de  tems 
après  Ton  retour , lequel  lut  in- 
humé dans  le  tombeau  qu'ii 
avoit  fait  bâtir  avec  uneMol- 
quée  â Befiélache , premier  vi- 
lage  du  Bosphore  de  Thrace  ^ 
â la  côte  d’Europe. 

Il  a été  remarqué  ci.  de  fias. 


Él'Z.ibeth 

Reine 
d’H  in- 
grii.  m.il- 
iMitéep  r 
le  moine 
de  Ge.  r- 
geî  Ad- 
minifha- 
teur  du 
Prince 
Itic.ine. 
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y 2 Etat  ge»,  de  l'Empire  Otoman. 
que  Suleïman  inveftiflant  le 
Prince  Etienne  , de  la  Souve- 
raineté de  Tranfîîlvanie  , lui 
donna  Georges  pour  adminis- 
trateur , lequel  devint  fi  fier 
qu’oubliant  Son  devoir  envers 
la  Reine  Elizabet  , mere  du 
Prince  , il  l’éloigna  du  Confie  U 
& la  traita  fi  indignement  v 
u’elle  rut  forcée  d’en  porter 
es  plaintes  à Suleïman  , qui 
écrivit  une  Lettre  fulminante 
à ce  Minifire,  de  laquelle  crai- 
gnant l’effet,  il  diffimula  avec 
cette  Princcfié  , jufiqu  a tant 
qu’il  eût  trouvé  le  moïen  de  fe 
retirer  à Varadin  fion  Evêché, 
où  il  trama  fia  vangeance , écri- 
vant à Ferdinand  , auquel  il 

Îiropofa  de  le  rendre  maître  de 
a Hongrie  Ôc  de  la  Tranflîlva- 
nie  5 ce  qu’il  reçut  agréable- 
ment , & leva  une  puifiànte 
armée  y qu’il  envoïa  à George 
fous  le  comandement  de  Ca£L 
talde , Comte  de  Piadne  * le- 


T rotficme  Partie.  a* 

-quel  avoit  ordre  , avant  que 
d’en  venir  aux  mains  contre  les 
Troupes  d’Etienne  de  lui  offrir 
en  mariage  l’Infante  Jeanne  fa  Traité  de 
fille, avec  une  autre  Principau- 
té, que  la  mere  6c  le  fils  accepte- 
rentre  pouvant  pas  faire  autre- 
ment , 6c  fe  dépouillèrent  de  la 
Pourpre  6c  du  Diademe  d’Hon- 
grie entre  les  mains  de  CaftaR 
de  Plénipotentiaire  de  Ferdi- 
nand , duquel  le  Prince  Etien- 
ne époufa  la  fille , lui  céda  fon 
droit  fur  la  Hongrie  6c  la  T ranfl 
filvanie  6c  fe  retira  à Caflovie 
avec  fa  mere,  6c  fa  nouvelle 
' époufe. 

Durant  tous  ces  Troubles  Proteas 

. , . r de  Suki- 

qui  durèrent  julques  en  1547.  .man  11. 
il  ne  fe  pa fia  rien  de  confidera-  M*zaas* 
ble  à la  Porte  qu’une  tentative 
inutile  de  Suleïman  , en  faveur  Roircde 
d’Elcafem  Mirza  frere  deTach- 
mas  Roi  de  Perfe  , lequel  lui 
aiant  donné  le  pais  de  Sirvan 
pour  fon  apanage , l’en  dépoüil- 


'Ahhe'es 
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94  "Etat gen.  de  l'Empire  Otoman, 
la  fur  un  méchant  pretexte,  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  à Confl 
tantinople  , où  fa  HautefTe  lui 
ht  un  accueil  favorable  , mit 
fur  pied  une  pnifTante  armée, 
8c  pafTa  elle  même  en  Perfè  ou 
elle  féjourna  plus  xl’une  année 
8c  demie,  faifant  des  defbrdres 
horribles,  fans  fruit, ni  pouvoir 
obliger  Tachmas  à une  bataille 
decifive afin  de  rétablir  le 
Mirza  dans  fon  pais  3 ce  qui 
pou  fia  à bout  la  patience  des 
Chefs  des  Troupes  Otomanes, 
lafTez  8c  fatiguez  d’un  féjour 
long  8c  pénible  , qu’ils  étoient 
perfuadez  que  le  Grand  Sei- 
gneur n’abandonneroit  pas  tant 
que  ce  Prince  feroit  à fà  fuite  5 
'd’où  ils  l’éloignerent  en  .faifant 
courir  fourdementle  bruit  qu’il 
étoit  d’intelligence  avec  Tach- 
mas pour  furprendre  l’armée 
Otomane  , lequel  étant  venu 
aux  oreilles  de  cet  infortuné 
Perfien  , il  fe  retira  .chez  .un 
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Prince  Curde , qu’il  croioit  être 
fpn  ami,  mais  il  en  fat  trahi  6c 
livré  àTachmas , qui  le  fit  mou- 
rir ^ 6e  Sultan  Suleïman  n’aïant 
plus  occafion  de  fejourner  en 
Perfe  , l’abandonna  6e  reprit  le 
chemin  de  Conftancinpple  où 
il  alla  faire  conftruire  la  fuper- 
be  Mofquée  de  la  Suleïmanie  , 
laquelle  fut  achevée  en  1560.  AmbîtJ6 

Pendant  que  Suleïman  bâtif-  d=t 
fôit  a Cpnftantinople  , Dragut  codeur  de 
• facceflèur  de  la  charge  6e  de  Sf, 
l’ambition  de  Barberoufle  , s’a- 
pliqna  à iiluftrer  fa  nouvelfadi- 
gnité  d’un  titre  plus  fignalé  6e 
Souverain , en  fe  faifant  pro- 
clamer Day  d’ Africa, ou  Aphro- 
dihum, petite  fbuveraineté  d’A- 
frique , afin  d’effacer  par  cette 
marque  roïale  , la  qualité  de 
Corfaire. 

Pour  cet  effet  il  gagna  un  des  S™®11 
principauxChefs  de  cette  petite  d'Atric?î 
République,  apellé  IbraimBa- 
rac  , qui  lui  permit  d’efcalader 
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la  muraille  de  la  ville,  du  cô- 
te de  fon  pofte  , par  laquelle  il 
y entra  6c  s’en  rendit  le  maître 
fans  bruit  6c  fans  defordre  \ au 
contraire  les  deffenlés  étroites 
qu’il  fit  à Tes  Troupes , de  com- 
mettre aucune  indolence, fa  clé- 
mence 6c  fa  douceur  gagnèrent 
tellement  les  efprits  du  peuple 
d’Africa,  qu’il  en  fut  élu  Day, 

unanime  5 
Charlcs- 
joiiir  long- 
frique  une 
puiffante  Flote  , compofiée  de 
iès  bâtimens particuliers,  6c des 
Galeres  du  Pape,  de  Malte-, 
Gennes  6c  Florence  , 6c  com- 
mandée par  Domjuan  de  Vega 
Vice- Roi  de  Sicile, à Paproche 
de  laquelle  Bragut  s’embarqua, 
afin  de  n’être  point  enfermé 
avec  fesVaiffeaux  dans  Africa, 
qui  fut  prife  malgré  tous  les 
efforts  du  Gouverneur  ,6c  à la 
ve.uë  de  ce  nouveau  Roi  qui 


' d’un  confentement 
lc  dignité  de  laquelle 
‘Quint né  le  daifîapas 
teins,  envoïant  en 


Troipéme  Partie.  $7 
s'en  ctoit  aproché  pour  la  fe- 
courir,ce  qu’il  ne  jugea  pas  a 
propos  d'entreprendre, de  crain- 
te de  s’engager  dans  une  batail- 
le generale  à forces  inégales,  6c 
il  fe  retira  à Pille  des  Gerbis , 
où  il  pafla  l’Hiver  à mettre 
la  petite  Flote  en  état,  pour 
en.  lortir  au  retour  du  beau- 
jtems. 

Mais  il  en  fut  empêché  par 
André  Doria  , lequel  étant  in- 
formé de  Ion  féjour  aux  Ger- 
Pis  , partit  de  Gennes  le  1. 

Avril  avec  un  bon  nombre  de 
-Galeres  6c  de  Vai fléaux  de  la 
Ligue,  leiquels  y avoient  hiver- 
né , 6c  alla  mouiller  à l’embou- 
chure du  Canal,  hors  la  por- 
tée du  Canon  de  la  Tour  qui 
.en  défendoit  l’entrée , 6c  blo- 
qua Dragut,  lequel  s’avila  de  ^utae 
faire  ereufer  un  canal  de  l’au-  pour  fou- 
tre cotéde  l’Ifle,  dans  l’endroit  Gerbis 
où  eile  s’étrécit , 6c  d’y  faire 
tranfporter  vingt  Galeres  par  dc 
J U. .F  art,  E 
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terre , avec  lesquelles  il  fe  mit 
à la  voile , laifïa  morfondre  Do- 
ri  a â la  garde  çle  ce  paffage, 
alla  aux  Dardanelles  de  Conf 
tantinople  prendre  l’armée  na- 
vale Otomane  , compofée  de 
cent  Galeres  5c  de  trente-cinq 
Galçaffes  5c Vaifleaùx,&:  com- 
mandée par  Sinan  Pacha,  qu’il 
Dcfordre  emmena  à la  côte  de  Sicile  , 
ie  oto-  prit  la  Galère  patrone  de  ce 
s'iaic. ca  Roiaume  , 5c  un  gros  Vai fléau  • 
de  munitions,  pilla  Agoufte, 
pafla  à Malte  , où  il  tira  quel- 
ques volées  de  Canons  inuti- 
les, contre  le  Château  Saint 
Ange , 5c  débarqua  dans  i’Ifle 
du  Goze,  dont  le  Fort  fe  ren- 
dit à composition-; 

£onf‘  Après  cette  expédition  , il 
dcTrîpS  prît  la  route  de  Tripoli  de  Bar- 
r.de Bar- barie  5 Capitale  d’un  Roiaume 
l’armée  de  ce  nom,  construite  au  bord 
sui^man  de  la  mer  , des  ruïnes  de  trois 
autres,  que  leurs  habitans  con- 
vinfent  de  détruire  à caufe  du. 
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mauvais  air,  ôc  d’élever  celle-  “ 
ci,  au  devant  de  laquelle  il  y tc 
a une  prelque  Ifle  , qui  forme  “ 

Un  bon  Port , défendu  par  une  “ ^ . 
Forterefïe.  Ferdinand  la  con.  cc 
■quit  en  1510.  ôc  Charles-Quint tC 
la  donna  aux  Chevaliers  de  <c 
Malte  en  1518,  lefquelsla  gar- “ 
derent  jufqu’en  1551.  que  les ct  . 
Chevaliers  E/pagnols  &;  Cala- 
hrois,  fùjets  du  même  Empe- 
reur , forcèrent  le  Maréchal 
Vallier , qui  la  défendoit  , de 
la  rendre  à Sinan  Pacha  le  8. 

A ouït  à compofîtion  de  vies, 
bagues  fauves , avec  des  bâ- 
timens  pour  leur  traniport  à 
Malte,  qu’il  leur  promit  & ne 
leur  donna  point  ^ au  contrai- 
re ils  furent  tous  mis  à la  chaî- 
ne , de  laquelle  ils  furent  déli- 
vrez à la  priere  de  Daramon , 
AmlralTadeur  d’Henri  II.  Roi  iïS^dè 
de  France, qui  s’étoit  fervi de  ?vî;d£ 
Pefçortc  de  la  Flote  Otomane 
pour  pafler  feurement  à Conf-  ïamoiî  ‘ 

t-  ••  Arabaf.  W 

El) 


ioo  Etat  gen.  de  CEmpige  Otoman. 
Jdîcur  tantinople , 6c  les  conduifit  4 
ce  à îa  Malte,  pendant  que  Sinan  Pa- 
porte’  eha  fe  mit  en  pofTeffion  de  cet- 
te Place , dont  il  fit  Day  Mo- 
rat  Aga , fous  le  bon  plaifîr  de 
Suleïman , auquel  il  porta  lui- 
même  la  nouvelle  de  cette  con- 


quête. 

Lâ  conftru&ion  de  la  Suleï- 
manie  étant  achevée,  Suleïman 
longea  aux  affaires  de  l’Etat, 
6c  à ruiner  les  progrès  de  Ferr 
dinand , faits  en  Hongrie  , 6ç 
Tranflilvanie, pendant  fon  voïaT 

fe  de  Perfèjéc  envoïa  le  Beigler- 
eig  de  Romelie  paffer  le  Ti- 
bife, avec  une  pui liante  armée, 
laquelle  inonda  la  Haute-Hon- 
grie, 6c  afïîégeaThemefvar,  vil- 
le forte,  Capitale  d’un  Comté 
feituée  fur  la  Terne  fe,  aux  con- 
fins de  la  Tranflilvanie  , que  ce 
iîcgc  de  Seraskier  abandonna  , apres 
Tcl3cr‘  quelques  efforts  inutils  , fiir  la 
nouvelle  de  la  marche  de  Par- 
lée de  Ferdinand,  coipmaa.- 


Icvée  du 


yar 


froifiémc  VâftU.  iqi 
dée  par  Caftalde  & George 
Evêque  de  Varadin  -,  quoique 
la  fienne  fûtjde  cent  mille  hem* 
mes  ou  environ  , ôc  qu’il  eût 
intelligence  avec  ce  Prélat  i 
brouillon  & boute -feu  de  la 
Hongrie  , lequel  pour  recoin- 
penfe  de  toutes  fes  belles  ac- 
tions receut  un  bonnet  de  Car- 
dinal fur  le  chemin  de  Lippe 
petite  ville  du  Domaine  Oto* 
man  , où  le  Seraskier  s’étoit 
retiré  , & y auroit  été  fiirpris 
& enfermé  par  Caftalde , fi  les 
difficultez  imaginaires  de  Geor- 
ge ne  lui  euiïent  pas  donné  le 
tems  d’en  fortir:  ils  en  formè- 
rent neanmoins  le  Siège,  après 
fàfbrtie  jde  laquelle  Ferdinand 
étant  averti , aulS-bien  que  du 
Traité  de  la  Principauté  de  la 
Tranflilvanie  avec  Suleïman , 
confirmé  par  le  fauf  conduit , 
qu’il  donna  au  Gouverneur  de 
Lippe , après  foti  abandonne- 
ment  > ôc  par  leurs  conférences 


Trahffon 
de  Geor- 
ge & Ion 
châ  iim.ee 
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dans  fa  tente  , il  ordonna  i 
Caftalde  de  fe  défaire  de  ce  fee- 
lerat, qu’il  fit  afTaffiner  par  Marc 
Antoine  Ferraro  fon  Secrétai- 
re , qui  le  poignarda  en  lui  fai- 
fant  ligner  le  congé  du  Mar- 
quis de  Sforce  témoin  de  cette 
a&ion. 

s??ge  & La  Mort  de  George  donna 

Tcmef-C  de  l’inquiétude  à Suleïman , de 
de  la  crainee  de  perdre  ce  qu’il 
pofîedoit  en  Hongrie  , où  il 
envoïa  en  diligence  Mehemet  - 
Pacha  , Grand  Vélir  , avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes 
qu’il  mena  droit  àThenfiefvar  * 
l’afîiégea,  la  bâtit  vigoureulC- 

O J O 

ment  durant  un  mois , fans  la 
pouvoir  prendre, par  la  gene- 
reufè  refîftance  de  Lofonce  , 
Gouverneur  , duquel  il  avoit 
peu  auparavant  refufé  un  tri- 
but ,6c  étoit  fur  le  point  de  le- 
ver le  Siégé,  lorfque  deux  TranC 
fuges  Efpàgnois  l’avertirent  du 
mauvais  état  de  la  place  ,.  qui* 
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forçaLofônce  de  capituler, mal- 
gré fa  refolution  de  mourir  les 
armes  à la  main*  de  crainte 
d’expofer  fes  braves  liabitans  à 
la  fureur  Turque, & de  foi*  tir 
Enfe  ignés  déploiées,  avec  ion 
artillerie , armes  êe  bagages  : 
mais  à peine  fut-il  hors  les  mu- 
rai lles,qu’on  l’arrêta  Sc  condui- 
fït  à la  Tente  de  Mehcmet  -,  où 
il  eut  la  tête  tranchée  & la  gar- 
nifon  fut  taillée  en  pièces,  ibus 
prétexte  d’avoir  retenu  quel- 
ques Prifoniers  Turcs , contre 
la  capitulation. 

La  prife  de  Themefvar  epou-  L?rpf  * 
venta  fi  fort  Aldene  Gouver-  bindon- 


nee  p i 


neur  de  Lippe,  que  malgré  les 
pneres  des  liabitans  6c  les  al-  vemeur, 
fiirances  des  couréurs  que  l’ar- 
mée Turque  n’en  prenoit  pas 
la  route,  il  fit  crever  les  Ca- 
nons du  Château , 6c  mettre  le 
feu  dans  la  place,  dont  lafla- 
me  attira  les  Turcs,  qui  l’étei- 
gnirent j êc  comme  les  muraiL 

£ iiii, 


■■  •• 
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les  6c  l.es  fortifications  n’étoient 
point  encore  endomagées  5 ils  y 
mirent  une  bonne  garnifon  6c 
la  reparerent.. 

Fidelité  Le  Château  de  Zolnoc,au- 
tre  F°rtereflè  imprenable  ,dé- 
d«  châ-  fendue  par  le  Tibifc  6c  le  Za- 

reau  de  . JT 

zoinoc  giva,qui  auroit  tenu  long-tems 

abandon-  f,  ~ , P 

né  par  1 armée  Otomane  en  echec , ne 
îa^gaxm-  pas  une  p]us  genereufè  re- 

fi fiance  que  Lippe  , 6c  apres 
quelques  volées  de  Canons  fans 
effet  , fut  abandonné  par  la 
garni  fou  Alemande  6c  Efpagno- 
le  , qui  laifia  le  Gouverneur 
feul,  duquel  les  Turcs  lé  faifi- 
rent  en  refermant  la  porte  der- 
rière les  fuiars,  6c  le  Seraskier 
lui  fit  de  grandes  careffes  âcau- 
lè  de  fa  bravoure , 6c  de  fa  fide- 
lité. 

dfsTurcs  ^a  Tfanflilvame  n’étoit  pas 
tnTranf.  moins  ébranlée  que  la  Hongrie, 
fil’an,e*  le  Moldave  que  Suleiman  y 
avoit  envoié , â la  priere  de  la 
Reine  Elizabeth  pour  profiter 
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du  mauvais  état  des  affaires  de 
Ferdinand  i n'y  aiant  pas  fait 
moins  de  progrès  que  Mehe- 
met  en  Hongrie  ^ de  elle  étoit 
fiir  le  penchant  de  fa  perte, 
lorfqu’un  Boïar  ou  noble  Mol- 
dave corrompu  par  Cafklde, 
entra  fecretement  dans  la  ten- 
te de  fon  Prince  , de  le  perça 
de  plufîeurs  coups  de  poicmard  Ak>»e'* 

j A ■ r o ntl. 

en  dormant. 

Le  Generalifîime  Otoman  . Efi;ortsî 

■L  ■ tt  muni* 

Jnverna  en  Hongrie , entra  de  dc>  *'««<*» 
bonne  heure  en-campagne, de  le  AgTiI?. 
prefènta  d’abord  devant  Agriav 
laquelle  ne  fit  pas  comme  les 
autres , quoiqu’elle  ne  fût  pas 
fortifiée  j mais  elle  étoit  défen- 
due par  de  plus  braves  hom- 
mes &;  la  plupart  nobles,  quii 
firent  une  réponfe  hieroglifi- 
que  fort  cavalière  à la  folia- 
tion de  ce  General  r par  un.  Viicut 
cercueil  couvert  de  noir , qu’il* 
^levèrent  fur  la  muraille , pour  d’Agria'" 
loi  marquer  leur  refolution  de 

E y 
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fe  défendre  jufqu’au  tombeau  $ 
ce  qu’ils  effectueront , le  con- 
traignirent apres  un  long  Siè- 
ge 6c  pluficurs  affauts  generaux 
de  lever  le  Siège  avec  perte  de 

Elus  de  dix  mille  hommes , 6c 
atirent  fon  arriéré  garde  , en 
fe  retirant , fur  laquelle  ils  fi- 
rent un  gros  butin  6c  fi  Fer- 
dinand avoir  envoie  du  fecours, 
à Caftalde,  il  auroit  défait  le 
refte  de  l’armée  Turque  aba- 
n . tuë  des  fatigues  de  ce  Siège  v 
6c  affligée  d’une  pefte  horri- 
ble, laquelle  rendit  cette  cam- 
pagne infruétueufè,,6c  obligea, 
le  Seraskier  de  retourner  t 
Conftantinople. 

anne’e  La  difeorde  ennuïée  de  voir 
iufqVcn  Suleïman  tranquille  dans  fort* 
•a?  Sérail , pendant  que  fes  Gene- 
raux lui  cucilloient  des  palmes 
Def.rdrf  par  mer  6c  par  terre  , s’avifa 
aie1*  d’y  entrer  pour  brouiller  fa  fa- 
mil  le,  6c  la  mettre  en  confufica 
par  le  moïtn  de  la  Sultane  Rq- 
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xelane  , &:  de  Ruflân  Pacha , 
fon  gendre. 

Cette  Su  I t'ane  am bitien  fe  Srrara/e*' 
aïant  formé  le  deflein  de  s’a-  Roxchnc 
franchir,  St  d’efclave  de  Suleï-  £«  ?- 
ni ân  devenir  fon  époufe  Se  corn-  parsu^r- 
pagne  de  l’Empire  ^ afin  d’y  élc-  man  1,4 
ver  un  de  fes  en  fans  , au  pré- 
judice de  Sultan  Muflaphafïls 
atné  de  fa  Hauteflé  d’une  au- 
tre femme  , ôc  fon  fuccefleitr 
légitimé  j elle  confulta  le  Muf- 
ti par  le  confcil  de  Ruftair  ,fut 
un  fupofé  deflein  pieux  d’éle^-- 
ver  un  Temple  à Dieu  * auquel 
cet  oracle  du  MahometifmefiE 
réponfe  que  la  qualité  d’efcla** 
vé  la  priveroit  du  mérité  de 
cette  action laquelle  n’étant' 
pas  fait£  par  une  perfonneji- 
bre  ,,  il  tdmberoit  fur  l’Empe- 
reur fort  Patron. 

Le  Felfa  du  Mufti,  lui  don- 
na occafion  de  contrefaire  la 
chagrine  y en  prefence  dnSuk. 
can , qui  en  demanda:  la  caufe 

Evjj 


Paffion 
demefu- 
réc  de 
Suléi'ixun 
II.  pour 
Roxclane 


Aflin- 

num  , 
mon 
Lion  , 
nom  que 
les  Sul- 
tanes 
donnenr 
auGun  i 
Seigneur. 
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Si  aïanc  autant  de  complai- 
fance  que  d’amour,  lui  accorda 
la  liberté  , afin  de  rendre  fou- 
oeuvre  pieufe  méritoire  , à la- 
quelle il  voulut  contribuer  une 
jfomme  eonfiderable^  mais  ilfe 
creufa  une  fource  de  chagrins* 
Si  jetta  fans  y pcnfer  les  fon- 
demens  d’un  labirinte  de  dou- 
leurs , dans  lequel  il  roula  plu- 
fieurs  années.. 

La  paflion  de  Suleïman  ne 
lui  permettant  pas  d’être  long- 
tems-  abfènt  de  fa  Circé  qu’il 
aimoit  demefurément , il  l’en-^ 
voïa  prier  par  le  chef  des  Eu- 
nuques de  paffer  dans  fôn  apar- 
tcment  y auquel  elle  répondit 
que  fon  Lion  étoit  trop  reli- 
gieux êcjufte  pour  exiger  d’une 
femme  libre, une  a&ion  con- 
traire à la  Religion  Maliome- 
tarie  , qui  défend  le  commer- 
ce humain  avec  elle,  à moins 
qu’elle  ne  foit  doüairée  & épou- 
fée* 
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Cette  réponfe  artificieufè  co- 
lorée d’un  pretexte  de  Reli- 
gion, irrita  davantage  l’amour 
de  Suleïman  que  fa  colere  j il 
confulta  le  Mufti  à fon  tour  , 
lequel  étant  prévenu  en  faveur 
de  Roxelane , lui  confirma  la 
juflice  de  fon  refus,  &;  le  dé- 
termina à l’époufer  , contre  la 
loi  politique , introduite  depuis 
1 e t r ai  te  m en  t i n d i gne  d eTi  m u r- 
link  à l’Imperatrice  femme  de 
Bajazet  Ilderum. 

Quoique  Roxelane  fût  fur  le 
Trône  y fon  ambition  n’étois 
pas  entièrement  fatisfaite , &; 
ce  qui  lui  reftoit  à faire  , étoit 
du  moins  aufïi  difficile  que  ce 
qu’elle  avoir  déjà  fait s’agi f- 
fanc  de  perdre  injuftement  un 
Prince  accompli  aimé  de  fon 
pere  rdes  Grands  de  la  Porte, 
des  Troupes  & du  peuple, qui 
le  regardoit  comme  fon  Empe-  . - 

xeur  futur. 

- Elle  confulta  Ruûan,.  lequel 
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dcRoxe-  écrivit  en  Amafie  à quelques 

lauecon-  _ . J ^ 

tre  ic  principaux  Seigneurs  du  Gou- 
Muiiafa.  vernement,  de  lui  envoier  une 
information  jufte  de  la  condui- 
te du  Prince  Muftapha  , afin 
d’augmenter  par  ce  récit  véri- 
table , la  tendrefle  deSuleïmanîr 
ce  qu’ils  firent , ôc  donnèrent 
innocemment  dansle  piège  de 
Ruftan  ,.eroïant  faire  leur  Cour 
à ce  Sultan. 

Roxelane  munie  de  ce  té^ 
moignage  de  l’autorité  &;  dit 
crédit  de  Muftapha  dans  fon* 
Gouvernement  , eftàïa  de  le 
rendre  fufpcét  à fon  pere,.6c  de 
lui  faire  concevoir  de  la  jalou- 
lie  de  fon  pouvoir  defpotique 
en  Amafie  r.  mais  cette  Lettre 
n’eut  pas  tant  d’éficace  qu’une 
autre  de  l’Eunuque'  Gouverneur 
de  ce  Prince  au  Gapi  Agafii ,, 
afin  d’avertir  fous  main  Suleï- 
man  de  l’alliance  fecretre  qu’il; 
vouloir  faire  avec  le  Sofy  de. 
Perle  ^duquel  il  avoir  déniant 
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Troîftéme  Partie,  tît 
de  là  fille  fans  la  participation 
de  l’Empereur. 

Suleïman  juftcment  irrité  de  dçAs™f£. 
cette  démarche  ,'fe  lai  fia  aifé-  ™anntre1}“- 
ment  perfûader  que  Muftapha  Prn“ 
vouloit  lui  ravir  1 Empire  de 
fon  vivant.,  quoiqu’il  eût  feu- 
lement defiein  de  fe  précau- 
tionner  contre  fes  freresjil  le- 
va une  puififante  armée  fous 
prétexte  de  la  guerre  de  Per- 
le, de  laquelle  il  donna  le  com- 
mandement à Ruftan  , Sc  lui; 
ordonna  de  la  mener  en  Sirie,, 

Ôc  de  tâcher  de  fe  faifir  de  ce 
Prince  ce  qu’il  ne  put  faire  à 
eaufe  de  fon  crédit,  & l’Empe- 
reur fut  obligé  d’y  palier  afin 
d’empêcher  un  plus  grand  mal) 
par  la  prefcnce. 

Aufii,tôt  que  Suleïman  fur 
arrivé  en  Sirie  ,,il  écrivit  à 
Muftapha  de  fè  rendre  auprès 
de  lui  pour  fe  juftifier  ,.  ce  qu’il 
fit,  ne  eroïant  pas  cette  allian- 
ce un  crime  de  Lcze  Maj.efté 

• N 


te  Pfin- 
ce  Muf- 
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étranglé 
en  la  pre- 
fence  de 
foa  pere. 


Mort  de 

Sultan 

Giangir 

fils  de 

Roxela- 

ne. 
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quoiqu’il  eût  reçu  un  avis  fè- 
eretde  Mehemet  Paella , de  ne 
point  entreprendre  ee  voïage 
funefte:  en  effet  il  ne  fut  pas 
fi-tôt  arrivé  dans  la  tente  de 
fon  pere  que  quatre  muets  le 
faifirent  le  terraflèrent  èc  l'é- 
tranglerent*  en  prefence  de  ce 
tigre  qui  les  animoit  par  fes 
gefles  il  fit  expofer  fon  corps 

a l’entrée  de  fon  Palais  ambu- 
lant pour  fer vi r de  fpeétacle 
aux  Troupes  d’exemple  à fes 
autres  enfans  5 mais  il  fè  trom- 
pa , les  uns  ôc  les  autres  détef- 
terent  fa  cruauté,  dont  l’hor- 
reur fut  caufe  d’un  autre  fpec-- 
tacle  qui  le  pénétra  vivement  v 
Sc  le  fit  repentir  de  là  eredule 
précipitation. 

Il  envoïa  prendre  le  Prince 
Giangir  fils  de  Roxelane  pou? 
rendre  fes  devoirs  à Sultan 
Muflapha,à  la  veuë  duquel  il 
jetta  un  grand  cri  > &fut  telle- 
menttouché  de  l'inhumanité  de' 


/ 
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leur  pere  8c  de  cette  leçon  muet- 
te*  qu’il  s’ouvrit  le  fein  avec  /on 
poignard,  & tomba  fiir  le  corps 
de  Ion  frere , en  difant  a Sulei- 
man  que  c’étoit  pour  prévenir 
un  pareil  traitement. 

Ce  fécond -filicide  involon-  Depofi. 
taire  fit  rentrer  Suleïman  en 
lui-même,  verfèr  des  larmes  fiir  femenr 
ces  deux  Princes  , 8c  détefter 
fa  crédulité , de  laquelle  Ruf- 
tan  porta  la  peine  par  fa  dé- 
pofition,  8c  l’élévation  d’Ac- 
met  Pacha  au  miniflere  , le- 
quel n’en  joüit  pas  long-tems  5 
Roxelane  aïant  trouvé  ieciôïen 
par  fon  fçavoir  faire  artificieux 
de  le  faire  dépofèràfon  tour, 

& rétablir  Ruftan,  qui  lui  étoit 
neceflaire  pour  les  derniers 
a&es  de  fa  Tragédie , de  la- 
quelle les  Princes  Selim  8c  Ba- 
jazet  fès  enfans  furent  les  Hé- 
ros , 8c  Acmet  Pacha  la  vic- 
time. 

Selim  étoit  chéri  de  Suleï- 


/ 
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Intrigue 
de  Ba;a* 
zet  & la 
fiipofitiô 
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Sultan 
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man,&  Bajazet  faifoit  les  déli-* 
ces  de  Roxelane,qui  les  anima 
tellement  l’un  contre  l’autre  * 
que  le  cadet  craignant  que 
l’aîné  légitimé  heritier  de 
l’Empire, n’en  devînt  le  pofiefi- 
feur,  s’avifa  de  faire  revivre 
Sultan  Muftapha  par  la  lupo- 
fition  d’un  efclave  entièrement 
fèmblable  à ce  Prince , que  l’on 
publia  s’être  dérobé  à la  fureur 
paternelle  par  l’envoi  d’un  au>. 
tre  lui-même  , duquel  la  ref- 
femblancc  aïant  trompé  l’Em- 
pereur, il  avoit  fait  mourir  un 
faux  Muftapha  pour  le  vérita- 
ble. 

Ce  Prince  fupofé  foûteniï 
fecretement  par  Bajazet,  pafîa 
aux  confins  de  la  Moldavie,  afin 
de  n’être  pas  .fi  fort  éclairé* 
& joüa  fon  rôle  avec  tant  d’a- 
dreftè&de  vrai-femblance,  qu’il 
aficmbla  une  armée  des  créa- 
tures du  véritable  Muftapha  &C 
de-  quantité  d’autres , que  lès. 
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belles  maniérés  atirerenr  dans 
fon  parti , qui  devint  fi  puifiànt 
que  Suleïaian  fut  obligé  d’en- 
voier  Pertau  Pacha  éclaircir 
cette  intrigue  , à l’arrivée  du- 
quel l’armée  de  cet  impofteur 
l’abandonna  à fon  malheureux 
fort,  6c  fe  diflipa  pendant  qu’il 
cherclioit  le  moien  de  fe  fàuver, 
mais  il  fut  arrêté  6c  conduit  à 
Conftantinople , où  Suleiman 
le  fit  coudre  dans  un  fac  6c 
jetter  à la  mer  après  en  avoir 
tiré  la  vérité. 

Le  dénouement  de  cette  in- 
trigue tomba  donclur  Bajazet, 
que  Suleiman  jugea  digne  du 
même  fort  , qu’il  n’auroit  pu 
éviter  /ans  les  charmes  6c  les 
artifices  de  fa  mere  qui  l’en  ga- 
rentit , rejettant  fon  crime  fur 
là  trop  grande  jeunefie  6c  les 
méchans  confeils  qui  l’avoient 
inconfiderément  engagé  dans 
cette  faute  , qu’elle  lava  de  fes 
larmes*  lefquelies  éteignirent 


Colère 
de  Suleï- 
man  II. 
contre 
fon  fils 
Bajazet,  j 


Mort  în- 
jufte  du 
G.  V. 
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le  feu  de  la  colere  paternelle., 
a condition  que  Bajazct  vien- 
drôit  de  fon  Gouvernement  à 
Conftantinople  recevoir  la  grâ- 
ce. 

Ce  voiage  inquiéta  iin  peu 
Bajazet  , à qui  l’exemple  re- 
cent du  véritable  Muftapha 
étant  revenu  devant  les  yeux  il 
balança  quelque  tems  fon  dé-' 
part , auquel  les  alîurances  réi- 
térées de  la  mere  le  détermi- 
nèrent -,  mais  il  eut  à fon  arri- 
vée plus  de  la  moitié  de  la  peu? 
fè  voiant  ôter  jufqu’à  fon  poi- 
gnard auparavant  de  faire  la 
reverence  a Suleimân  , qui  le 
carefla  & lit  aporter  un  vafê 
de  liqueur  pour  marque  d’une 
véritable  réconciliation  , qu’il 
crut  être  du  poilbn , qu’il  fallut 
avaler,  & cette  fécondé  fraieur 
ne  fut  pas  moindre  que  la  pre- 
riiiere. 

Acmet  Pacha  n’en  fut 
pas  quitte  à li  bon  marché. 
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quoiqu’injuftement  $ car  étant 
fauflement  accufë  par  Roxe- 
lane  d’avoir  été  le  confèiller 
de  Bajazet,  on  l’étrangla  dans 
fbn  Siège  en  plein  Divan  jmais 
la  mort  de  cet  innocent  ne  de- 
meura pas  long-tems  impunie, 
le  ciel  privant  de  la  vie  celle 
qui  lui  avoit  ravi  la  fîenne. 

La  mort  de  Roxelane  ne  ra-  Mauvai- 
mena  pas  la  tranquilité  dans  la  fgeice1' 
famille  de  Suleiman  c Bajazet 
voiant  dans  le  tombeau  fa  pro-  * “‘J*5 
te&rice  8c  celle  qui  vouloit  l’é- z 
lever  au  Trône  * il  s’apliqua  à 
s’en  ouvrir  le  chemin  à force 
d’armes,levaune  armée  & fit  de 
fî  frequentes  irruptions  fur  les 
terres  duGouvernement  de  Se- 
lim , qu’il  fut  obligé  d’en  porter 
des  plaintes  à Suleiman , lequel 
manda  à Bajazet  de  fe  fou  venir 
de  fes  a&ions  pafiees , qui  pour- 
roient  fe  reveiller  &;  lui  caufer 
nne  fin  funefte , dont  la  crain- 
xe  l’engagea  à une  diflimulation 
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^««.apparante , pendant  qu’il  fit  fe- 
Princes  cretement  une  petite  guerre 
Bajazet.  continuelle  à Ton  Frere,  laquek  - 
le  obligea  leur  pere  de  les  chan- 
ger de  Gouvcrnemens , afin  de 
les  appaifer  par  l’éloignement, 
çnvoia  Selim  en  Caramanie, 
& Bajazet  en  Amafie  * mais  le 
retardement  de  ce  dernier  à 
obéir  à l’ordre  Impérial , & fa 
priere  de  pa fier  l’hiver  àMag- 
nefie , dans  la  veuë  d’y  Forti- 
fier fon  parti  j augmentant  lé 
fonpçon  de  Suleïman  , il  en- 
voïa  une  armée  à Selim  , qui 
pafla  enBitinie,  s’empara  de 
Prufife  6e  retourna  camper  aux 
environs  d’Iconium  ou  Cognia 
capitale  de  fon  gouvernement 
de  Caramanie. 

Bajazet  furpris  de  voir  Se- 

Barane  v t , 

Baja-  hm  a la  tete  d une  armee , s en 
îim.dSc'  plaignit' à Suleïman  , dont  la 
réponfe  l’obligea  de  fonger  à 
fa  feureté  6e  de  Faire  alliance 
avec  les  Curdes  $ defquejs  &: 
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ide  Tes  propres  troupes , il  conv 
jfbfa  une  armée  aflés  confide- 
*rable , qu’il  mena  contre  Selim 
<^ui  en  avoit  une  fuperieure , 
a caufe  de  la  jon&ion  desja- 
niffers,  que  Suleïman  avoit  con- 
traint par  un  Fetfa  du  Mufti  de 
prendre  les  armes  contre  ce 
fils  rebelle  $ neanmoins  il  nç 
laiffa  pas  de  lui  prefenter  la  ba- 
taille , 6c  quoique  la  partie  fût 
fort  inégale, de  faire  une  re- 
traite honorable  6c  en  bon  or- 
dre , après  un  long  combat  , 
6c  une  grofle  perte  , & de  re- 
payer en  Amafie  , d’où  il  fe 
iauva  en  Perfe  au  mois  dejuil- 
let  1559.  où  il  fut  tres-bien  reçû 
du  Roi  Tachmas,  qui  lui  fit  des 
prefèns  6c  lui  promit  fa  fille  au 
Prince  UrKam  fon  fils  6c  de  les 
reconcilier  avec  Suleïman. 

En  effet  Tachmas  envoia 
un  Ambaffadeur  à Suleïman  de- 
mander la  grâce  de  Bajazet  * 
mais  dans  cet  intervale  , fai- 


f 
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deUS  reflexion  que  fà  fuite  ètoit 
mascon-  peut-être  une  rufe  deSuleïmaÎL 
zct  &ia  ton  ennemi  réconcilié  pour  le 
ccPxUicc  furprendre  5 il  fit  arrêter  ce 
malheureux  Prince  à la  lortie 
d’unfeftin  6c  enfermer  dans  une, 
étroite  prifon  avec  fes  quatre 
enfans,êc  tailler  en  pièces  les 
- Troupes  qui  Pa  voient  fuivi , ré- 
pandues dans  des  quartiers  di- 
ferens  &;  éloignés , afin  de  vio- 
ler le  droit  des  gens  fans  au- 
cun rifqiie. 

Tachmas  après  .cette  belle  ac- 
tion dépêcha  un  autre  Ambafi. 
fadeur  à Conftantinople , pour 
traiter  fecretement  avec  Su- 
vendu  leïman  de  la  vie  de  Bajazet , 
n»n  par  auquel  ce  Roi  interefle  con- 
.Tachmas  qU»eile  fut  ravie  dans  fes 

prifons  par  Àflan  Aga  grand 
Ecuier  de  Suleïman  , porteur 
Fin  m-  de  Pargent  6c  des  prefens  con- 
venus  pour  le  prix  du  fang  de 
&dc  ics  cc  prince  infortuné  , ôc  de  fes 
wfans'  quatre  fils,  dont  les  corps  fu- 
rent 


Bajazet 
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j-ent  raportés  àSebafteen  Col- 
chide  ,lieu  de  .leur  iepulture  , 
où  Ton  porta  peu  de  tems  apres 
celui  d’un  cinquième  fils,  él&. 
vé  à Prufle , que  Sulcïman  en- 
voia  étrangler  par  un  Eunuque, 
afin  d’éteindre  la  race  desoom- 
,petiteurs  de  Selirm 

Les  troubles  domeftiques  de 
SuJeïman  étant  apailes  après 
fix  ans  de  durée  , il  fe  rendit 


Reine  Elizabct , ôc  envoia  un 
Chiaoux  enTranffilvanie  avec  R«abiir-  • 
un  ordre  à André  Batori  6c  aux 


de  Ferdinand , 6c  de  recevoir 
le  Roi  Jean  leur  Prince  légi- 
timé, iur  lequel  Caftai  de  afl 
fèmbla  une  dicte  à Colofvar 
pour  demander  de  l’argent , 
des  hommes  6c  des  munitions 
aux  Etats  d’Hongrie  qu’ils  lui 
refufereflt , 6ç  il  fut  contraint 
III.  Partie.  ' F 


favorable  aux  prières  de  la 


cipauté,d’en  chafler  meeflam-  par1?*»- 

A J ^ . rnr  itÂ  Am 


autres  Seigneurs  de  cette  Prin-  Jfan  cn 

, .V  . Hongrie 


ment  Caftalde , 6c  les  Troupes 


Trcve  en 
iijn^rie. 


Auuh't 
^ 5 6 °* 

Entre- 
fuife  du 
Vice-roi 
de  Sicile 
fur  les  . 
Csibis. 
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d’abandonner  la  Tranfïilvanie, 
&.  la  Hongrie , où  les  gens  de 
la  Reine  firent  leurs  affaires., 
auffi-bien  que  les  Turcs  , qui  fç 
fai  firent  de  Babocz,  &;  allèrent 
a Zigeth , laquelle  fut  fecouruë 
par  les  Comtes  de  Serin  , Na- 
dafdi  &;  Peter  qui  les  bâtirent  , 
<&:  ce  défavantage  obligea  Su- 
leïrnan  de  confèntir  à une  trér 
ve.# 

Le  Vice-roi  de  Sicile  aiant 
envie  au  commencement  de 
cette  année  de  reprendre  Tri- 
poli, demanda  du  fècours  au 
Pape,  au  Roi  d’Efpagne,  au 
Grand  Duc  de  Tofcane,  & au 
Grand-Maître  de  Malte  , qui 
lui  envoierent  desVaifTeaux  ôc 
des  Galer.es  bien  armées  qu’il 
joignit  aux  fiennes,  &.  en  comu 
pola  une  petite  flote  qu’il  me- 
jna  aux  Gerbis , contre  le  fen- 
timent  des  alliez,  & principa- 
lement de  la  Valette  Grand- 
Maître  j qui  étoit  d’avis  d’aller 
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droit  à Tripoli  , oit  il  auroit  Fiote  d* 
mieux  fart  fes  affaires  qu’à  cet-  de  Sicile 
tt  Ifle,  dont  le  fiége,  la  p ri  fie,  ^rr‘p*u 
6c  le  féjour  qu’il  y fit  , donna  le  Pacha* 
tems  à Occhiali  de  palier  à 
Conftantinople  auprès  de  Su- 
.leïman,  lequel  fit  mettre  en  mer 
quatre-vingt  dix  voiles , 6c  les 
envoia  aux  Gerbis  fous  le  co- 
mandement de  Piali  Pacha  , 
qui  penfa  furp rendre  l’armée 
Crétienne , 6c  l’enfermer  dans 
le  Port  cfoù  elle  fortoit.5  6c  là 
rencontre  impreveuë  en  aiant 
fait  échoüer  une  bonne  par- 
tie , il  prit  vingt  Galeres , 6c 
quatorze  VaiJÛfeaux  avec  huit 
-mille  efclaves,entr’autres  le  fils 
du  Duc  de  Médina  Celi  ,le 
Duc  de  la  Cerde,  le  General 
des  Galeres  de  Sicile  6c  plu- 
iîeurs  Officiers,  reprit  le  Fort 
des  Gerbis , pafïa  à Tripoli  9 
hoù  il  fie  rafraîchit  huit  jours , 
durant  lefquels  Dragut  lui  fit 
des  fiedins  jplendides  * alla  à 
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Malthe  fous  pavillon  blanc  trai. 
ter  de  l’échange  des  prifonniers 
Crétiens , ôc  retourna  à Confr 
tantinople  au  mois  de  Septem- 
bre , ou  il  rentra  triorn  pliant  à 
la  veuc  du  Sultan , avec  les  Ga- 
lères Crétiennes  défarmées  ôc 
remorquées  à rebours , dont  les 
Pavillons  traînoient  à Peau  5 
mais  il  fut  exilé  peu  de  jours 
après .,  ôc  même  à deux  doigts 
• de  (a  perte,  pour  avoir  -caché 
le  fils  du  Duc  de  Médina , afin 
d’en  tirer  une  bonne  rançon. . 

Comme  Suleïman  étoitdéja 
amne’e  vieux,  il  commençoit  à aimer 
**  fon  repos,  qui  fut  troublé  par 
les  larmes  des  Sultanes  , auf- 
quelles  les  Maltois  avoient  en- 

•Pilfe  du  , r'  j t 

Galion  Ivve  un  Galion,  comande  par- 
îin«Spa'r  le  Capi  Agafîi , qui  alloit  à Ye- 
loisMal  chercher  des  Etofesôc  au- 
tres galanteries  pour  ces  belles 
efclaves , ôc  par  la  remontran- 
ce d’un  Prédicateur  temeraire3 
lequel  penfa  exciter  une  lédi- 
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tiori  en  lui  reprochant  dans  un 
Sermon  en  pleine  Mofquée  ,un 
Vendredi  , que  fa  négligence 
à châtier  les  Gorfaires  , étoit 
caufe  des  troubles  continuels 
que/ecevoient  les  Pèlerins  de 
la  Mecque  dans  leur  dévotion  SerfrCnt 
de  la  part  des  Chevaliers  de  dcSu,ei- 
Malte  defqueh  il  jura  fur  lè  fai'â 
champ  la  deltrudion  , pour  ap-  itnfchH 
p ai  fer  le  tumulte  que  caufa  ce  2;j1Ci 
zele  indiferet.- 

Le  Grand  Vefir  6c  Draguf 
connoifTant  la  difficulté  de  cet-  suieïman’ 
te  entreprife , en  remontrèrent  îV'sS*  * 
les  corifequences  à Suleïman  , deMalte- 
qui  ne  put  pas  s’en  défffter  fans- 
rifque,rafTembla  toutes  Tes  for- 
ces maritimes,  6c  celles  des  Cor- 
faires , 6c  compofa  une  flote  de 
cent  quatre-vingt-dix  voiles  , 
qu’il  envoïa  â Navarin  embar- 
quer quarante  mille  hommes 
de  combat  , cinquante  gros 
canons  , Balyémcs  , qui  jie  man- 
gent point  de  miel, quantité  d’au-, 

F üj 
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tre  artillerie  & de  munition* 
de  bouche  &;  de  guerrç , avec' 
tout  l’attirail  d’un  grand  Siège 
& en  partit  Je  15.  Juillet  avec 
des  ordres  cachetez  que  l’on* 

Fiotco  n’ouvr^t:  clu  ^ quinze  milles  dej 
romane  à Malte,  où  elle  aborda  enfui  te* 
ate‘  fans  beaucoup  d’oppofition  , &; 
débarqua  Tes  Troupes  ,.qui  cam- 
pèrent à l’abri  d’un  petit  co- 
teau  du  côté  de  Marfa  Muchet,, 
firent  des  retranchcmens  r &; 
paflerent  le  refie  de  l’année  à- 
aiocusde  fe  bien  établir  dans  Tille  avant1 
Wahc‘  d’attaquer  le  Fort  faint  El  me»* 
Le  Grand  Maître  deTon  cô- 
té fe  prépara  a une  genereufe 
refiftance  , fit  achever  quelques 
ouvrages  imparfaits  de  fortifi- 
cations r fermer  tous  les  Ports* 
à doubles  chaînes  y èc  rafiem- 
bla  tous  les  habitans  de  l’Ifle 


capables  de  porter  les  armes,* 
qu’il  dil^ribua  dans  les  Poftes 
pour  les- garder. 

wliie  Quoique  les  Turcs  fuflent: 
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débarquas  dés  le  15.  Juillet  1564, 
ils  ne  commencèrent  leur  at- 
taque que  le  24.  Mai  1565.  par  *lJN6*tE 
Pefealade  du  Ravelin  du  Fort 
faint  Elme,  qu’ils  prirent  à l’é- 
pée , & remplirent  une  partie  Dcfcrip; 
du  Fofle  où  ils  plantèrent  des  JïTg”  il 
pieux  fer  lefqùcls  ils  éleverent 
un  Ponç  paralele  au  Cavalier  / . 
où  ils  mirent  du  Canon , qui 
iît  brèche  en  plufieurs  endroits,  AtraT.tf 
&:  donna  occafion  au  premier  ? P.rife 

—,  fi  * - du  toi 

allaut  general  le  j6.  Juin , le-  feint  n* 
quel  fiat  h vi goureu femepr  fou-  Icj  Turcs 
tenu  pa-r  les  aflîégez  que  les 
Turcs  rentrèrent  dans,  leur  re- 
tranchement jufqu’au  21.  qu’vis 
fè  prefenterentune  féconde  fois 
inutilement  à la  brèche  5 mais 
leurs  efforts  continuels  , afFoi- 
Mirent  tellement  les  afeegez 
qui  ne  vi  Voient,  faute  de  fours,  * 
que  du  pain  que  le  Grand-Maî- 
, tre  leur  envoïoit , qu’ils  prirent 
la  refolution  de  mourir  les  ar- 
mes à la  main  fur  les  brèches  y 

F ii-ij;  •*. 


ï iS  Etat  gen.  de  P E mpre  04 Oman. 
où  une  partie  furent  tuez  , &. 
les  autres  pris  avec  le  Fort, par 
Muftapha  Pacha  Generaliffi- 
me , qui  leur  fît  fbufFrir  tout" 
ce  que  l’inhumanité  la  plus- 
cruelle  peut  inventer  pour 
vanger  la  mort  deDragut,  de 
Soli  Aga,  Maréchal  des  Camps,, 
du  Topigibachi  General  dé- 
parti lie  rie  , &c  de  plufîéurs  au- 
tres Officiers  tuez  devant  faint. 
Elme.. 

Il  ne  faut  pas  doutçr  du  cha- 
grin que  le  Grand-Maître  con- 
çut de  cette  perte  ,* qu’il  diffi- 
mula  pour  foiitenir  les  liens,' 
& la  fît  tenir  fecrete  jufqu’aprés 
l’arrivée  du  fecours  de  Sicile  ,v 
de  peur  que  Dom  Juan  de  Car- 
done  Vice-roi  qui  le  conduifoit 
n’en  prît  un  pretexte  pour  s’en, 
retourner  fur  fes  pas  j mais  Pa- 
rifot  neveu  du  Grand-Maître  la 
lui  cacha  fi  foigneufèment, qu’il 
n’en  aprit  rien  qu’à  fbn  retour, 
en  Sicile , après  avoir  débar- 
qué fon  fecours* 
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Âpres  la  prife  du  Fort  faint  d^chi- 
Çlme,Muftapha  fit  dreflcr  des  55j£’ 
batcries  contre  le  Château  faint 
Ange  refolut  au.Confbil  de  " 
guerre  l’attaque  de  la  poipte  de 
l’Ifle  de  la  Sangle  , afin  de  fb 
tendre  maître  de  la  chaîne  du 
Port , qui  étoit  la  perte  indu- 
bitable de  Malte, fi  le  Grand- 
Maître  n’en  eût  pas  été  averti 
par  un  renegatgrec  delamai- 
fon  de  Lafcaris,que  Dieu  ins- 
pira de  pafler  à la  nage  dans- 
le  Bourg  pour  donner  cet  avis^ 
au  Grand-Maître  ,.  lequel  en— 
voïa  garnir  ce  Polie  dép  our— 
vu,  auquel  on  ne  penfoit  pas,, 
mettre  la  baterie  à fleur  d’eau  s 
en  état,&  renforcer  la  digue  de'  ts tes 
mats  de  navires  j de  forte  que 
lès  Turcs  s’y  étant  prefentcz',4  dViV- 
le  canon  en  fit  un  fi  grand  car-  SansW. 
nage  que  l’eau  du  Port  étoit; 
teinte  de.  leur  fang  &:  couver— 
verte  de  leurs  dépouilles.. 

-Gomme  les  chefs  tâchent  de-1 
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le  difculper  des  médians  éve- 
nemens  , Mullapha  de  Pi  ali  là 
broüillerent  enfemble  lur  la 
conduite  de  ce  Siège , duquel 
Piali  voulut  fe  retirer  de  re- 
1 monter  fur  fa  flotte  5 mais  Mu£- 
tapha  Pappaila,  &:  s’étant  ra- 
commode?/,  ils  firent  de  con- 
cert  canoner  le  Polie  de  Call 
tille  de  miner  le  Cavalier  de  S.. 
Michel  , qui  auroit  fauté  lî  la 
mine  n’âvoit  pas  été  éventée  ^ 
ils  ne  taillèrent  pas  neanmoinV 
de  donner  le  7..  Aoufl:  plu  fleurs- 
Aflant  alîauts  en  divers  end  roi  tsr  défi. 

chl!  quels  ils  furent  reponflez  cjuai- 
Aogc!*111  enflent  planté  leurs  eten- 
dars  lùr  les  parapets  des  bâf- 
rions d’Angleterre  de  d’Alle- 
magne r attaquez  par  Mulla- 
pha  de  Piali  en  perfonnes , de 
défendus  par  le  brave  & pieux 
Grand-Maître  „ lequel  courant 
de  l’un  à l’autre  le  Crucifix  à 
la  main  ranima  les  fiens,dont 
l’ardeur  le  ralentilfoit  par  i’e£- 
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fort  continuel  des  Turcs. 

Les  Turcs  dorierént  divers  au- 
tres alïàüts rudes,  mais  inutiles,, 
les  14.18. 19. 6c  2.1.  Août  defiquels 
étant  repouffez  avec  une  éga- 
le bravoure, 6c une  grande  per-  tr 
te  ,ilsle  rebutèrent  d’y  retour- 
ner, &Muftaph a fut  obligé  d’a- 
voir recours  à une  rufe  &;  de 
luppofer  un  ordre  du  Sultan 
d’hiverner  à Malte , qui  les  fit 
re/biidre  le  31.  à un  autre  aflaut 
iî  furieux  que  plu  Heurs  îuïte- 
rent  fur  la  muraille  avec  les  a£* 


deMahe» 


iîegcz;. 

• •Cependant  la  faifon  s’a  van-  jüôuirc 
çant  & Piali  ne  pouvant  fouf-  Turcs' 
Prir  que  Mu-flapna  remportât  £ul£v?oc,' 
tout  Inonïieur  de  ce  Siège  , ci? ' 
propofa  la  levée  flir  le  peu  de 
Vivres  qui  refont , incapable’ 
de  fournir  encore  un  mois  de 
lîi  b ïii lance  aux  Troupes  , lefL 
quelles  aiant  plus  de  confian- 
ce A lui  qu’à  Mu  lia  pli  a ,iè  per-*- 
Ih^Lcic jtent  la  neccfîité  de  cette 
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retraite , plièrent  bagage  mal- 
gré leur  General  Sc  fe  rembar- 
quèrent le  iiv  Septembre  , par 
bon  heur  pour  elles ,.  à la  veue 
d’une  flote  crétienne,  comman- 
dée par  Dom  Garcia , lequel 
voïant  celle  des  Turcs  à la  voi- 
le fe  retira  à Siracufé , pour  la. 
laifTer  partir,  ce  qu’elle  fit  avec 
tant  de  defordre  qu’il  l’auroit 
défaite  s’il  fe  fût  oppofé  à fonu 
pafîage ,,  6c  auroit  acquis  une. 
gloire  immortelle  r au  lieu  de. 
la  honte  dont  cette  lâcheté, 
le  couvrit,  laquelle  fut  recoin- 
penfée  par  la  privation  de  tou- 
tes fes  Charges,- 

L’Ifle  de  Chio  tributaire  de: 
Suleïman  efTuïa  le  chagrin  de. 
Mu  fia  pha  de  la  levée  du  fiége. 
de  Malte  , lequel  y fit  décente 
à fon  retour.  Si  accu  Tant  les  ha- 
bitans  d’avoir  eu  intelligence 
avec  les  Maltois,  vouloit  faire 
empaler  les  principaux , qui  fe 
garentirent  de  l’effet  de  cette 
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feinte colere  à force  de  prefens.. 

Le  refus  de  l’Empereur  Ma_. 
ximilian  de  recevoir  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Jean  en  qualité  de 
Roi  d’Hongrie,  fomentant  leur, 
querelle,, donna  lieu  aux  Turcs- 
de  s’emparer  de  quelques  Pa- 
Janques , 6c  de  fe  prefenter  de- 
vant Zigeth  ,,d’où  le  Comte  dç. 

Serin  les  repoufïà  avec  une  Tur«re- 
groffe  perte, ‘laquelle  n’empê-  a^geV 
cJia  pas  le  Pacha  de  Bude  de  îmtï/*' 
faire  le  fiége  de  Pâlotte , que. le 
fe  cours  forti  de  Javarin  lui  fit 
abandonner  ,.pour  pafFerà  Al- 
be-Roiale  fans  remettre  dans 
Vefprim  les  Troupes  qu’il  en. 
a voie  cirées,  dont  l’abfence  join- 
te à la  chute  inopinée  d’une: 
jpartie  des  murailles,  facilita  la 
reprife.  de  cette  Place, au  Com- 
te de  Salme, aufîi  bien  que  de.&^rS 
, Ta  ta  &c  de  quel  ques-au  très  For-  f/ZcS 
tere/îès  Turques , defquelles  les  ticus' 
gar niions  fe  retirèrent  à Stri- 
^pnie.. 
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• Ce  défordre  obligea  Süleï- 
man  vieux  de  cafle  d’entrepren- 
dre encore  une  fois  le  voïage 
d’Hongrie  , duquel  il  envoïa 
préparer  les  voies  par  Pertau 
Pacha  ïon  précurfeur  y partit 
le  21.  Avril  à la  tête  de  foixan- 
te  de  dix  mille  hommes  ^arriva 
à Büde  le  15.  Mai , où  il  fit  é- 
trangler  le  Pacha 9 de  reçut  les- 
hommages  du  Roi  Jean  , qui 
l’alla  trouver  avec  huit  cent' 
Cavaliers  fort  lefles  pafïa  la 
Teilfe  de  le  Danube  de  en- 
voïa  A-flan  Pachaeonflruire  un- 
Pont  de  Bateaux  fur  la  Drave 
de  cinq  mille  cinq  cent  roi  les ; 
de  longueur  ,dur  quatorze  de' 
largeur , lequel  étant  achevé  en-* 
fèize  jours  malgré  l’inondation 
de  la  rapidité  de  ce  fleuve  , l’ar- 
mée Otomane  y pafla  de  fe  ren- 
dit le  30.  Juillet  devant  Zigeth 
ville  delà  bafle  Hongrie, extrê- 
mement forte  à caufe  de  fa  fl— 
tsuatioi*  dans  un  marais  &■  de' 
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/es  fortifications , St  défenduë; 
par  un  Château  tres-bien  for- 
tifié de  trois  fofTezpleins  d'eau 
avec  quatre  Courtine^,  muni 
d’armes  St  de  vivres  ,.St  com- 
mandé par  le  Comte  de  Serim 
Ban  de  Croatie , Dalmatie , Se 
Efelavonie  grand  Echanqon 
d’Hongrie  St  Generaliffime-des. 
Hongrois.. 

Le  Beiglerbeig  de  Rome- 
lie  y campa  le  i.  Aouft  avec 
quatre-vingt-dix  mille  hoiru 
mes  j celui  d’Anatolie  le  5.  â la 
tête  de  cent  mille  , St  Suleï- 
man  s’y  rendit  quelques  jours- 
aprés  , fuivi  des  JanilTers,  des* 
Sipaliis  St  de  tous  les  Officiers 
de  la  Porte.- 

Auffi-tot  que  toute  l’armée 
fut  campée  Mchemet  Pacha' 
Grand.'  Vefir  St  dire&cur  de  ce 
üege  , fit  jetter  des  Fafcines  St 
des-  Claies  fur  la  terre  du  Ma- 
rais pour  loûrenir  des  cuirs 
de  bœufs  Stdebufles  ^couverts 
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de  quantité  de  laine  6c  de  ga-: 
zon,.fur  lefquels  on  conduisit 
du  canon  ^ 6c  l'on  fît  une  bâte— 
rie  dans  le  milieu  du  Marais  - 
que  l’on  "mit  à couvert  de  cel- 
le de  la  Ville - neuve  ,,  qu’elle 
foudroïa  j,6c  Serin  n’aiant  pas- 
afTez  de  forces  pour  la  défen- 
dre.avec  le  Château,  y mit  le 
feu  6c  fe  retira  dans  la  Forte—,, 
refîè..  : 

Suleïman  attribuant  la  re- 
traite de  Serin  , 6c  l’incendie 
de  la  Ville-neuve  à un  effet., 
de  crainte  aufîLbien  que  de. 
fôibleffé  ,. fît  donner  un  affaut: 
general  â cette  Place  , le  29.. 
Aouft  , .croiant  que  ce  jour  lui 
fèroit  auflî  heureux  qu’il  avoit 
été  à Rhodes, .à  la  bataille  de 
Mohacs  contre  le  Roi  d’Hon-' 
grie  j à celle  de  Përfe , contre 
le  Sofy  , 6c  â la  prife  de  Bude 
mais  il  en  arriva  autrement  à 
Zigeth  , où  les  JanifTers  furent 
r-epouffez  , 6c.  cet  Empereur-’ 
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forcé  de  faire  former  la  retrai- 
te , apres  s’être  tellement  é- 
cliaufé  durant  cette  aéiion, qu’il 
fut  faifi  d’un  flux  de  fang  qui 
remporta  en  cinq  jours,,  le  4.. 
Septembre , âgé  de  foixante-fix 
années,  dans  la  quarante  fîxié- 
rae  de  fon  regne^ 

Il  femble  que  cette  mort  de- 
voir changer  abfolumenr  la  fà-  Morr  de 
ce  des  affaires  , ôc  être  caufe  suicïnun 
delà  levée  du  Siège  de  Zigeth,  «cbéîuc 
que  le  fidele  Mehemet  continua  ^rcmit 
aufïï  tranquillement  fous  les ncs- 
prétendus  ordres  de  cet  Em- 
pereur mort , que  s'il  eût  été 
vivant  , caclïant  fà  perte  avec 
une  diligence  extrême , &:  pri- 
vant de  la  vie  le  Médecin , &. 
tous  ceux  qui  auroient  pu  la 
déclarer  • ainfielle  demeura  fo_ 
cjete  non  feulement  le  refte  du. 
liège  3 lequel  dura  encore  trois, 
jours  vmais  même  jufqu’à  l’ar- 
rivée de  Selim  à Belgrade, au- 
quel foui  il  'en.  donna  avis , lui?: 
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dépêchant  un  courier  afFe&io-' 
né  6c  diligent.. 

*“fevdu  Comme  il  étoit  impoflîble:' 
Wchem«  neanmoins  que  la  douleur  de 

pour  te-  -*  A i j i 

nir  la  cette  mort  ne  causât  quelqu  al- 
e.s.ca.  teration  dans  le  vifage  de  Me- 
4hcc*  hemet , qui  auroit  fait  raifon- 
ner  les  fpeculatifs  il  fiippofà 
un  ordre  rigoureux  8c  chn gri- 
mant de  l’Empereur  de  lui  re- 
" mettre  Zigeth  entre  les  mains: 
dans  trois  jours , fur  peine  de 
la  vie,  de  celle  des  Principaux 
Chefs  de  l’armée  ,8c  d’un  fa  cri-*- 
fice  fanglant  de  fa  milice. 

Cette  déclaration-  ingénue 
en  apparence  caufa  deux  bons 
effets  j elle  donna  carrière  au 
chagrin  de  Mehemet , 6c  de’ 
l’émulation  aux  Troupes ,.  lef- 
quelles  le  prièrent  de  les  me- 
ner fur  le  champ  à l’àfTaut , ou; 
elles*  éprouvèrent  la  vigueur' 
ordinaire  des  afliegez  * fe  reti- 
rèrent fort  maltraitées  fans  être 
rebutées  „y  retournèrent  le  lenu 
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$0,  demain  comme  fi  de  rien  n’eût: 
été, & fe  fèroient  encore  reti- 
ÿc  rees  de  même,  fi.  dans  le  tems 
(je  qu’ellescombatoient  6c  étoienc 

xl  à demi  repouflees  ,.un  coup  de 

r»,.  canon  n’êût  fait  fauter  le  Ma- 
gasin des  poudres  6c  mis  le  feu: 

\ au£hâteau  , auquel  n’y  aïant* 

polit  de  remede  y le  brave  Se- 
rin fe  voïant  fin?  les  fins  refo- 
Jut  de  mourir  les  armes  à la 
main  plûtôt  que  de  fe  rendre  v 
fe  para  de  fes  habits  folemnels,; 

& fit  crever  tous  les  canons  à 
la  relèrve  des  deux  plus  gros 
que  l’on  chargea  de  mitraille* 

À cartouche  , 6c  on  les  con- 
duiûz  fur  le  Pont-levis, hors  la 
porte  du  Château  qu’il  ferma  Zigeth 
ôc  prit  les  clefs, 8c  fe  défendit^  £ 
vigoureufement  jufqu’au  der- 
nier  moment  de  la  vie  que  les 
Tu  rcs  furent  forcez  de  lui  ôter, 
après  Savoir  fommé  plufieurs. 
fois  de  fe  rendre  â une  com- 
pofxrion  glorieufe,, qu’il  ne  vou~ 
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lut  jamais  accepter , de  crairw 
te  de  ternir  la  réputation  im- 
mortelle qu’il  acquit  dans  cet- 
te a&ion.. 

Le  Gouverneur  de  Jula , pe- 
tite ville  du  Roiaume  d’Hon- 
grie aux  confins  de  TranfTilva-' 
nie,  fur  la  Riviere  f ekierkerez- 
auprès  du  Lac  de  Sarcad  5 nptic- 
pas  les  mêmes  fentimens:  car 
quoiqu’elle  pût  faire  plus  de 
peine  aux  Turcs  que  Zigeth  r 
étant  naturellement  fortifiée  v 
& prefque  imprenable  5 Ladif- 
las  Chiresken  ébloüi  de  l’or,, 
& des  belles  promefïes  de  Per- 
tau  Pacha,,  qui  l’attaqua,  la  lui 
rendit  à compofition  de  vie  ÔC- 
bagues  fauves,,  que  le  ciel  ne 
permit  pas  qu’on  lui  tînt  * car 
au  lieu  de  la  recompcnfe  qu’iL 
attend  oit,  les  JanifTers  le  mi- 
rent dans  un  tonneau  percé  de 
pointes  de  longs  clous ,.  fur  les- 
quelles ils  le  firent  expirer  fans: 
aucune  comiferation.. 
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Apres  ces  victoires  le  Pru- 
dent Mehemet  jugea  à propos 
de  reprendre  la  route  de  Confl 
•tantinople .,  6c de  tenir  toujours 
cachée  la  mort  de  fon  cher 
maître  , jufqu’à  tant  qu'il  eut 
remis  le  Sceptre  entre  les  mains  Adœir*- 
de  fon  fils,  lequel  partit  en  di- 
licence  d’Amafieàîa  réception  G-fv- 

' .©  . . . A après  la 

de  Ion  courier , arriva  le  17.  mon  de 
Septembre  à Conftantinople*,  i“!einw* 
où  il  fe  fit  proclamer  Empe- 
reur avec  les  Ceremonies  or- 
dinaires, & s’achemina  à Bel- 
grade , où  aïant  trouvé  un  au- 
tre courier  de  fon  fideleminif- 
tre , qui  l’aflura  du  bon  ordre 
& de  la  tranquillité  de  fon  ar- 
mée , & du  lecret  de  la  mort 
de  Suleïman , il  s’y  repola , en 
attendant  le  corps  de  cet  Em- 
pereur , lequel  quoique  mort 
commanda  durant  une  route 
de  fèpt  femaines  , avec  une  ré- 
gularité & une  difcipline  in- 
croïable , paroilTant  affis  dans 
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ion  carofle  , duquel  le  Grand 
Vefir  quine  l’abandonna  point 
faifoit  fortir  les  Ordres  comme 
.d’un  Trône  , 6c  les  diftribuoit 
à tous  les  Pachas,,  lefquels  sJils 
eurent  quelque  foupçon  de  la 
mort  de  leur  maître , n’ofèrent 
jamais  le  faire  paroître. 

Arrivée  Quoiqu’il  en  fût , elle  ne  iê 
^cSuTeS  découvrit  qu’à  Belgrade , d’ou 
nian«ii  ^elim  fortit  en  habit  modefte 
C£r  ’ avec  un  petit  Tulban  pour  re- 
cevoir le  corps  de  fon  pere0 
à l'approche  duquel  il  mit  pied 
à terre , 6c  on  ouvrit  le  caroilè 
où  au  lieu  d’un  Empereur  vi- 
vant on  ne  vit  qu’un  fqu det- 
te, qui  av.oit  fait  trembler  long- 
tems  une  armée  nombreuiè  , 
iùr  lequel  Selim  verlà  des  lar- 
mes, pendant  que  tous  les  Pa- 
chas etonnez  de  ce  prodige , 
6c  émerveillez  de  la  fage  6c  ad- 
mirable conduite  de  leur  Ge- 
•neraliffime,  changèrent  de  ven- 
tes 6c  de  tulbans , pour  rendre 
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les  derniers  4ev°irs  à Suleï- 
man  6c  marquer  leur  tri  fie  fie, 
qui  fut  convertie  en  même  tems 
en  joie  par  la  proclamation  du 
nouvel  Empereur  , les  aclama- 
tions  des  Hérauts  , 6c  les  cris 
univerfels  de  toute  l’armée , la- 
quelle fit  retentir  fair  du  nom 
:de  Selim,qui  reprit  laVefle  Im- 
périale 6c  le  Tulban  de  cere- 
monie, remontai  Cheval  avec 
tous  les  Paclias,ôc  rentrai  Bel- 
grade en  Cortege  d’Empereur, 
pendant  que  Bon  mit  le  défunt 
dans  un  chariot  d’armes  , cou- 
vert d’qn  drap  d’or  i fond  noir, 
ciré  par  fix  Chevaux  blancs  ca- 
paraçonez,  de  noir,  environné 
de  quantité  d’Eunuques  6c  de 
les  Itch-Oglans , 6c  efcorté  de 
plusieurs  Officiers  des  Janiflers 
‘6c  des  Sipahis  0 avec  un  bon 
nombre  de  ces  milices,  lesquel- 
les portoient  les  armes  renver- 
ses 6c  les  Drapeaux  traînans, 6c 
dont  les  Inflrumens  guerriers 


Pompe 
funebre 
de  Sulqï- 
man^ 
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ne  rcndoient  que  des  jfons 
lourds,  lugubres  6c  interrom- 
pus, qui  marquoient  veritable- 
ment  la  douleur  de  laquelle 
toute  cette  fuite  étoit  péné- 
trée. 

Eloge  de  Le  Mufti  r J es  Cadileskiers  , 
.h.  Imams  , Cheics  , Dervichs, 
gens  de  Loi,  6c  tous  les  Of- 
ficiers de  Conftantinople  con- 
. duits  par  le  Caïmacam',.  allè- 
rent à la  rencontre  de  cette 
pompe  funebre,  hors  les  Portes 
de  la  Ville, 6c  l’accompagnèrent 
à la  Suleïmanie  , où  le  corps  de 
Suleïman  fut  dépofé  le  n.  No- 
vembre dans  le  tombeau  qu’iî 
avoit  fait  conftruire  de  fon  vi- 
vant à côté  de  fa  Mofquée. 

Suleïman  s’étoit  acquis  le 
lùrnom  de  Grand  6c  de  magni- 
fiquej  â caufe  de  fa  bravoure 
6c  de  fa  magnificence  j il  avoit 
Tefprit  net , 6c  la  conception 
ai  fée  ^ il  étoit  confiant  6c  fer- 
me dans  fies  refoiutipns.,  intre- 

pide 


i 
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pide  dans  l’execution  * magna- 
nime de  liberal  H la  beau- 
té de  fâ  vie  a été  ternie  de 
quelques  ' taches  , il  n’en  faut 
point  aeufer  fbn  naturel  doux 
& bénin  , mais  fa  complaifan- 
ce  demefùrée  pour  Roxelane  , 
laquelle  eut  autant  de  pouvoir 
fur  l’efprit  de  cet  Empereur  , 
que  Roxane  fur  celui  d’Alexan- 
dre le  Grand. 


SELIM  IL 

.Quinzième  Empereur  Otoman. 

L*Emprefïement  de  Selim 
d’aller  en  Hongrie  fe  fai- 
re reconnoître  Empereur  par 
fès  Troupes,  comtne  il  l’avoit 
été  a Conftantinople  par  le 
Peuple,  l’aïant  obligé  de  par- 
tir  dç  cette  Capitale  dés  le 
lendemain  de  fon  couronne- 
ment 5 les  Ambaffadeurs  des 
III.  Part.  G 
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* princes  alliez  refidans  à la  Por* 
te  ne  purent  pas  prendre  leurs 
audiances  de  conjoüi  fiance  fur 
Icn  heureux  avenement , avant 
(on  départ, mais  ils  s’acquite^ 

, rentde  ce  devoir  à fon  retour, 

4&c*  lui  firent  de  riches  prelcns 
fuivant  la  coutume. 

L’Empereur  Maximilian  y 
f ""  7*  envoïa  un  extraordinaire  , no- 
me Pierre  Veran  Evêque  d’A- 
Ambaf-  *rria  , dans  ;ie  deffein  de  renou- 
4e  veller  l’alliance  avec  le  Sultan, 
ffafT  oui  le  reçut  d’autant  plus  fa-  j 
5cüm  }1‘  vorablement  qu’il  étoit  chargé 
de  grands  prefens  -,  mais  fa  né- 
gociation fut  plus  longue  quil 
ne  penfoit,  parce  cjue  la  Porte 
attendoit  le  fûcces  des  troù- 
t roubles  b les  de  Tranffilvanie  défolée 
5-;rranf  par  les  Tartares  quelle  avoir  # 
envoïés au  fecours  duRoi  Jean, 

. & lefquels  au  lieu  de  1 aflifter  fe 
prévalurent  de  leur  nombre 
pour  ravager  fbn  pais  8c  1 o- 
blio-erent  de  fe  mettre  fous  les  1 

O 
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-armes,  afin  de  fe  garentir  de 
leurs  aébes  d’hoftilité  , &c  de 
leur  donner  divers  combats  , 
dans  lefquels  les  armes  furent 
journalières  5 mais  enfin  aïant 
été  défaits  par  le  fecours  du 
Pacha  de  Bude , qui  prit  le  par- 
ti de  Jean.,  Selim  conclut  une 
trêve  de  huit  années  avec 
Maximilian , dans  laquelle  n^:s  cn* 

_ . r - O trc  M»- 

Roi  rut  compris  , 6c  toutes  jrixiüan 
^chofes  demeurèrent  en  état,  à &Sclim* 
la  relêrve  que  les  Peuples  li- 
mitrofes  ne  païerent  plus  de 
Contribution  qu’à  l’Empereur 
Otoman. 

Après  cette  trêve  d’Qcci- 
dent  il  arriva  un  petit  délor-  pu  les 
dre  en  Orient  -,  les  Arabes  du  îur  dS« 
defert  prirent  les  armes  à la 
Excitation  d’un  nommé  Aman 
Paftifan  de  defRint  Bajazet,fe 
fai  firent  de  la  Mecque  de  vou- 
lurent fecouer  le  joug  de  Selim 
qui  étoufa  cette  guerre  dés  fa 
naififance  , de  crainte  qu’elle 

Gij 
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n’eût  de  plus  longues  6c  facheu- 
fès  luttes  par  une  alliance  avec 
les  Perfiens  , ou  les  Portugais 
leurs  voifins  , laquelle  auroit 
donné  des  affaires  à ce  Prin- 
ce , dont  l’ame  n’étoit  pas  mar- 
tiale , 6c  qui  vouloit  joiiir  pai- 
fiblemcnt  des  conquêtes  de  Ton 
pcre,  6c  fe  repofer  dans  Ton  Se- 
Jftl  à l’ombre  des  lauriers , 6c 
des  palmes  de  Tes  illuftres  an- 
cêtres à quoi , outre  ion  pen- 
chant naturel  à la  volupté , il 
fiit  porté  par  le  prono  ûic  d’un 
magicien , lequel  borna  la  vie  à 
huit  années  qu’il  voulut  con- 
lômmer  dans  les  plaifirs  6c  les 
délices  d’une  vie  mole  6c  vo- 
hiptueulê  , au  lieu  d’emploïer 
cet  efpace  fi  court  à travailler 
un  peu  à fa  gloire  , à l’imita- 
tion de  fes  prédeceffeurs. 

Neanmoins  étant  à craindre 
que  la  moleffede  cet  Empereur 
ne  rendît  là  milice  infolente,6c 
ne  lui  attirât  du  mépris  &.pe.u£r. 
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être  quelque  rébellion, leGrand 
Vefir  Mehemet  jugea  a propos  Entrepri_  j 
tant  pour  làtisfaire  à la  loua^ 
ble  coutume  des  Empereurs  1™  par 
Otomans  d’entreprendre  quel-  xxw  ’ 
que  choie  au  commencement 
de  leur  régné , que  pour  tenir  ♦ 
les  Troupes  en  haleine, de  faire 
une  expédition  maritime  qui 
ne  demandât  point  laprefence 
Impériale  j 6c  l’on  donna  une  v 
petite  dote  à Occhiali , Day 
d’Alger,  lùr  laquelle  Selim  fit 
embarquer  une  partie  des  Ja- 
nilïèrs,6c  envoïa  le  refte  garder 
les  confins  de  l’Empire  du  cô- 
té de  la  Perle,  contre  les  cour- 
lés  du  Sofy.  - 

Occhiali  voulut  lurprendre  Occhiali 
le  Fort  de  la  Goulette  , d’où  il  Tu  gÜu- 
fut  rej)oulTé  6c  obligé  de  fe  re- 
tirer  a Tripoli  , de  crainte  d’ê- 
tre lùrpris  a fon  tour  par  l’ar- 
taéede  Doria  qui  étoit  àBifer- 
te^mais  aïant  apris  que  les  Ga- 
lerçs  de  Malte  étoient  allées  à 

G iij 
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Trapano  porter  le  Marquis  de 
Pefcare  Vice-roi  de  Sicile  , il- 
fê  mit  fur  leurs  eaux  avec  plu- 
fieurs  Vaifleaux  & Galeres  ,. 
df  m3*  1®S  rencontra  r^es  battit, prit 
te  ba:u es  la  Capitaine  , la  Sainte  Agnes,. 
^rPoc-  & la  faint  Jean  y fit  foixante 
chwh*  deux  Chevaliers  elêlaves  qu’il 
envoïa  à Selim  (ur  la  fainte  A* 
gnes , &;  fe  retira  à Alger  dés 
la  fin  de  Juillet.. 

ahni'e  Les  Vénitiens  envoïerent 
«s.  Marin Cabalus  demander  à Se- 
lim  le  renouvellement  de  l’ai- 
Alliance  liance , qu’il  leur  accorda,  quoi- 
dl  & qu’il  n’eut  pas  envie  de  l’entre- 
enife  sc.  ten;r  long- tems,  parce  qu’àïant 
.Vcniiiês.  deflein  de  faire  bâtir  une  Mof- 
qqëe,  il  confulta  le  Mufti  fur 
ce  pieux  ouvrage , qui  lui  re- 
montra qu’il  feroit  de  nul  mé- 
rité & même  criminel  s’il  le: 
faifoit  de  l’argent  du  tréfor  „ 
qui  e/l  le  prohibé , fan  g du  peuple 
auquel  on  ne  peut  toucher  que  pour 
les  prejfans  befoins  de  l’état  j ôC 
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qu’il  falloir  que  ce  fut  du  re- 
venu de  Tes  conquêtes  fiir  les 
crétiensi  c’eft  pourquoi  il  avoir 
en  veué  celle  de  l’irfe  de  Chi- 
pres  dépendante  de  la  Seigneu- 
rie de  Venifè  * qui  fut  caufe 
de  fa  rupture  avec  elle*  dans 


y,  , 

4 


lin  tems  où  elle  n’étoit  gueres 


en  état  de  fècourir  ce  Roiaiu 
me, à caufè  de  l’embrafement 
general  de  fon  Arcenal  & delà 
famine  dont  fes  Etats  étoienc 
affligez. 

On  équipa  donc  une  puif- 
fànte  ftote,  malgré  les  remon- 
trances de  Marc-Antoine  Bar- 
barigo  AmhafTadeur  de  cette 
Republique, à laquelle  leGrand 
Vefir  dépêcha  un  Chiaoux  avec 
une  lettre  du  Sultan , pour  de- 
mander la  reftitution  de  l’Ifle 
de  Chipres , qu’il  pretendoit 
lui  apartenir  comme  membre 
du  Roi  au  me  de  Sirie,  duquel 
il  étoit  en  poflèfflon. 

Cette  armée  navale  partit 
„ G iiij. 
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de  Conftantinople  au  commen- 
cement d’ Avril,  fous  le  com- 
mandement de  Piali  Ca|>ou- 
dan  Pacha  , accompagne  de 
Muftapha  Pacha  Generalifïime 
du  débarquement  & du  fiége  j 
fit  un  tour  dans  l’Archipel  pour 
tâcher  de  fur  prendre  Tine  au- 
tre Ifle  du  domaine  Vénitien  5 
alla  fe  rafraîchira  Rhodes, ôc 
pafTa  à Chipres,  où  Muflapha 
débarqua  fes  troupes  &:  fon  ar- 
tillerie tres-heureufement  &cfe 
rendit  maître  du  plat  païs  fans 
aucun  obftacle,  quoiqu’il  eût 
été  aifé  de  l’empêcher , y aïant 
cinq  mille  cinq  cens  hommes 
d’infanterie  & de  cavalerie 
dans  cette  Ifle  , lefquels  au- 
roient  pu  facilement  en  dé- 
fendre l’entrée  à des  troupes  > 
qui  fe  débarquèrent  avec  beau- 
coup de  confufion. 

Chipres , Ifle  d’Afîe  dans  la 
mer  de  Cilicie,  apelée  autre- 
fois Acamante , Amathufe , A £ 
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Jjelie , Cerafte  5c  Macarie  , 6c  cc 
ciediée  à la  déeffe  Venus  , a ‘ 
cinq  cent  quarante  milles  de 
circuit  , deux  cent  vinçt  de 
longueur  de  l’Orient  à l’Occi- 
dent , 6c  foixante  de  travers  : c 
après  là  divifîon  de  l’Empire 
"Romain  elle  tomba  fousla  do- 
mination des  Grecs  , fur  lef- 
quels  les  Arabes  l’occupèrent 
deux  fois:  mais  étant  revenué 
a Ifaac  Comneiïe  , le  refus  qu’il 
fit  de  recevoir  dans  fes  Ports 
les  Vai fléaux  de  Richard  Roi 
d’Angleterre  durant  fon  voïa- 
ge  de  Hierufalem , l’obligea  de 
la  lui  ravir  à forces  d’armes  en  u 
1180.  5c  de  la  vendre  auxTem- cc 
pliers  chaflez  de  Ptolemaïde  , ‘ 
defquelsil  la  retira  enfiiite  pour  “ 
la  donner  à Guy  de  Lufignan  ct 
Roi  de  Hierufalem , qui  la  côm  14 
ferva  jufqu’en  1472.  qu’il  fit  al-  u 
Hance  avec  Caterine  Cornelia  <c 
fille  de  Marc  Cornélius  SenaJ  “ 
teur  qui  la  donna  à la  Repu- 

G v 
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« bliquevlaquelle  la  perdit  après; 
» les  Sièges  6c  la  prife  des  Villes 
« de  Nicoflie  ôc  de  Famaçouile, 
»3  es  années  1569.  6c  70.  par  les 
>3  efforts  de  Piali  6c  Muftapha 
>3  Pacha  Lieutenans  Generaux. 
>3  de  Selim  II.  ainfi  qu’il  fè  ver- 
« ra  dans  la  fuite  de  cette  hiftoi- 
»3  re. 

La  conquête  de  cette  Ifle  du- 
ra  deux  campagnes parce  que: 
iu;ron  Muftapha  commandant  de  ter- 
Çiïe'Va  re  voulut  la  commencer  par  le 
ée”  chi!  Siégé  de.  Nicoflie  ,,  fituée  au? 
près  dura  centre  de  1*1  fie , dont  la*,  prife: 
ne  fèrvit  qu’à  l’établir,  dans  le: 
plat  pais  va u.  lieu  que  celle  de: 
Famagoufte  Capitale  lui  en  au- 
roit  alluré  la  poffeflion  entière: 
dés  la  première  campagne.. 

D’abord  c^ue  Muftapha  eut 
refolu  le.  Siégé  de  Nicoflie  * 
Piali  remonta  fur  fà  flote , afin 
de  s’opofer  au  paflagè  de  l’ar~ 
niée  Vénitienne  compoiee  de 
cent  vingt  -fept  galeres  h une 


deux 

campa 

tacs. 


; 
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galeafle , 6c  onze  navires  , éç 
commandée  par  Hierôme  Zain 
laquelle  fe  détruifit  d’elle- rnê- 
me ,.  parce  qu’aïant  fait  un  long 
féjour  à Corfou,  pour  attendre 
les  galeres  du  Pape  & d’Efpa- 
gne  j la  pelle  attaqua  fi  fière- 
ment les  équipages,  qu'elle  ne 
pût  arriver  qu'en  Candie,.  6c 
ainfi  Muftapha  curie  rems  d’af. 
fieger  6c  de  prendre  Nicolfie,,  ’ -y, 

qui  fit  une  genereufe  refifoan- 
ce , fioûtinr  plufienrs  afiauts  ge-icsTurM* 
nerauxy6c  efluïa  les  fureurs  d’un; 
fianglant  pillage ,1e  9.. Septem- 
bre 1570.  apres  la  mort  du  Gou-- 
verneur  , 6c.  des  principaux*- 
©fîiciers.- 

Muftapha  lai  fia  une-  forte’ 
garnifon  dans  Nicoflie  ,.  mena 
les  troupes  viétorieufes  devant 
Eamagoufte ,,  6c  fit  lomer  les  siege  & 
liabitans  de  fe  rendre  à capi-  goïïîw 
tülation  rafin  d’éviter  le  fort 
des  Nicofiiens  ylelquels  lui  re- 
pondirent qu’il  feroit  mieuxde 

G Vj; 
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fe  retirer  que  de  fe  morfondre 
devant  une  Vdle  bien  munie  ^ 
6c  refoluë  de  faire  une  vi- 
goureufe  refidance -,  en  effet  ils 
fe  défendirent  fi  genereufement 
que  n’aïant  pd  rien  avancer, 
l’aproche  de  l’hiver  obligea  la 
dote  de  quitter  la  rade  de  cet- 
te ville  , que  Muffcapha  laifla 
bloquée  du’ côté  de  la  terre,  6c 
remit  la  continuation  du  Siè- 
ge à l’année  fliivante. 

r Ifnc?  H Y cut  pendant  l’hiver  quel- 
crétiens  ques  pourparlers  de  paix  inu- 
feœW  tils , a caufè  de  la  ligue  du  Pa- 
pres.Cl’  pe  Pie  Y.  avec  les  Efpagnols. 
6c  les  Venitieias  , laquelle  ne 
garantit  pas  Chipres.  du  mal- 
heur qui  la  xn'ehaçoitj  car  les 
longueurs  des  Efpagnols  6c  des 
autres  Princes  liguez  donnè- 
rent le  tems  à Selim  d’équi- 
per une  dote  plus  puidante  que 
la  première  , qui  retourna  le  ij. 
Avril  1570.  à Chipres , 6c  reco- 
fî7°.  mença  le  Siège  de  Famagout 
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te  len5.  par  l’élévation  de  plu- 
iîeurs  bateries  de  canons,  JeC  tc  °°- 

11  r r . , nnne  i 

quelles  tirent  un  reu  continuel  chipas 
èc  une  brèche  confidérable  en  SSn 
tres-peu  de  terhs.  &PS£ 

L’on  donna  enfuite  un  ah-  souftc‘- 
faut  general  par  cinq  endroits 
différé  ns  ,d’ou  les  Turcs  furent 
vigourcufèment  repoufïez*  mais 
le  grand  nombre  des  vivans 
réparant  celui  des  morts  , auf- 
quels  ils  fuccedoient  comme  les 
ondes  de  la  mer,  ils  prirent  1$ 
ravelin  6c  la  contrefcarpe  , 6c 
firent  des  mines  en  plufieurs 
endroits , l’une  defquelles  aïant 
enlevé  la  muraille  6c  le  con- 
tremur  de  l’Arcenal  r les  afiie- 
gez  réduits  à la  faim  6c  à lafoif 
iuplierent  Bragadin  leur  Gou- 
verneur de  fe  rendre  à quelque 
compofition  honête  plutôt  que 
d’atendre  un  dernier  aflaut  i 
qui  les  expoferoit  à une  perte 
infaillible. 
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Bragadin  au  AT  judicieux  que 
brave  ra(ïembla  un  conlèil  ge- 
neral de  Tes  PrincipauxOfEciers 
6c  des  liabirans,.aufquels'aïant 
reprefenté  la  bonté  de  cette 
a&ion  vil  fut  obligé  de  le  ren- 
dre a la  pluralité  des  voix,&  de 
confentir  la  reddition  de  la  pla- 
ce fous  là  capitulation  déviés  fr 
Capitu.  bagnes  fauves  ^liberté -de  confcience 
rcdcTtion  * ccux v'oatdroient  demeurerait 
rfce  t;hi'  permiffion-  aux-  autres  de  fe  retirer 
Candie  avec  leurs  armes , bava» 
ges  & cinq-  gros  canons  y pour  le 
tran  (port  def quels  le  General  Qtoman 
leur fourniroit  des  b ali  mens  fufp— 
fans  y.  laquelle  fut  lignée  le  r. 
Aouft:  par  Muftapha  fans  au- 
cune execution  car  lés  Turcs; 
ne  furent  pas  E-tôt  introduits- 
dans  cette  place  qu’ils  y com- 
mirent tous  les  a&es  d’hollili— 
té  imaginables  vdelquels  Mar- 
tanjngue  porta  les  plaintes  à* 
Muûapha , qui  Et  femblant,  d*£- 
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mettre  ordre  , 8c  témoigna  une 
forte  paffion  de  voir  ce  gene-  ' 
reux  Gouverneur.. 

C’etoit  un  piege  qu’il  lui  ten- 
doit,  car  s’étant  tran /porté  dans- 
fa  tente  en  ceremonie,  vêtu  de 
la  pourpre  de  Sénateur  ,. /bus- 
un  Parafe!  oramoifî,  environ- 
né de  quarante  gardes  & ac- 
compagné de  la  noblefîe  Vé- 
nitienne 8c  Grecque  de  Fama- 
' goufîe  y.  ce  cortege  qui  lui  pa- 
rtit trop  beau  pour  un  vaincu,,, 
irrita  tellement  ce  fier  -vain- 
queur qu’il  jura  fur  le  champ  ,h 
fa  perte  r 8c  colora  fa  colère: 
d’une  demande  d’otages  pour- 
la  feuretéides  Vaifîaux  de  trans- 
port „à  laquelle  BVagadin  aïant  cruauté 

répondu  qu’il  n’ên  étoit  fait. 

r 1 • i i • taPba 

aucune  mention  dans  la  capi  __  envers. 

•tulation  ,il  îe  chargea  d’injures  Couves- 

de  fers  8c  le  fît  écorcher  vifvchTErete 

après  lui  avoir  fait  feuffrir  tout 

ce  que  la  plus  brutale  cruauté* 

put  inventer*  tailler  en  pié- 
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ces  ceux  de  fa  fuite  en  fa  pré- 
' fence  * Ton  corps  apres  cela  fut 
feparé  en  quatre  pièces  6c  ex^ 
poféfur  les  poftes  des  quatre 
attaques  des  Turcs,  6c  fa  peau 
eoroïée  6c  remplie  de  foin  pout 
la  prefenter  au  Sultan  , auprès 
duquel  Muftapharepaflà  le  24. 
Septembre. 

Le  Pape  Pie  V.  pénétré  de 
la  perte  irréparable  de  cette 
' Ifle  enchantée,  par  la  négligent 
ce  6c  les  irrefolutions  des  chefs 
de  laligue,lefquels  au  lieu  d’aL 
1er  droit  à Chiprcs,  qui  étoit 
leur  unique  affaire, mouillèrent 
prefque  darls  tous  les  Ports  de 
1 leur  route  6c  consommèrent  le 
seconde  tenis  favorable  du  fecours,  eii 
• î?.pC-  S des  confèils  vagues  6C  infruc- 
-v*  tueux , ne  fé  rebuta  point  6c  ht 
une  féconde  ligue  avec  les  EL 
pagnols,  les  Vénitiens  6c  quel- 
ques autres  Princes  Crétiens  > 
laquelle  fut  plus  heureufé  que 
la  première  y mais  dont  tout  le 


v, 


Troi  (terne  Partie.  ' 161 

bonheur  tomba  fur  le  Gene- 
ralifïime  des  armées  de  cette 
ligue  , fans  autre  profit  pour 
.les  liguez  que  quelques  mon- 
ceaux de  bois  i 6c  des  efclaves 
de  la  bataille  de  Lépante  qui 
fut  la  feule  expédition  de  cet- 
te formidable  dote  , laquelle 
n’enfanta  pour  ainfi  dire  qu’une 
fouris  , au  lieu  qu’elle  devoit 
.produire  des  conquêtes  prodi- 
gieufès. 

. L’armée  crétientfe  qui  étoit  • 

compofée  de  deux  cens  saleres  commit 

_ ^ dée  pif 

6c  cent  navires  de  guerre, avec  Domju* 
cinquante  mille  hommes  d’in-  chî,umi 
fanterie,  quatre  mille  cinq  cent 
Chevaux  6c  un  stand  nombre 
d’artillerie  5c  de  munitions , 6c 
commandée  par  Dom  Juan 
d’Autriche  frere  naturel  de 
Philipes  IL  Roi  d’Efpagne  Ge- 
neraliflime  de  la  ligue  ,acom- 
pagné  de  Marc  Antoine  Co- 
lonne General  del’Eglife  6c  de 
Sebailien  Venier  CapitaineGe- 
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lierai  des  Vénitiens  , & fuivî 
de  pludeurs  Grands  d’Efpagne 
& d’Italie , partit  de  Mefline  à 
la  fin  d’Aouft  & arriva  le  27.. 
Septembre  à Corfou.  ^ 

« La  flote  Otontfane  n’etoit 
pas  moins  puifTante  que  celle- 
là  , & confiftoit  en  trois  cent 
voiles conduites  par  Piali  Ca^ 
poudan  Pacha , avec  fîx  Lieu- 
tenans  generaux  nommez  Oc- 
chiali , PertaUyAflan  fils  de  Bar- 
beroufïè  , Siroco  Beig  d’Ale- 
xandrie , CaracofTe  8c  Mehemet 
Day  d’Alger  , qui  comman- 
doient  chacun  une  divifion. 

Ces  deux  armées  fe  rencon- 
trèrent dans  le  Golfe  de  Co- 
rinte , & s’envolèrent  recon-, 
noître  réciproquement,  fçavoir 
les  Crétiens  par  Dandrade  , 8c 
les  Turcs  par  CaracofTe , pen- 
dant que  la  Turque  avança  vers 
Lépante , où  Dom  Juan  ne  fe. 
feroit  pas  engagé,  fiVenicr  ne 
lui  eût  pas  fait  croire  qull  s’e- 
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foie  féparé  cinquante  galeres 
de  la  note  Otomane  y lefquel- 
les  avoient  pris  la  route  de 
Levant, 

Aufli-tôt  que  Piali  vit  pa- 
roître  l’armée  crétienne,  il  ran-  d<^ 
gea  la  fienne  en  bataille  en  for-  tomane, 
me  de  croifTant , donna  le  com- 
mandement de  la  pointe  droi- 
te à Occhiali  y celui  de  la  gau- 
che à Siroco , avec  cinquante 
galeres  chacun , 6c  fe  mit  dans 
le  milieu  avec  quatre  - vingt- 
treize  galeres  , fbûtenuës  de 
quantité  de  vaifTeaux  6c  draur  . 
très  bâtimens  pour  le  fecours.. 

L’armée  crétienne  fit  la 
même  manœuvre  Jean  André 
Poria  commandoit  la  droite  * 
Antoine  Barbarigo  Provedi- 
teur  de  l’armée  Vénitienne  la 
gauche  , aïant  chacun  ün  nom- 
bre de  galeres  égal  à celui  de^ 
Turcs  y Dom  Juan  d’Autriche' 
ctoi-t  au  milieu  entre  Colonne,, 

& VeniçrjScDom  Juan  de  Car- 
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fe  rem- 
portée 
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done  à l’avantgarde,  à la  têté 
d’une  efeadre  fépàrée  , pour 
commencer  l’attaque. 

Le  fept  Octobre  dés  la 
pointe  du  jour  les  deux  ar- 
mées arborèrent  leurs  pavil- 
lons de  combat,  StPiali  fit  ti- 
rer le  premier  le  coup  de  lignai, 
auquel  Dom  Juan  rifpofla  y 
St  enlîiite  le  canon  donna  vi- 
goureufement  de  part  St  d’au- 
tre, St  l’air  s’obfcurcit  de  fu- 
mée, que  le  Vent  porta  flir  les 
crétiens  St  donna  d’abord  quel- 
qu’avantage  aux  Turcs  , qui 
avoient  te  deflus  St  le  Soleil 
derrière  eux, lequel  ébloüifloit 
les  Crétiens  St  les  empêchoir 
de  voir  leurs  ennemis  $ niais  le 
changement  du  vent  Stun  nua- 
ge qui  cacha  le  Soleil , fit  tour- 
ner la  viétoire  en  faveur  de 
Dom  Juan  , quoique  l’ëxpe- 
rience  de  Doria  lui  eût  fait 
faire  une  manœuvre , laquelle 
penfa  tout  perdre  , en  s’élar- 
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giflant  un  peu  trop  du  côté  de 
la  mer,  de  crainte  d’être  en- 
fermé par  les  vaifleaux  Turcs , 
dont  le  nombre  étoit  fuperieur 
au  lien. 

. Après  quelques  volées  de 
çanons  on  vint  à 1’arembage.j 
Colonne , ôt  Pertau  Pacha  s’a- 
taquerent  par  prouë  ,&  Dora 
Juan  s’attacha  à la  BaftardeTur^ 
que  où  étoit  le  Capoudan  Pa- 
cha avec  quatre  cent Janiflers, 
qui  le  re p ou  lièrent  dans  le  tems 
qu’il  croïoit  l’enlever  $ mai?  la 
honte  de  cette  a&ion,  l’aïanc 
fait  revenir  à la  charge , la  mort 
du  Generalilîîme  Turc  le  ren- 
dit maître  de  cette  galere  rea- 
le , de  la  tête  quùl  arbora  au 
bout  d’un  fponton,&  tint  long^ 
tems  élevée  pour  la  faire  voir 
aux  deux  armées , encouragea 
les  Crétiens,  abatit  les  Turcs, 
.de  lui  lèrvit  de  lignai  de  vi&oi- 
re , après  un  combat  de  dix- 
huit  heures  fort  opiniâtré  d£ 
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fanglant , par  la  faite  de  l’ar- 
mée Turque  , laquelle  perdit 
lès  principaux  chefs  tuez  ou. 
efclaves  j plus  de  trente  mille 
hommes  tuez,  6c  fix  mille  pri- 
fonniers,  entre  lefquels lè  trou- 
vèrent les  fils  du  Capoudan  Pa- 
cha 6c  la  femme  du  Pacha  Si- 
roco , avec  cent  foixante  bâti- 
mens  pri  s , 6c  qu anti té  d’autres 
coulezâ  fond.  Dom  Juan  d’Au- 
triche fut  legerement  bielle 
aufli-bien  que  Venier , 5c  Bar- 
harigo  à l’œil  *,  mais  ce  dernier 
mourut  de  fa  blefiureâ  la  fin  de 
la  bataille  , laquelle  coûta  auffi 
beaucoup  de  fang  aux  Chré- 
tiens , par  la  mort  de  plufieurs 
nobles  Vénitiens  -6e  ‘Gentils- 
hommes Elpagnols  6c  Italiens  , 
6c  de  dix  mille  hommes  des 
troupes  qui  fe  lignalerent  dans 
•ce  combat , lequel  fit  rougir 
l’eau  du  Golfe  du  fang  Turc  de 
Crétien,  6c couvrit  la  lùrface  de 
leurs  corps  6c  de  leurs  dépoüil- 
les. 
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Marc  Antoine  Colonne  fut 
d’avis  de  rendre  cette  vi&oire 
complette  par  la  pourlùite  du 
relie  de  l’armée  Turque julques 
.dans  Conftantinople,  ou  le  re- 
couvrement de  Cbi  près.  Cette 
cntreprife  étoit  de  bon  fcns 
&aifée.,  mais  elle  41e  fut  pas  du 
•goût  de  Dom  Juan , lequel  con- 
tent des  Lauriers  de  cette  b&- 
taille  ri’en  voulut  point  cueil- 
lir d’autres  vifibles  6c  certains, 
n’yaïant  rien  dé  plus  facile  qiïe 
d’aller  brûler  la  capitale  de 
l’Empire  Otoman , abandonnée 
par  Selim  , fur  la  nouvelle  de 
ia  défaite  de  là  dote,  lequel  le 
retira  à Anch'înople,ne  croïant 
pas  que  les  Crétiens  du  lient  né- 
gliger cet  avantage  , 6c  de  re- 
couvrer ^ Tille  de  Cliipres  ,que 
ce  Sultan  ne  pouvoit  pasfecou- 
rir. 

Les  Vénitiens  propolèrent 
cnlùite  à Dom  Juan  de  courir 
Ja  côte  de  la  Morée,  pour  faire 
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. iftoire. 


Fuite  de 
Selim  i 
Andri- 
nop!e 
apres  la 
bataille 
de  Le- 
pâme. 


Propor- 
tions dc« 
Vénitiens 
mépri- 
fées  p-r 
DomJ.É4 


i68  Etat gen,  de  F Empire  Otmat?. 
quelque  conquête,  ou  d’aflïé- 
Effom  ger  Sainte  Maure  jdont  il  s’ex- 
veniliens  cufa  fur  l’aproche  de  Phi  ver,  fe 
retira  à Mefîine  , ôc  Colonne 
. paffa  à Naples  , pendant  que 
les  Vénitiens  outrez  de  la  per- 
te d’une  fi  belle  occafîon  du 
recouvrement  de  leur  Roi  au  - 
té  , s’amuferent  à batre  inuti^ 
leme-nt  Sainte  Maure,  qu’ils 
ne  purent  pas  prendre , à -ciu- 
fe  qu’elle  recevoir  incefîament 
du  lècours  par  le  Pont  de  com- 
munication de  la  terre  ferme  5 
chafTere-nt  les  Turcs  des  Forts 
des  Marguerites  8c  -de  Supote  0 
qu’ils  râlèrent  le  ïj.  Novem- 
bre,& allèrent  hiverner  à Cor- 
fou , afin  d’être  plus  à portée 
de  profiter  de  l’intervalle  de  la 
foiblefle  de  leurs  ennemis, 
occhiaii  Quoique  ce  foit  la  coutu- 
polidfn  me  ^es  Turcs  de  rendre  les 
^acha.  Chefs  refponfables  des  évene- 
mens  finillres  j Occhiaii  refté 
# fcul  des  Lieutenans  Generaux 

de 
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de  cette  armée  ne  laifïa  pas 
d’être  bien  reçu  de  Selim  , qui 
Je  fit  Capoudan  Pacha,  6e  lui 
ordonna  de  s’apliquer  à la  confl 
tru&ion  des  nouveaux  bâti- 
mens  necefîaires  au  rctablifie- 
ment  de  la  flore  , afin  de  la 
mettre  en  état  de  retourner  à 
Ja  mer  ^ mais  en  revanche  cet 
Empereur  voulut  s’en  prendre 
aux  Crétiens  de  fon  Empire  , 
defquels  il  avoir  defîêin  de  fai-  u;  ^ 

I / 7 1/'*/'  \ fiire  mou 

re  un  epouventabie  iacrince  a »«  i « 
fa  vangeance , fi  fon  Grand  Ve-  de  Von0* 
fir  ne  lui  eut  pas  remontré  que  EmpirCj 
le  contre-coup  tomberoit  lùr 
lui  par  la  perte  du Karatche  droit 
de  capitation , 6c  du  Deviffirmé 
décimé  des  enfans  Crétiens , la 
pepiniere  des  Jani fiers , 6c  le 
fbûtien  de  l’Empire. 

L’abfence  de  Selim  de  Cons- 
tantinople donna  lieu  à quel- 
que mouvement  des  Janiflers  , 
qui  l’obligea  d’y  retourner  6c 
d’e coûter  en  même  tems  les  pro- 
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positions  de  paix  de  la  Répu- 
blique de  Venifè  parlamedia- 
tion  de  l’Evêque  d’Acs  de  la 
maifon  de  Noailles , que  Char- 
les IX.  y avoir  envoie  exprès, 
à la  priere  des  Vénitiens , les- 
quels dégoûtez  de  la  ligue  & 
de  la  fierté  de  Dom  Juan,  vou- 
îoient  le  garentir  de  la  van- 
geance  de  Selim  , que  la  faute 
des  Crétiens  de  n’avoir  pas 
pourfuivi  la  pointe  de  leur  vic- 
toire rendit  plus  difficile , 6c 
cette  première  tentative  inu- 
tile 5 mais  du  moins  elle  Servit 
à Elire  paroître  la  vigueur  Fran- 
çoife  , 6c  la  fermeté  de  cet  am- 
bafîadeur  naturelle  à fon  Illuf. 
tre  famille. 

Lerfqu’il  alla  à l’Audiancç 
de  fa  Hautefïe  , deux  Capigi 
Bachis  fe  prefenterent  à l’or- 
dinaire pour  le  tenir  par  les 
bras j ce  qu’il  ne  voulut  pas  Souf- 
frir , ni  fe  profterner  aux  pieds 
du  Sultan, comme  les  autres  Am- 
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baladeurs  aufquds  on  faittres- 
fouvent  baifer  le  tapis  de  pied, 
difant  que  cet  honneur  n’étoit 
du  qu’à  Dieu  feul  , 6c  refu- 
fa  de  faire  les  prefens  accou- 
tumez, de  crainte  qu’ils  ne  paf 
làfTent  pour  un  tribut , à caufe  • 
de  l’étalage  que  l’on  en  fait 
dans  les  Cours  du  Serait  de 
quoi  le  Grand  Vefir  voulut  fe. 
vanger  dans  fon  Audiahce, 
traitant  fa  Majefté  Très  - Cré- 
tienne  de  K irai  Roi  ,au  lieu  de 
Padicba  Empereur^  titre  qui  n’eft 
.accordé  qu’à  lui  feul  par  les 
Empereurs  Otomans  * mais  ce 
Miniftre  vigoureux  6c  zélé  s’en 
plaignit  hautement  6c  l’obligea 
de  fé  retra&er. 

D’oît  il  faut  inferer  l’impor-  EeRtx!on 

, t judicicufe 

tance  de  charger  de  çette  am-  à faire 
baffade  un  homme  de  qualité  ball'ade 
ÔC  d’épée  , fujet  originaire  du 
Prince  qui  l’envoie, parce  que 
les  autres  ne  font  point  agréa- 
bles aux  Turcs 5 riche, liberal , 

H ij 
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défînterefTé 6c  prudent,  à eau- 
fl1 , difent  les  Turcs , que  les  Ca- 
dis , s;cns  de  Loi  ou  de  Robbe, 

J c/  % 7 

n’envifàgent  que  leur  interet 
& négligent  les  affaires  de  leurs 
Maîtres, lefquelles  ne  réüffifTent 
entre  leurs  mains  que  par  ha-  •> 
- zard  ou  par  quelque  conjonc- 
ture favorable,  ce  qui  fe  jufti- 
fïe  par  le  pâlie  6c  le  prefent,6c 
fe  confirmera  à l’avenir. 

Autre  Grégoire  XIII.  fùccefïcur  de 
papîcîè-  Pie  V.  6c  au fll  zélé  que  lui  pour 
la  ligue  contre  les  Turcs,  fe 
mit  en  devoir  de  la  foûtenir 
confirma  au  Roi  d’Efpagnç 
la  conceflion  des  de.cimes  Ec- 
clefiaffciques,que  fon  predecef- 
feur  lui  avoit  accordées  pour  les 
r,  frais  de  la  guerre  , à laquelle 
cet  interet  l’engagea  plutôt 
qu’un  zele  catolique  : car  lorf- 
qu’il  s*agit  de  faire  partir  Dom. 
Juan  d’Autriche,  qui  en  fut  en- 
core le  Generaliflime  , il  s’en 
exeufà  fur  la  crainte  que  les 


* 
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François  ne  fifTent  quélqu’en- 
treprife  en  Flandres,  pendant 
cette  guerre  3 dequoi  Sa  Ma- 
jefté  -Tres-Crétiennc  fut  obli- 
gé de  s’éclaircir  à Rome,  6c  à 
Véniié-,  6c  de  faire  une  défenfe 
expreflé  a fcs  fujets  de  palEer 
en  Flandres, fur  peine  de  crime 
de  leze  Majefté. 

L’armée  Vénitienne  com- 
mandée par  Fofcarini  au  lieu 
de  Venier,  lequel  avoit  encou- 
ru ladifgrace  deDom  Juan  pour 
avoir  fait  pendre  un  Soldat  EF 
p'agnol  ,fe  rendit  à Corfou  avec 
celle  du  Pape  à la  fin  du  mois’ 
de  Mai, pour  attendre  l’Efpa- 
gnole  5 d’ou  le  retardement  de 
Dom  Juan  , 6c  la  perte  de  la 
belle  iaifon  les  obligea  de  par-  Arm,e 
tir  fans  lui , avec  fix-vingt  gale-  de  Ia  Ji 
res,  fîx  galeafTes  6c  vingt  na-  ccriguc*. 
vires,  6c  d’aller  mouiller  le  8. 

Aouft  dans  les  écueils  desDra- 
gonieres  fous  fil fie  de  :Cerigo 
a l'entrée  de  l’Archipel , par- 
' : ; ^ h hj  ; 
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ce  que  Occhiali  ,dont  Parmcef 
ètoit  compofée  de  deux  cent 
voiles , attendoit  fous  le  canon 
de  Napôli  de  Malvoifle , une 
conjoncture  favorable  pour  aU 
1er  ravager  les  bords  de  Plfle 
de  Candie.  . ... 

Fiote  o-  Le  Capoudan  Pacha  voïant 
i°me  les  Crétiens  dans  fou  voifina- 
dcxer.s.  ge,  s'avança  à la  rade  de  ilfle 
des  Cerfs  * nottupas  pour,  leur 
donner  bataille  , quoiqu  il  en  fit 
la  démonftration  , mais  afin  de 
les  amufer , 6e  partir  inopiné- 
ment a la  faveur  de  quelque 
nuit  obfcure  , pour  aller  reh- 
contrer  Dom  Juan  ,.Sc  empê- 
cher fa  jonction  ait  refte  de 
.la  dote  de  la  ligue , laquelle 
aïant  découvert  fôft  défiein  re- 
prit la  route  de  Zante*  où  elle 
trouva  un  ordre  de  ce  Gene- 
raliflîme  de  pafTer  à Cefalonie 
& de  là  à Corfou  > où  les  Chefe. 
furent  traitez  fort  cavalière- 
ment par  ce  Pfince  qui  1er 
accufa  de  négligence,  6c  pouj 
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marquer  fon  feint  emprefle- 
ment  de  combattre , re^la  l’or- 
dre  de  la  bataille  , en  cas  de 
rencontre  , 6e  le  mita  la  voile  . \ 
avec  la  flote  generale  , compo- 
fée  de  cent  quatre-vingt  qua- 
torze galères , huit  galeaffes,  6e 
quarante  - cinq  vaifleaux  de 
ligne. 

Dom  Tuan  Peut  encore  plus  tMv  <*- 

« J 1 cafîon 

beau  cette  campagne  que  la  denui- 
precedente , cependant  il  ne  fit 
rien  T'armée  Turque  inférieur  Ç" Dt,n 
re  a la  tienne  6e  affligée  d une 
pefte  horrible,  fe  divifa,  une 
partie  à Modôn  6e  l'autre  à Na- 
varin , où  fa  perte  étoit  certai- 
ne fi  ce  Prince  eût  voulu  don- 
lier  dans  le  lèntiment  du  Ge- 
neral Vénitien  de  débarquer 
dix  mille  hommes , 6c  entrer 
dans  le  canal  de  Modon  pour 
combattre  Occhiali  par  deux 
endroits , lequel  tâchoit  de  leur 
oter  la  communication  des  ri- 
vières , afin  de  les  éloigner  6c 

H "'i  ..  i 
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trouver  le  moïcn  de  fortir , qui 
lui  fut  prefenté  par  Dom  Juan, 
lequel  quitta  le  Siégé  de  Nava- 
rin , fous  pretexte  de  la  difêtte 
des  vivres , malgré  la  remon- 
trance de  Fofcarini , 6c  la  pro- 
mefle  de  lui  en  fournir  ^ mais  il 
y a plus  d’apparence  qu’il  eut 
peur  de  flétrir  les  Palmes  de 
la  bataille  de  Lepante  devant 
cette  Ville,  où  le  Beiglerbeig 
de  Grece  avoit  jette  unfecours 
confiderable  6c  tcnoitla  cam- 
pagne avec  Cafïum  Pacha,  6c 
les  Sangiacs  de  Coron  6c  Mo- 
don  pour  empêcher  les  débar- 
quemens.  V 

siège' Quoi  qu’il  en  foit  il  leva  le 
prViûm  ^ege  î & retourna  le  20.  Oc- 
juan  tobre  à Corfou , où  l’arrivée 
chc.um  des  Vaifïeaux , 6c  des  Galeres 
du  Duc  de  Selle  6c  de  Doria , 
fit  naître  l’envie  à Fofcarini  de 
lui  propofer  encore  une  fois 
le  Siège  de  Sainte  Maure , au- 
quel il  ne  taupa  point , 6c  fe  re- 
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tira  à Meffine  fans  aucun  fruit 
de  ce  prodigieux  armement, 
duquel  Occhiali  aïant  heureu- 
lement  évité  la  rencontre  con- 
tre lbn  attente  , reprit  la  rou- 
te de  Conftantinople  , où  it 
fut  autant  carefTë  parSelim  6c 
par  tous  les  Mini  lires  ,que  s’il 
avoit  remporté  une  victoire 
Signalée  fur  leurs  ennemis, at- 
tribuant à fon  fçavoir  faire  la 
confervation  de  la  Morée , 6c 
de  la  flote,  qui  étoit  un  effet 
de  la  négligence  6c  de  la  méfin- 
telligence  des  Créticns. 

Les  affaires  Vénitiennes  ne 
furent  gueres  plus  heuifeu- 
fes  du  côté  de  terre  en  Dal- 
matie,  où  les  Turcs  reprirent 
Macarfca,s’emparerent  de  Clifl 
fa  , 6c  aiiiégerent  Cataro,où  ils 
bâtirent  un  fort  â l’entrée  du  J 
canal , pour  empêcher  le  fe- 
cours  de  la  mer  , lequel  flic 
pris  par  le  Provcditeur  Soran-^ 
zo  ,.qui  le  fit  fauter,  après  en 

H v 
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avoir  tiré  l’artillerie  qu’il  en- 
voïa  à Venife. 

L’oracle  de  Selim  Mehemet 
Grand  Vefir  , trouva  nean- 
moins à propos  , nonobftant: 
tous  ces  avantages  r de  faire  la 
paix  avec  les  Vénitiens  y lef- 
quels  quoiqu’ils  publiaient  l’a  f*. 
femblée  d’une  nouvelle  ligue 
pour  faire  leurs,  conditions; 
meilleures,  étoient  fi.  fatiguer, 
de  le  voir  fournis  à.  un  Prince 


qui  les  avoir  amufé  6c  maltrai- 
té, qu’ils  prièrent  de  nouveau 
Sa  Majefté  Très—  Crétienne 
d’ordonner  à Ion  Ambafladcur- 


d’offrir  £1  médiation ,.  que  la^ 
Porte  accepta,  6c  la  paix  fût: 
conclut  fous  l’àbandonnement: 
de  Cliipres , Dulcigno  ,?Ôc  An— 
t-ipari  au  Sultan,  avec  un  tri- 
but de  cent  mille  ducas  durant: 
trois  ans  , moyennant  lequeL 
il  confentit  au  rétablifTemeiic: 
des  confins  dans  les  anciennes, 
limites,#  à la  teftitucion  recL- 
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proque  des  prifês  faites  pendant 
la  o-uerre  fur  les  Marchands 

O 

des  deux  partis  5 6c.  ils  s’ex^  * 
cufèrent  envers  le  Pape,  & le 
Roi  d’Efpagne  fur  la  neceilîté 
de  leurs  affaires, laquelle  netoit 
pourtant  pas  encore  a/Tez  gran- 
de pour  les  obliger  de  rece- 
voir ces  conditions  , s’ils  n’a- 
voient  pas  eu  en  veuë  de  fe  dé- 
livrer du  commandement  de 
Dom  Juan  , duquel  l’humeur 
altiere  ne  convenoit  pas  au' 
génie  Vénitien.- 

Dom  Tuan  piqué  décettepaix  R-ecou- 

. . . * |A  r 1 vrement  ' 

qui  diminuoit  beaucoup  ion  au-  dùRoiau- 
torité  , perfuada  à Philij?es  II.  rhuns 
de  profiter-  de  fou  armée  na-  JJra£0!tf‘ 
vale  pour  la;  traverfer  ,-oiv  du 
moins  recouvrer  le  Roïaume: 


de  Thunis  roù  il  lui  permit  de- 
là conduire  le  reprit  fans- 
beaucoup  de  difficulté  plaida* 
une  forte  garnifon  dans  tous  les 
Forts  àc  repafla  en  Sicile  ,.oir  il 
s’apliqua  é obtenir,  de  fondre-* 

Et  vjj 


1S0  Utatgen . de  T Empire  ùtomnvr, 
re  l’inveftiture  de  ce  Roiau- 


Juan,  détrôné  par  Occhiali. 

PJhilipes  II.  ne  put  pas  refiu 
- fer  ce  Roiaume  À la  priere  du 
Pape,  & aux  fervices  de  Dom 
Juan , qui  en  fut  cîépoüillé  par 
amhh’e  Selim  avant  fon  inftalation  , le- 
m 7 4-  quel  y envoïa  cent  foixante 
galeres  , plu  feu  rs  vai  fléaux  6c 
quarante  mille  hommes  , avec 
quantité  d’artilierie  fous  le 
commandement  de  Sinan  Pa- 
cha, qui  le  reprit  à la  fin  d’AouR 
après  deux  mois  de  Siège  ,phi- 
. fîeursaflauts  generaux  à laGoir- 
niCR  de11*  lette  ,au  Fort  neuf,  6c  à la  Vil  - 
«priser  le , 6c  un  carnage  prodigieux 
Seiunii.  des  Crétiens  , lefquels  foûtin- 

rent  tous  ces  efforts  avec  une 
bravoure  incroïable  y en  fuite' 
defquels  le  General  Turc  fie 
démanteler  la  Ville  r rafer  tous 
les  Forts , 6c  en  conftruire  un 


Invefli- 
ture  dj 
Roi  >•  nie 
de  Tiit;- 
nis  en 


me,  qui  avoit  été  plutôt  le  but 
de  fbn  voïage  que  le  rétablit 
fement  d’Amida  Roi  naturel , 


faveur  de 

Dura 
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nouveau  a l’embouchure  du  Lac  i 
pour  en  deffendre  rentrée  , 6c 
retourna  victorieux  à.  Conftan- 
tinople  accompagné  d’Occhia- 
li. 

Cependant  il  fur  vint  denou_noT,auI 

r - . n . troubles 

veaux  troubles  înteltins  en  Va-^.  v»ia. 
lachie , 6c  Moldavie  , qui  obli-  Moida. 
gerent  ces  peuples  d’apeler  Avie‘ 
leur  fècours  un  renegat  nom- 
mé Yvon  leur  compatriote, 
afin  de  s’attirer  par  ce  choixla 
protection  de  Selim  , lequel 
donna  effectivement  des  trou- 
pes à Y von  qui  lui  fervirent  à v*on 
fe  mettre  en  pofTcfîion  des  ter*  vluX* 
res  du  Bogdan,  où  il  exerça  de 
fi  grandes  cruautez  , qu’elles 
contraignirent  ceux  qui  En- 
voient appelle  de  chercher  les 
m oie  ns  de  le  chaffer  6c  d’avoir 
recours  au  Prince  de  Tranflil- 
vanie,  lequel  emploïa  ion  cré- 
dit à la  Porte , 6c  obtint  cette 
principauté  pour  fon  frere^us 
un  tribut  annuel  de  fix- vingt 


.j# 
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mille  écusj  ôc  comme  il  étoic 
plus  fort  que  celui  d’Yvon,  il 
fervit  de  pretexte  à fa  dcftruc- 
tioh , à caulê  du  refus  qu’il  fitr 
de  l’augmenter  du  double,  êc 
d’aller  rendre  compte  de  les 
a éti  ons  à Selim  lequel  envoïa 
une  forte  armée  au  TranffiU 
vain  , dont  le  nombre  fut  eau- 
fè  de  fa  perte  j parce  que  fè* 
confiant  trop  à les  forces,il  fe 
répandit  fi  noncbalement  dans 
les  Etats  d’Yvon,  qu’il  fe  laif- 
la  lurprendre  par  celui  qu’if 
croïoit  prendre  & envoïer  vif 
à Conflantinople , 6c  eut  beau- 
coup de  peine  à échaper  de 
fes  mains  avec  fon  frere,  après- 
la  défaite  entière  de  fon  ar- 
mée.. 

Cette  victoire  ouvrit  le  dve- 
m i n de  la  T ran ITil  vanie  à Y vony, 
lequel  prit  BrafTovie  , Teïme  ,f 
& Bialogrod,  immola  k fa  fu- 
reur tout  ce  qu’il  rencontra*, 
Hans  égard  de.  fèxe  ni  d’âge 
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devine  fî  puifïunt  que  Selim 
craignant  qu’il  ne  le  rendît 
redoutable  6t  indomptable,  al- 
fembla  toutes  fes  forces  d’Eu- 
rope dont  il  donna  le  com- 
mandement au  Beiglerbeig 
lequel  s’étant  prefènté  au  Da- 
nube, te  paflàge  lui  en  fut  dif- 
puté  par  Zarmenique  Gouver- 
neur de  Chuotin,  que  ce  Pacha 
eut  l’âdreffe  de  corrompre  , pafl 
ùi  le  Fleuve , battit  deux  fois 
Yvon  ,6c  le  reduihtavcc  vingt: 
mille  hommes , dans  un  endroit 
il  fec , que  fes  gens  mourans  de 
Jàim  6c  de  foif  T.  il  fe  rendit  & 
compofition  de  vies  6c  bagues 
fauves  pour  fes  Troupes  , 6c  d’ê* 
cte  mené  vif  6c  défar mé  à Se- 


La  compofition  fut  executée  f 
a l’egard  des  Troupes  que  Ton  von  êede 
LaifTa  partir  fans  aucun,  trou-  P«,tr°U~ 
ble-,  mais  Yvonne  fut  pas  fî-tôt 
défar mé  6c  entré  dans  le  camg» 


Mm  de 
iclim  II. 
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des  Turcs  qu'il  Rit  abatu  d'uil 
coup  de  labre  & fa  tête  tran- 
chée, 6c  mi  Te  au  haut  d’une 
lance  pour  fervir  de  fignal  à 
fies  Troupes  de  leur  perte  pro- 
chaine, malgré  la  comportions 
lefiquelles  à cet  afiped,  fans  at- 
tendre le  choc  ,fie  ralierent  ôc 
le  lancèrent  au  milieu  de  leurs 
ennemis  , aufiquels  ils  vendi- 
r e n 1 1 eu  r vie  fort  cher  6c  fu- 
rent 
nom 

Cet  heureux  fùccez  porta: 
Selim  à former  le  deflein  d'en- 
voïcr  une  dote  en  Candie  l’an-_ 
née  luivante , auquel  la  parque 
s’oppofia  6c  coupa  le  fil  de  la. 
vie  par  une  fièvre  violente  ,ait 
mois  de  Décembre  , en  la  fep- 
tiéme  année  de  fon  regne^om- 
me  il  lui  avoit  été  prédit  ce 
qui  fut  caule  qu'il  ne  quitta, 
point  lôn  Sérail , 6c  ne  fit  jamais; 
la  guerre  que  par  des  Lieute-. 


enfin  accablez  par  le  grand 
bre. 


1 
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Mns.  Il  laifîa  fix  fils , Amurath , 
Mehcmet,  Alaïdin,  Giangir  , 
Abdoulla  &.  Suleïman. 


AMURATH  III- 


Seizième  Empereur  Otoman. 


LA  mort  de  Selim  aïant 
été  aufîi  foieneufement 
cachee  que  celle  de  Suleïman  , 
par  le  même  Grand  Vefîr  Me- 
hemet  Pacha  ^ Amurath  , au- 
quel ce  Miniftre  fideie  dépê- 
cha un  Courier  à Magnefie  , 
aufii-tôt  que  le  Sultan  Ton  pere 
eut  rendu  le  tribut  à la  natu- 
re , s’achemina  diligemment  à 
Conftantinople  , êcprit  poflef- 
iïon  de  l’Empire  avant  que  le 
peuple  &.  la  milice  fuilent  in- 
formez du  fort  de  Selim  , qu’ils 
n’aprirent  que  par  la  procla- 
mation publique  de  Ion  fuc- 
ceiîèur. 


Elevatioa 
d’Amu- 
rath  IH. 
au  Trône 
Ocoman,  - 
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Amurath  pour  afïurer  la 
tranquilité  de  ion  régné fit  fe 
garantir  de  la  fraïeur  concis 
nuelle  que  lui  pourroit  caufèr 
la  prefence  de  Tes  freres , fe  dé- 
termina fuivant  la  cruelle  ma- 
xime Otomane ,,  de  cimenter 
fon  Trône  de  leur  fàng,  quoi- 
que Mehemet  le  plus  vieux 
des  cinq  n’eût  pas  encore  cinq, 
années  $ fit  non-content  de  lui- 
vre  l’exemple  de  lès  predecefl 
feurs , il  voulut  les  fiirpafler  en 
inhumanité  , & que  lés  meres 
dè  ces  Sultans  afïiftaflènt  à ce 
fânglant  facrifice , à la  douleur 
duquel  une  d’elles  ne  pouvant 
pas  refifter,fe  perça  de  loi* 
poignard  ,8c  comme  s’il  eut  dou-* 
té  de  l’execution  de  fon  ordre 
il  fe  fit  aporter  les  corps  ten- 
dres fit  inanimez  de  fes  mal- 
heureux freres  , fur  lefquels  on 
dit  qu’il  verfa  quelques  larmes  * 
fie  fit  jetter  à la  mer  le  muet 
exécuteur  de  ce  fratricide  * 
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croïant  en  effacer  la  mémoire 
par  la  mort  de  ce  bourreau. 

Le  repos  de  l'Empereur  Oto- 
man  ne  confîftant  pas  feulement 
dans  Pextin&ion  de  fes  compé- 
titeurs , mais  encore  & empê- 
cher les  perturbateurs , Amu- 
rath  après  ce  trait  de  politique 
meurtrière , s'apliqua  à capti- 
ver les  coeurs  des  Grands  de 
fa  Porte  , des  chefs  de  fa  mili- 
ce & de  fa  milice  même,  par 
des  prefèns  proportionnez  à 
leurs  dignitez,  à leur  autorité 
& au  befoin  qu’il  en  avoit,& 
une  diftriburion  de  cinquante 
Ducas  à chaque  Janifler  , def- 
quels  il  augmenta  le  nombre 
de  deux  mille , & leur  promit  Augmf«, 
de  recevoir  leurs  ennuis  dans  nombre 


ce  corps ^ quoiqu'il  ne  dût  être  £r5sj3np£ 
compofé  que  de  ceux  de  tri-  ^muutk 
but  yôc  à donner  des  preuves 
de  fa  juftice  à tout  fon  peuple, 
afîiflant  exadement  au  Divan, 
recevant  lui  même  les  Ars, 


f 
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ou  Placets , 6c  tenant  la  main 
à l’execution  de  la  juftice  dis- 
tributive 6c  de  la  Police  par  . 
les  Cadis  6c  autres  Juges  par- 
ticuliers. ■> 

C’eft  la  coutume  qu’à  l’ave- 
Bernent  d’un  Empereur  , les- 
Princes  conféderez  lui  envoient 
des  AmbalTadeurs.  Il  en  arriva 
un  du  nouveau  Roi  de  Perle 
Codobande  dernier  c fils  de- 
Tachmas  , lequel  avoir  lûccc- 
dé  depuis  peu  à Caïdar  6c  IC 
maël  les  deux  freres , alTafiînez; 
l’un  par  Son  peuple  6c  l’autre 
par  fa  propre  Soeur  gagnée  par 
les  principaux  Kans  de  la  Cour, 
pour  vanger  la  mort  de  pJu- 
Rufe  du  Heurs  autres , qu’il  avoit  làcri-' 
Roifde  fiés  à Sa  colexe,  parce  qu’ils  a- 
pDur  fça-  voient  parlé  librement  contre 
fentimej  lui , le  croïantdansle  tombeau 
officiers  lur  Seinte  qu’il  en  fit,  pour 
cauiè  de  fçavoir  leurs  véritables  Senti-  - 

la  nio  rc.  i 

mens.  , 

Belle  re.  On  fit  à cet  Ambafiadeur 

cepuon 


.( 
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une  réception  cligne  de  fa  ma- 
-gnifiçence  3 Occhiali  Capoudan  * «ja®- 
Pacha  alla  «le  prendre  à Scuta-  Pcriicn, 
ret  en  Afie  , avec  vingt-cinq 
galeres  ornées  de  leurs  liâmes, 
pavillons  de  banderoles,  de  gar- 
nies de  tables  couvertes  de  tou- 
tes fortes  de  mets,afin  de  rega- 
1er  ce  Perlien  voluptueux  de  fa 
fuite  durant  cette  traverfée , 
que  l’on  alcngea  de  plu  fieu  r$ 
tours  dans  ce  canal  , pour 
lui  en  faire  remarquer  la  beau- 
té j à la  fin  de  laquelle  il  fut  re- 
qu  fur  le  Port  de  Conftantino-  * 
pie  par  le  Colonel  desjaniflèrs 
qui  le  conduisit  le  long  d’une 
.haïe  de  fa  milice  .à  un  Sérail 
magnifique  qu’on  lui  a voit  pré-* 
paré,  ou  il  trouva  abondam- 
ment toutes  les  chofes  necefl 
faires  pour  fa  fubfiflance,  qu’on 
lui  fournit  jufqir’à  fon  départ. 

Enfuite  le  Sultan  lui  donna 
le  divertiflèment  d’une  ch  a fie 
generale  , au  retour  de  laqueL 


i p p E tatgen . de  l*  Empire  Otoman% 
le  il  entra  à Conflantinople 
en  ceremonie  comme  le  jour 
du  Baïram , pour  l«i  faire  voir 
la  magnificence  Ocomane,  de 
le  renvoïa  chargé  de  riches 
prefens,avcc  le  traité  du  re- 
nouvellement de  T-alliance  , 
«TAmu-*  quoiqu’il  eût  defTeinde  la  rom- 
"cc  Vg1,  pre  bien-tôt , de  de  fe  fignaler 
dans  fbn  avenement,  par  l’a- 
grandi flement  de  les  confins 
aux  dépens  de  ce  Prince  igno- 
rant, greffier,  valétudinaire  & 
incapable  de  regner, 

DeiTdn  Ce  ne  fut  pas  pourtant  par 
d'Amu-  cette  expédition  que  Selim  co^ 
"clîoJé1*  rneirça  tés  exploits:  il  fit  d’a- 
p^c  ,a  bord  équiper  une  poiflante  flo- 
tte,avec  laquelle  il  fembloit  qu’il 
allât  conquérir  toutes  les  côtes 
&les  Ifles  de  lamediterranéc  , 
Se  dont  tout  l’effet  fe  reduifit 
à un  grand  éclat,  qui  obligea 
rous  les  Princes  voifins  de  cet- 
te mer  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des,ôc  fe  mettre  en  éçat  de  foiir 
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tenirle  choc  de  cette  armée  for- 
midable , qu’une  pefte  terrible 
retint  auPort  de  Conftantinople 
faute  de  Chiourmes  6c  d’équi- 
pages , ôc  le  contraignit  de  re- 
mettre ce  defTein  maritime  à 
un  autre  te  ms. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  *rtuPtiôï 

r x desTurcs 

celui  de  terre  , ou  les  ordres  fur  u* 

r n confins 

turent  executez  exactement  par  d’Aiic- 
les  Gouverneurs  des  confins raafiUC* 
d’Allemagne,  lefquels  firent  des 
irruptions  6c  des  ravages  terri- 
bles fur  les  terres  de  l’Empe- 
reur Maximilian,  afin  de  rom- 
pre fès  mefures  6c  fes  veuës  fur 
JeRoiaunle  de  Pologne  vacant 
par  la  retraite  fecrete  d’Henri 
de  Valois  devenu  Roi  de  Fran- 
ce après  la  mort  de  Charles  IX. 
êc  afin  de  contrebalancer  la 
grandeur  de  la  maifon  d’Au- 
triche ennemie  irréconciliable 
de  Ion  aïeul  6c  de  fon  pere, 

L’Ambafladeur  de  Maximi- 
lian porta  de  grandes  plaintes 


îyz  Etat  gen . de  P Empire  Otoman, 
à la  Porte  de  cette  infraction  à 
la  trêve , anfquelles  on  répon- 
dit qu’étant  l’ouvrsge  de  Selim 
-6c  non  pas  d’Amurath  , il  n’a- 
voit  pas  dellein  de  l’entretenir 
que  fous  les  conditions  d’un  tri- 
but , faute  duquel  il  iroit  à la 
tête  d’une  pu  i liante  armée  ra- 
vier les  terres  de  Maximilian 
voi fines  de  la  Hongrie. 

Cette  réponfe  6c  l’obltacle 
d’Amurath  a l’élection  de  cet 
Empereur  à la  courone  de  Po- 
logne , laquelle  malgré  la  fac- 
tion d'Autriche  , Ait  donnée  a 
Jeanne  fille  de  Sigifmorçd  Au- 
gulte , avec  Etienne  Batori  , 
annl’es  Prince  de  Tranffilvanie  6c  ami 
77  lc%.  d’Amurath  , pour  époux,  cha- 
grina tellement  Maximilian 
Ligue  de  qu’il  arma  contre  lui , le  ligua 
lançon-  avec  les  Moicovites , 6c  dèpê- 
«Chïn.  cha  un  Ambafladeiir  en  Perle  , 
que  le  nouveau  Roi  de  Polo- 
gne fit  afialfiner  en  chemin , 
êc  envoïa  fes  lettres  6c  les  î ni- 

tru  étions 
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tru&ions  au  Sultan. , lefqu  elles 
reveillerent  Ton  ambition  au 
fujet  de  la  Perfe , ^l’obligèrent . 
pour  prévenir  le  Sofy  de  met- 
tre fur  pied  une  armée  de  fix 
vingt- jnil  hommes,  dont  il  don- 
na1 lé  co mandement)  à Mufti. 
pha  Pacha  conquérant  de  Çhi- 
près,  j..:  ? 

lies  Armes  d’Amurath  furent 
d’abord  alTés  heureufés  en  Per- 
fe, où  Muhapha  arriva  au  mois 
de  •juin^icampa  dans  la  plaine 
de  Chiezderni,  3c  garnit  les  co- 
lines  voilines  de  dix-huit  mille 
hommes  feulement  pour  a tirer 
lés  ennemis  , lefquelsfans  avoir 
reconnu  P Armée  Generale 
donnèrent  dans  le  piege  * ata- 
querent  ce  détachement  , qui 
plia  , prit  lai  fuite  > 3c  engagea 
les  Perlions  dans  la  plaine , où 
ils  furent  défaits  par  Muftapha, 
lequel  étant  maître  de  la  cam-, 
pagne  après  cette  viétoire  s’em- 
para de  Tiflis!  abandonnée  par 
III.  Partie . I 


W 


Armée 
d'Anvi- 
rah  III. 
contre  le 
Sofy  de 
Perfe. 


« 


Premier 
progrès 
drs  Ar- 
mcç  d’A. 
mu  rat  II 
III.  en 
Perfe. 
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Daout  Sultan  , qu’il  fortifia ,re,' 
eut  les  Ambafladeurs  , 6c  les . 
troupes  de  plufieurs  petits  Prin* 
ces  de  Géorgie  , 6c  s’avança  au 
confluant  du  Canach , 6c  de 
l’Araxes  Flenves  fameux,  ouil 
battit  une  fécondé  fois  les  Picr- 
fiens,  lefquels  donnèrent  dere- 
chef dans  une  embufeade  ten- 
duë  par  un  petit  parti  de  fou- 
rageurs  , 6e  les  maltraita  d’une 
teîle  maniéré,  que  ceux  qui  né 
tombèrent  pas  fous  le  Sabre 
Otoman  fe  précipitèrent  dan$ 
le  Fleuve  pour  fe  garentir  de 
fa  fureur , que  les  principaux 
Chefs  eurent  beaucoup  de  peiJ'* 
ne  à éviter  par  une  fuite  honr 

teufe.  ' - ^ .VU  h 

Ce  Vainqueur  croïant  dom- 
pter aufli  aifément  les  Eaux  que 
les  Perfiens , 6c  entrer  dans  le 
Sirvan  , exhorta  fes  troupes  de 
.guaïer  le  Canach  , ce  qu’elles 
refiiferent  fur  l’exemple  recent, 
6c.  fimefte  de  leurs  emiemisTque 


* 


«g, 
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la  rapidité  de  ce  Fleuve  pro- 
fond avoit  emportés  quoiqu’ils 
en  connufTent  les  guais  , 6t 
fur  Tinftance  de  ce  Seraskier  le 
menacèrent  de  l’y  jetter  3 ce 
qu’il  prévint  , 6 c fans  s’émou-  Pa/Tlge 
voir  pouffa  lé  premier  fon  Che-  jjjy- 
val  dans  l’Eau  .,  afin  d’engager  nach  par 
Jes  Chefs,  6c  les  plus  braves  a Otoau*' 
le  fû ivre  comme  ils  firent  , 6c  nc' 
guaïerent  ce  Fleuve  rapide  à 
ton  exemple,  laiffmt  ces  mu- 
tins fur  le  bord  de  TEau  , lefl 
quels  fe  voiant  fans  Chef , 6c 
4en  afTez  petit  nombre,  le  payè- 
rent le  lendemain  avec  moins 
de  rifque , la  quanti  té  des  corps  * 

d,HoramcîJ&  de  Chevaux  no- 
lés  , 6c  des  équipages  péris , 6c  î 
le  mouvement  des  fables  aiant 
Formé  des  guais  qui  facilitèrent 
le  paffage  à ces  timides , les- 
quels n’av oient  pas  tout  à fait 
tort  , puifqu’il  coûta  dix  -huit 
mille  Hommes , 6c  un  nombre 
jprodigieu*  de  Chevadx , Cha!- 


c 
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meaux,  Mulets  , 6c  équipages, 
dont  la  perte  diminua  beau- 
coup les  forces  Otomanes. 

Con-  Il  ouvrit  le  pais  de  Sirvan 
piîd^u  à l’Intrepide  Muftapha , lequel 
sirv:'n  _ .s’empara  de  fes  villes  principa- 
rapha.  les  nommées  hres,  Sumachie, 
Derben  , 6c  Demir-capi,  qu’il 
fortifia  ,y  laifta  de  bonnes  gar-  • 
niions , 6c  envoïa  complimen- 
ter par  Ofinan  Pacha  Abdighe-  ' 
raï  Kam  , Frerp  de  Kumam. 
gheraï , Kam  Prince  des  Tarta- 
res  Pr écopes  ? campé  avec  tren- 
te mille  hommes  à dix  milles  de 
Demir  - çapi.pour  tarder  les 
d-ua  paliages  de  leur  pais , qu  il  pria 
Taruîca  de  joindre  à l’armée  Otomane, 
xe  qu’il  fit. 

Cette  jondion  neanmoins  ne 
fut  pas  d’un  grand  fecours  à 
Muftapha  àcàufp  de  la  défaite 
de  ce  Prince  par  quinze  mille 
chevaux  Perfipn?  fous  le  Com- 
mandement d’Emir  Eviza  Mir- 
za’Eils.du  Sofy  , qui  le  furprit 


4» 
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lîlr  le  chemin  de  Sumachie,  _ 
dans  une  prairie  agréable  ou 
’ il  rafraîchi  doit  fes  troupes,  qu'il 
tailla  en  pièces , le  fit  prifonier, 
l’envoiâ  a fon  Pere  , oC  alla  af- 
fieger,  la  Ville  de  Sunlachie.  Abdj. 

Ofman  qui  la  défendoit  lie  gbtfjr 
la  trouvant  pas  foûtenable  , 6c  Tartan; 
aprehendant  que  le  Vainqueur  du 
. ne  le  fit  pendre  dansîa  même 
/aie  du  Divan  où  il  avoit  fait  jjpj* 
étrangler  Arfcham  Gouverneur  machie% 
de  cettè  Ville  , il  l'abandonna 
de  nuitjôe  le  jetta  dans  Demir. 

Capi , où  l’Emir  ne  jugea  pas 
a propos  de  le  pourfuivre  dé 
crainte  d’échouer  contre  cette 
place  forte  d’elle  même , 6c  très 


bien  fortifiée  , s’amufa  à châü 
tier  les  habitans  de  Sumachie 
6c  d’Eres  pour  s’être  rendus  fans 
fè  défendre , 6c  retourna  hiver- 
ner avec  le  Roi  Ion  Pere  , duu 
quel  il  aprit  la  trifte  cataftrofe 
de  la  Reine  fa  mere , 6c  de  fon 
prifonnier.  * 


I HJ 
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Trîfte  Ce  Prince  auiîi  beau  qu’iî 

Ca:aftro.  , . . . r 1 

fe  de  la  etoit  jeune  ce  vigoureux,fit  très- 
pcrfcC,&  bien  Tes  afaires  auprès  des  Da- 
i u Prin-  mes  Perfiennes  , aufqueïïes  te 

icTarta»  . 7 T»  . _•  -, 

rc.  Roi  aïant  ordonne  de  rai  faire 
des  careffes,parce  qu'il  vouioie 
ménager  le  Prince  fon  Fre- 
re  , il  fut  fous  ce  pre texte  fore 
bien  reçu  chez  elles  princi- 
palement auprès  de  la  Reine  y 
laquelle  ne  pouvant  pas  cacher 
fa  paiîion, les  Seigneurs  PerfienS' 

- jaloux  de  la  bonne  fortune  de 
ce  prifonnier  confpirerent  fa 
perte  , 8c  celle  de  cette  Prin- 
çeilè  , 8C‘  les  aiTaflînerent  tous- 
deux  dans  le  Sérail  du  Sofy  ,1e- 
quel  irrité, dit-on, de  Pinrerpre- 
tation  un  peu  trpp  libre  de  fon 
ordre  par  la  Sultane  Reine, con- 
fentit  à cet  affaifinat. 

Cependant  l’Empereur  Oto- 
man  ravi  du  progrès  de  fes  ar- 
mes , quoiqu’il  lui  coûtât  beau- 
coup d’hommes  8c  d’argent , 
ordonna  aux  Pachas  du  Kaire* 
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tPAlèp  ^ Ht  autres  voifins  de  la 
Perfe  , d’envoier  des  troupes  à 
Muftapha  pour  renforcer  fon 
^.rrnée , que  la  pefte  8c  les  fati- 
gues du  voiage  deis  delèrts  em- 
pêcha d’arriver  toutes  à Erze- 
rum,  où  ce  Seraskier  hivernoit 
ordinairement  , 8c  en  partit 
auflitôt  qu’elles  furent  arrivées 
pour  aller  À Chars,  ou  il  fit  éle- 
ver en  vingt  - quatre  jours  une 
forterefle  défendue  de  quatre- 
vingt  Tours  fort  hautes,  8c  d’un 
double  fofle  très-profond  rem- 
pli des  Eaux  de  l’Eufrate  , 8c 
envoia  Aflan  Pacha  Vefir 
Oglou  Fils  du- grand  Vefir , ra- 
vitailler Tiflis , lequel  courut 
beaucoup  de  rifque  dans  cette 
entreprile  « fon  avant-  garde 
aiant  été  batuë  en  allant  dans 
le  défilé  d’un  bois,  par  Aliculi- 
kam,  8c  fon  arrieregarde  au  re- 
tour à la  fortie  d’ün  autre  bois 
par  un  autre  Perfien  qui  le 

I 11  IJ 
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chargea  brulquement  & le  fît 
prifoimier/;  L -j  ?; [b y c i j r j.  , ••  i\ *r'î 

Pi S£n  Quoique  Muftapha  fut  vi- 

2“"  Aorieux  ; ôc  qu’il  eût  ravagé , 
pha&  6c  defolé  la  Perlé  durant,  trois 

fon  mj'<  r,  r • r»  ,r  ,,  -■* 

heureux  années,  les  victoires  coûtèrent 
~foit*  une  fi  grande  quantité  de,  fàng 
Otoman  , 6c  çpuiferent  telle- 
ment le  trefor,  qué/e^  ennemis 
firent  ouvrir  les  ÿetiXji  Amu* 
rath  , 6c  lui  perfuaderent  de  le 
retirer  rde  crainte  qu’il  ne  là- 
crifiat  le  relie  de  fes  troupes j 
ce  qu’il  fit , le  rapela  il  Coït* 
ilantinople  6c  voulut  J'çffalsé 
mourir  fous  un  prétexté  de  pe- 
culat  *.  mais  il  racheta  là  vie  par 
l’abandonnement  de  les  biensy 
defquels  fè  voiant  dépouillé 
devenu  la  rifée  de  fe§  ennemis^ 
il  s’empoilonna  , afin  de  ne  pas 
lurvivre  à un  femblable  mal- 
akhe’î  hçur  , auquel  en  bon  MufiuL 
maîn  il  devoit  être  àcôutumé, 
la  chute  étant  prelque  infepa- 
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table  de  l’élévation  chez  les 
Turcs  , de  laquelle  le  Succef- 
ièur  de  Muftapha  ne  fut  pas 
exempt. 

Siüan  Pacha  fucceda  a Mufta- 
pha,&  eut  le  bonheur  avant  Ion 
départ  de  joindre  la  qualité  de 
Veiir-Azem  a celle  de  Seraskier 
de  l’armée  de  Perfe,par  la  mort 
du  hdele  Mchemet  grand  Vefir  MàTT  Aa 
arrivée  au  mois  d’Octobre  à foi- 
xante  -feize  ans  confomez  au  Mthtrnet 
fervice  de  trois  Empereurs , par 
les  mains  fçelerates  d’un  Janif-  Janifler* 

1er,  qui  fe  déguifa  en  Dçrvichj 
& le  poignarda  en  lui  pyefen.-  * mi 
tant  un  placer,  parce  que  n’é- 
tant  pas  des  anciens  il  l’avoit  v * ,.v 
compris  dans  la  reforme  de 
l’augmentation  de  la>  milice  ’z 
faite  au  commencement  du  ré- 
gné d’Amurath , auquel  la  per4  , 'vfrÿ? 
te  de  ce  Miniftre  expérimenté 
flit  très  feniible,aufli  bien  quïaux 
Princes  alliez  de  la  Porte  * auft 

I V ..  ' 
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quels  il  avoir  rendu  fouvent  cfe 
très- bons  Ofices. 

Lanouvelle  dignité  de Sinan* 
lui  auroit  volontiers  fait  renon- 
cer à la  première  T 5c  au  com- 
* mandement  de  l’Armée  de 
Perfe  , où  il  falut  s’acheminer 
. au  mois  d’Avril , 6c  le  rendre 
a Sivas  pour  faire  une  reveuë 
ItS’  generale  des  troupes^u’il  trou- 
va en  fi  mauvais  ordre  qu’il 
fut  obligé  d’en  demander  de 
nouvelles  au  Sultan  , qu’il  lui 
envoia  , Sc  il  paffa  à Erzerum, 
Le  Rçi  de  Perfe  voiant  fes 
Tenu-  Etats  en  confiifion  par  la  rebel- 
iîie du  lion  d’Aba-Mirza  ion  fécond 
pc°rfed<:  Fils>ôc  un  pui  fiant  ennemi  dans 
h fes terres,  envoia  un  Ambafla- 
deur  à Conftantinople  deman- 
der la  paix  a Amurath  , fous 
l’abandônement  des  Villes  de 
Tiflis , ôc  de  Chars  ; de  laquel- 
le il  ne  voulut  point  entendre 
parler  qu’en  abandonanc  la  pra- 
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vince  de  Sirvan  entière  , & fît 
arrêter  ce  Miniftre,lequel  pour 
obtenir  fa  libetté  , promit  au 
Sultan  de  faire  agréer  cette 
condition  à fon  maître  , qui  le 
fît  emprifoner  à fon  retour  , le 
mit  en  état  de  fe  défendre,  5c 
s’avança  à Caracach  entre  Tau- 
ris  y 6e  le  Sirvanois  pour  com- 
batre  Muflapba  campé  dans  la 
plaine  de  Chielder. 

Si  le  Pcrfîen  étoit  troublé 
par  des  enemis domeftiques*  £c 
étrangers  * I’ame  de  Sinanétoic 
extrêmement  agitée  de  fon  am- 
bition qui  le  rapeloit  à Con- 
ftantinoplepour  y jouïr  de  l'au- 
torité fiiprême  j & ainfi  tous 
deux  n’aiant  pas  une  forte  en- 
vie de  combatre^ls  renouèrent 
fecretement  la  négociation  de 
la  paix  y & le  Roi  de  Perlé  fe 
détermina  d’envoi er  un  fécond 
Âmbafïadeur  à Amuratfi  y avec 
la  participation  fécrette  de  Si- 
nanylequel  demanda  per  mi  (lion 


Mauvais 
dette!  n 
de  Sinau 
caufc  de 
fi  depc- 
fition, 


terfath 
F uha  va 
fcoman- 
dér  en 
Pîx  fe. 
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an  Sultan  de  faire  un  voiage  â 
la  Porte, pour  lui  communiquer 
les  moïens  de  rendre  la  paix 
plus  avantageufe  , qu’il  lui  acor- 
da:  mais  a peine  fut-il  hors  des 
confins  de  Perfe  que  le  Sofy  prd- 
fitant  de  Ion  abfènce  6c.de  la 
bonne  foy  de  la  Treve,  furpric 
les  Turcs  , defquels  il  fit  un 
carne  ge  épouventable,qui  rom- 
pit les  mefùres  de  la  paix  , 6c 
rut  caufe  de  la  perte  de  Sinan* 
lequel  tâchant  d’in  fin  uer  à 
Amurath  de  s’aprocher  des  con- 
fins afin  de  le  détrôner , 8c  d’é- 
lever le  Prince  Mehemet  à fà 
place  durant  fon  abfence  , fort 
emprefrement  donna  de  la  mé- 
fiance au  Sultan,  quiledépofay 
le  dépouilla  de  tous  (es  biens 
l’exi  1 fi  lion  te  u fe  me  n t , 6c  envoi  a 
Ferrath  Pacha  comander  l’ar- 
mée. 

Ce  nouveau  Seraskier  pafTà 
en  diligence  à Chars  , fortifia. 
R.evan  , 6c  y envoia  un  convoi; 
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.d’argent , lequel  fut  arrêté  par 
Manuchiar  Prince  Géorgien 
renegatMahometan,en  palîànt 
fur  fes  terres  , dans  lcfquelles 
Ferrath  fit  faire  des  incurfions, 
& des  devaflations  extraordi- 
naires par  le  Pacha  de  Revan, 
qui  enleva  .hommes  , 6c  bêtes 
pour  reprefailles, pendant  que 
l’armée  prit  la  route  d’Erze- 
. rum. 

Le  Sofy  qui  étoit  occupé  à 
apaifer  les  troubles  de  fes  Etats, 
excitez  , 6c  fomentez  fecrete- 
ment  par  fon  grand  Vefir, lequel 
avoit  deiTein  d’élever  au  trône 
un  iecond  Fils  du  Roy  , qui 
étoit  Ion  Gendre,  à l’exclufiort 
d’Aba-Mirza  légitimé  heritier 
de  U'Cpurone  . , qu’il  l’ac  cu  /a 
de  vouloir  ravir  à Ion  Perc^ 
étant  informé  de  ce  qui  le  pa £ 
foit  aux  confins  de  fon  Roftiu- 
me  , 6c  des  ravages  des  Turcs, 
envoi  a trente  mille  hommes  à 
ÎN accjuva  n p lace  forte, attendre 
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Ferrath  Pacha  y lequel  fur  l’a- 
vis de  cecce  marche  palïà  par 
la  Géorgie  y 8c  alla  fortifier 
Loris  r 8c  Tamanis  $ mais  il futr 
ataqué  à fbn  retour  par  Ma- 
nuchiar  , 8c  Simon  Mirza  >; les- 
quels firent  un  grand  carnage 
de  les  troupes  , 8c  l’auroienr 
défait  s’ils  n’eu  fient  point  été 
acablez  par  la  multitude  , qui 
les  obligea  de  lâcher  le  pied. 

Il  les  lui  vit  jufques  en  Géor- 
gie pour  prendre  fa  revanche, 
où  fes  troupes  fatiguées  de  cet- 
te  coiirfe>&  prefTées  de  la  faim, 
8c  de  là  rigueur  de  lliiver  fe 
révoltèrent  , 8C  le  contraigni- 
rent de  retourner  à ErZerum  , 
où  arriva  en  même  tems  l’or- 
dre de  fa  Révocation  , &/lâ  no-; 
minât  ion  d’Ofman  Pâcha  au- 
trefois Gouverneur  de  Suma- 
chi^leqùef  fe  rendit  à Erzerum, 
d^où  il  partit  au  retour  du  prin- 
tems  avec  cent  cinquante  mill  e 
hommes,  8c  feignait  drenvo»^ 

ÿ - •-  : ' . 6- 

Jk 


4- 


Tm/îcme  Partie.  207 
loir  à Nacchivan  ,fit  une  coin- 
tremarche  &:  tourna  vers  Tau-*  O finan 
ris, ou  fon  avantgarde  fut  dé-  fjusTau. 
faite  par  le  Prince  Aba , avec  m' 
vingt  mille  hommes  quTil  avoit 
envoies  pour  la  fôûtenir  en  at- 
tendant fon  arrivée  , dont  les 
chefs  curent  beaucoup  de  pei- 
'11  e à fe  fauver  à la  faveur  de  la 
nuit. 

Cet  échec  n'empêcha  pour- 
tant pas  l'armée  Ôtomane  de 
camper  à une  lieue  de  Tauris, 
que  le  Gouverneur  abandonna 
par  necefiké  ^ &.  Ofinan  la  trou- 
vant indigne  de  fa  prefence 
& des  genereux  Musulmans  r 
l'envoïa  prendre  & piller  par 
leurs  valets  Scies  efclaves,y  mie 
douze  mille  hommes  en  gar- 
nilbn  fous  le  commandement 
de  Giafer  Pacha  de  Tripoli  de 
Su  rie,  6c  fè  retira  dans  fon  camp 
où  il  tomba  malade  dTune  fiè- 
vre violente,  durant  laquelle 
le  R.01  de  Perfe  lui  fit  deman- 
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rempor'e  der  une  bataille  qu’il  ne  refufa 
lcSc  p*1”  poinc^ de  crainte  que  l’onn’ac- 
fi  en?  fur  cnsât  les  Turcs  de  lâcheté*  mais 
lesTurcs.  pouyant  aller , il  donna  le 

commandement  à Cigale  Pa- 
cha affilié  de  ceux  deTrebilbn- 
de  6c  de  Caraemit  , qui  furent 
battus,  6c  Olman  obligé  de  dé- 
d’otaan  camper  6c  d’aller  mourir  à Uf- 
Pa>ha-  fnn- Caftan. 

La  mort  de  ce  General  don- 
na lieu  au  Sofy  de  tenter  un  fé- 
cond combat, qui  fut  fort  fan- 
glant  de  part  6c  d’autre  * mais 
Cigale  en  remporta  l’honneur  , 
contraignit  le  PvOi  de  lui  ceder 
le  Champ  de  bataille,  6c  fe  re- 
' tjra  à Revan  avec  les  débris  de 
fon  armée. 

Il  y eut  plufieurs  autres  com- 
bats entre  les  Turcs  6c  les  Per- 
ftens,lefquels  ne  décidant  rien, 
coûtant  beaucoup, 6c  étant  tous 
également  fatiguez  de  la  lon- 
gueur d’une  guerre  de  douze 
années  * ils  conclurent  une  tré- 
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ve  ;en  1588.  apres  laquelle  Ciea-  Trev,e 

ki  r -1  \ 0 - entre  fes 

raitiena  les  troupes  a Conf.  Perfîens 
r.àntinople,  . . ?UI£ 

Aulîîurôt  que  lesJanilTers  jflia 
rent  arriVéz  ,ils  demandèrent 
l’execution  de  la  promclTc  qifon 
leur  avoit  faite  en  Perfe  de  les 
païer  a leur  retour  $ laquelle  re~ 
çevant  du  retarderhent , ils  le 
révoltèrent, ne  fe  trouvant 
point  d argent  ali  trefor , épui-  fers  con- 
té par  la  guerre  de  Perfe j le  Sul-  Sh-mJ 
tan  fut  obligé  pour  apailer  Pé- 
m otion  de  cette  m i li ce  v d’i  m - 
pofer  de  nouveaux  droits  auü 
quels  le  Mufti  s’oppofa,&:  cau- 
faun  autre  foulevement  du  peu- 
ple, qui  déchargea  fa  fureur  fur 
Ie  Beiglerbeig  de  Romelïe  Sc  le 
Defterdar  inventeurs  de  cette 
impolïtion. 

Apres  que  tous  ces  troubles 
furent  apai les  , Amurath  crai-*^6 
gn.ant  avec  rai/on  qu’ils  n’eulL 
lent  été/.fècretement  excitez 
par  fon  fils  pour  le  détrôner , 


1 en 


lio  Etat  gert.  dé  l'  Empire  Gtoman, 
trouva  à propos  d’éloignet  ce$ 
mutiiis , qu’il  envoïa  au  Pachd 
de  la  Boffine  pour  ravager  la 
Croatie , ou  ils  firent  un  grand 
butin,  ôc  quantité  d’efclaves. 

Cette  irruption  inopinée  aîi 
préjudice  d’une  trêve  , aïant 
îûrpris  l’Empereur  Rodolphe 
il  dépêcha  le  Prince  Erneft  fort 
frere  en  Boëme  ÔC  en  Hongrie 
aflembler  des  Diettcs,pour  de- 
mander des  troupes,  ôc  de  l’ar- 
gent, que  ceux  de  B oc' me  four- 
nirent fans  difficulté  j Ôc  les 
Hongrois  répondirent  qu’ils 
étoient  prêts  de  donner  latis- 
faéfcion  au  Cefar,  pourvû  qu’il 
affiftât  en  perfonne  aux  Diet- 
tes  & à la  guerre:  neanmoins 
l’aproche  des  Turcs  les  con- 
traignit de  lui  en  fournir , qui 
fervit  à chafTer  leurs  ennemis 
de  leurs  terres , ôc  obliger  Amu- 
rath  de  renouveller  la  trêve  à 
la  fin  de  l’année  1589. 

Elle  n -empêcha  pas  les  cour~ 
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fe$  réciproques,  dans  lefquelles  «« c°"- 
ÿ aïant  eu  un  neveu  du  Sultan  Croatie 
tué  , fa  mort  fut  le  pretexte  u'Svc. 
d’une  nouvelle  incurfion  dans 
la  Croatie  , où  les  Turcs  firent 
un  gros  butin  , • que  Georges 
Comte  de  Serin  leur  ravit , &; 
il  s’enfùivit  une  petite  guerre 
entre  ceux  des  confins, qui  du- 
ra plus  de  deux  années. 

En  1592.  Amurath  rappela  *""*£• 
Sinan  Pacha  de  Ton  exil , êc  lui 
.donna  le  commandement  d’une  Rupture 
•puifiante  armée , avec  laquelle  delattc* 
il  fondit  en  Hongrie  , commit 
un  défordre  terrible , & prit  les 
villes  de  Vefprim  ôé  Pâlotte  -y 
mais  Rodolphe  eut  fa  revan, 
che  dans  une  bataille  que  Fer» 

' dinand  Comte  d’Hardech  Ge- 
neral de  fon  armée  remporta 
fur  les  Turcs,  lelquels  au  plus 
fort  d’un  combat  mirent  les 
armes  bas  fans  aucune  raifon , viaofre 
prirent  la  faite,  &;  laiflerent  les  des  Alé- 
Cjr.é  tiens  maîtres  de  leur  Camp, 
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->  armes  8c  bagages , qui  afîîége- 
rent  enfuite  Strigonie,  4’oùSi- 
nan  les  chaffa  apres  avoir  ra- 
lié  Tes  Troupes  épouvantées,  8c 
reçû  un  fecours  de  quarante 
-mille  Tartares  , alla  prendre 
Dotis  d’afTaut  8c  Tata  à com- 
pofiticn,  8c  enferma  le  Comte 
d’Hardecli  dans  Javarin.  . 
trile  par  Cette  Place  foütint  plu  (leurs 

ks Turcs  afTauts  ^ un  JefqUe]s  ^ura  trois 

jours  fans  interruption  , par  ld 
valeur  d’Hardech$  & elle  auroit 
\iv.  rebuté  les  troupes  Turques 

mis  a bout  leur  patience  , s’il 
eût  été  aufîi  incorruptible  que 
brave  $ mais  n’étant  pas  à.  l’é- 
preuve de  l'argent  ni  des  belles 
promefTes,  contre  lefquelleslon 
avarice  ne  put  tenir  ,il  la  ren-' 
dit  à compofition  le  30.  Sep- 
tembre , 8c  fé  retira  auprès  de 
l’Empereur,  qui  lui  fit  trancher 
la  tête  pour  fa  recompenfe. 
Anne  f£s  La  prife  dejavarin  fut  fuivie 
îçiî.’k  de  celle  de  Papa  l’année  fuivan- 
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te,  du  ravage  de  l’Ifle  de  Schut 
8c  du  Siège  de  Comorre , d’où 
l’ Archiduc  General  de  farinée 
Grétienne  chalfa  honteufe- 
ment  S inan. 

La  levée  de  ce  Siège  chan-  D;rgrac« 
gëa  la  face  des  affaires  Tur-d‘STUUS 
ques  j la  viétoire  tourna  du  cô- 
té des  Crétiens , qui  prirent  Sa- 
batzie  , Filek  , Novigrade  8c 
plufîeurs  autres  Places. j les  Saï- 
ques  chargées  dJhommes  8c  de 
munitions  qn’Amurath  envoïa 
par  la  mer  noire  pour  renfor- 
cer fon  armée,  périrent  à Y em- 
bouchure du  Danube  jles  Com- 
tes de  Serin  8c  Nadafdi  repri- 
rent tout  ce  que  les  Turcs  ar 
voient  conquis  en  Croatie  > le 
Baron  Teufrem.ba.ch  leur  don- 
na une  bataille  au  bord  de  la 
Save  , où  il  gagna  treize  piè- 
ces de  canon  8c  quantité  de 
bagage , 8c  les  Rafciens  fecoue- 
rent  • leur  joug  , battirent  le 
Pacha  de  Temefvar  , ,8c  s’unir 
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rent  àTeuffembach  qui  s’efl 
fer  vit  au  Siège  d’Hatuan,  Place 
très -importance  d’Hongrie  â 
trois  lieues  de  Bude  , qu'il  Rit 
contraint  de  lever  faute  de  le- 
cours  , de  crainte  d'être  enfer- 
mé par  Sinan  qui  avoit  reçude 
nouvelles  forces.. 

iaTrar.:-  Il  s'éleva  dans  le  même  terni  ' 
^"va-  des  troubles  enTranlIilyanie.Sc 
lachîc  re-  en  yalachie  qui  tirèrent  ces 
i; obéit-  deux  Provinces  du  joug  Uto^- 
cTAmu-  man.  Celui  de  Tranililvanie 
rath_iii;  provjnt  l’alliance  de  Sigif- 

morîd  Batori,  neveu  d'Etienne 
Roi  de  Pologne,  avec  l’Empe* 
reur  Rodolpïie,  que  les  BoïarS 
.ou  nobles  délaprouyerent&lui 
tire  lièrent  un  piege,  pour  l’en- 
voïer  vif  à Conftantinople  $ le- 
squel n'aïant  pu  rêüflir,ils  pro- 
cédèrent à l’éleétion  d’un  au>- 
tre , & Sigifmond  demanda  du 
Recours  aux  Raie i eus  qui  lui 
en  voïe  rent  des  troupes,  a la  fa,- 
veux  defijuclles  il  afiembla  une 
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Diette  à Claufïembourg , y in- 
vité la  noble  fie  fous  la  bonne 
foi  d’une  amnifiie  generale  qu’il 
fit  publier,  6c  déclara  les  abr 
fens  rebellés  6c  défobeïflans. 

Ce  Pardon  apparent  attira 
toute  cette,  noble  de  à Clauf- 
fernbourg , où  ce  Prince  intro- 
duifît  audi-tôt  les  Rafciens,  fît 
fermer  les  Portes,  6c  chanter 
un.  Te  Deum  , en  adion  de  grâ- 
ces d’une  prétendue  bataille  fî- 
:gnalée,  retn portée  par  Rodol- 
phe fur  les  Turcs  , qui  fut  fui- 
vi  d’un  feflin  fôlemnel  ,àrla  fin 
duquel  on  arrêta  quatorze  chefs 
de  la  conjuration,  dont  il  y en 
eut  un  tiré  à quatre  Chevaux , 
lequel  devoit  l'affadi  ner;  qua- 
tre autres  eurent  la  tête  tran- 
chée^ on  étrangla  Baltazar  Ba- 
tori  fon  prétendu  fùcceffeur 
dans  la  prifon  , 6c  on  pendit  les 
autres  , dont  la  mort  rame- 
na’le  refie  dé  la  nobleflè  àl?o- 

j 

jbéïffapce.  de  Sigifmond,  qu’ellg 
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fuivit  au  Siège  de  Temefvar 
qu’une  décente  des  Tartàrés  x 
fur  Les  terres  l’empêcha  de 


d’Alexandre  Prince  de  Vala- 
c-hie,fut  la  caufe  du  defordre 
de  cétte  Province , dont  les 
principaux  Boïars  portèrent 
leurs  plaintes  à Amurath, &;  lui 
demandèrent  l’élévation  de; 
Michel  de  la  famille  des  Prin- 
ces de  Moldavie , qu’il -leur  ac- 
corda 36e  en  reconnoi  fiance  de 
cette -grâce,  fa  prife  de  poffef- 
fion  fut  fuivie  de  fa  rébellion, 
&;  d’une  ligue  avec  les  Polo- 
nois,Cofaques  &c  Moldaves con- 
tre fon  bien-fadeur. 

Nouvel-  Toutes  ces  pertes  ne  furent 
lestes1'  Pas  fi  fenfibles  a Amurath  que 
janiffers  deux  nouvelles  révoltés  desja- 
Amurath  niffers , qui  allèrent  en  tumulte 
m’  lui  demander  fa  tête , l’obli- 
gerent  de  leur  facrifler  celles 
desTreforiers  qu’ils  mirent  en 

pièces 


ppurfiiivre. 

La  débauche  &;  la  cruauté 
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pièces, 6c  de  leur  faire  diflribuer 
des  facs  d’argent  par  les  fenê- 
tres du  Sérail,  pour  les  apai- 
fer. 

Enfin  Amuratli  pénétré  de 
chagrins  , ou  plutôt  miné  de 
toutes  fortes  de  débauches  , 
mourut  fùbitement  d'une  apo- 
plexie à quarante-neuf  années 
dans  la  vingtième  de  fbn  ré- 
gné , après  avoir  eu  cent*deux 
onfans  de  plufieurs  femmes  , la 
plupart  defquels  moururent  au 
herceau. 

Ce  Prince  étoit  voluptueux, 
-éfeminé,  inconftant , vague  6c 
irrefolu  dans  fèsdeflèins,6clent 
dans  leur  execution , de  laquel- 
le il  chargea  toujours  les  Lieu- 
tenans,  préférant  le  repos  du 
-Sérail  6c  les  carefies  des  Sulta- 
nes, à l’amour  de  la  gloire  , 6c 
aux  glorieufes  fatigues  de  Mars, 
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MEHEMET  III. 

Dix'feptiéme  Empereur 
Otoman. 

• • 

ahne-*  T Es  belles  qualitez  de  Me- 
M 9 5 • I , hcmet  fils  aîné  d’ Amurath, 
& le?  marques  qu’il  donna  de 
les  bonnes  inclinations  dans  foi* 
gouvernement  &;  à Ion  avene- 
ment  a l’Empire  , fembloient 
promettre  un  régne  heureux  , 
&c  devoir  revivre  en  lui  Suleï- 
nian  fon  bifa'ieul  : mais  apré$ 
que  l’air  de  fa  bonne  éduca- 
tion, épuré  de  tout  ce  qui  peut 
gâter  les  mœurs , eut  été  cor- 
rompu par  celui  du  Sçrail  in- 
cb«»  fecté  des  débauches  de  fon  aïeul 
inclina-  de  fon  pere , il  s’y  lai  fia  fiir- 
Metonei  prendre  devint  cafanier  , 
mol  Sc  éfeminé  comme  eux  3 fâ 
au  grandeur  d’ame  fe  changea  en 
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pufiLlanimité  , la  juftice  céda  à 
lâ  flaterie  , l’amour  de  la  gloi- 
re & de  Thonneur  À celui  des 
Dames,  8c  les  délices  du  Sérail 
étouferent  en  lui  la  noble  ému- 
lation qu’il  avoir  marquée  de 
rétablir  la  réputation  des  Em- 
pereurs Otomans , ternie  par 
ia  moleffe  de  Tes  predecefleurs 
immédiats , fur  lefquels  il  fom- 
hle  qu’il  voulut  enchérir  par 
un  abandonnement  general  a 
toutes  fortes  de  débauches,qui 
troublèrent  fon  Etat  8c  fd  fa- 
mille , lui  cauferent  de  grolîes 
querelles  avec  lès  Grands  de 
ia  porte  8c  fa  milice  , fom  en- 
trent celles  de  fes  Vice  - rois 
•entr’eux,  8c  atti  rèrent  une  male- 
di&ion  univerfelle  iur  fon  Em- 
pire , dont  les  forces  8c  les  li- 
mites diminuèrent  par  ha  per- 
te de  pkfieurs  batailles  8c  de 
quantité  de  Villes  conquilès 
par  les  ancêtres , que  les  Cré- 
ticns  reprirent , pendant  que 

Kij  * 
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-celui  qui  devoit  les  augmenter 
A l’imitation  de  ces  illuftrés 
Empereurs,  s’enyvr oit  dans  Ton 
;Serail  de  fales  amours , 6c  de 
vin  , qui  le  rendirent  odieux 
à Tes  propres  enfans , 6c  à tout 
fon  peuple  * 6c  ainfi  l’Empire 
Otoman  bien  loin  d’augmen- 
ter fous  fon  régné  j reçut  une 
notable  diminution  , 6c  foroit 
arrivé  au  penchant  de  fa  ruine, 
li  la  yie  .de  cet  Empereur  eût 
.été  un  peu  plus  longue. 

Comme  la  mort  d’Âmurath 
fut  fort  précipitée , elle  demeu- 
ra cachée  jufqu’à  l’arrivée  de 
Mehemet  à Conftantinopie,qui 
fe  mit  fecretement  £n  poflefo. 
lion  de  l’Empire , fans  la  parti- 
cipation des  Chefsdesjaniflers, 
lelquels  iritez  de  ce  mépris  ex- 
citèrent fous  main  leur  milice 
à la  rébellion, qui  fit  de  grands 
defordres  dans  la  Ville,  6c  fo 
mit  en  diijpofition  d’aller  au 
§erail  detr.oner  le  nouyel  Em- 


r 
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pereur  , qui  eût  beaucoup  dé 
peine  de  l’adoucir  par  Tes  lar- 
gefiTes  , & un  feftin  public  , au 
milieu  duquel  ces  mutins  reco- 
mencerent  leurs  infolences  , & 
fortirent  en  tumulte,  proteftans 
de  Te  vangerde  cet  afront  ima- 

f inaire  fur  la  perfonfte  de  Me-> 
emet  i qui  fut  forcé  d’en  ve- 
nir à la  derniere  raifon  des 
Rois,  éc  de  fermer  ces  bouches 
infolentes  par  la  veuë  de  celles 
du  canon, qu’il  fit  conduire  dans 
les  places  publiques,  & aux por-  ~ 
tes  des  Oaasy  ou  Chambres  de 
cette  milice.* 

'•Ce  defordre  fâcheux!  apüié  Morf 
en  quelque  façon  fur  la  plura-  J* 
lité  des  Freres  de  Mehemet,  de  Mehe- 

• • t tv-  • r i*  mer  IIIôC 

qui  a voient  leurs  Parti  (ans,  1 o-  de  dix 
bligea  fiiivant  l’exemple  de  Tes  Enceintes 
predecefifeurs  d’acheter  le  re- 
pos , &la  feureté  de  fa  vie  aux 
dépens  de  celles  de  vingt  - un 
Fils  d’Amurath,  qu’il  fit  étran- 
gler , & de  dix  Sultanes  encein- 
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tes  que  l’on  jetta  à la  mer,  de 
crainte  qu’elles  n’enfantafîènt 
des  mâles.. 

Enfuite  voïant  que  Sinan  i 6c 
’ Ferrath  Pachas  fes  principaux 
de  Mehe-  minières  , rivaux  également: 

de^eii  de  pu^ns  y & réciproquement  ja- 
loux de  leur  autorité  lui  fai-^ 
foient  des  plans  diferens  de  fès 
affaires  poiir  fe  contrebalan- 
cer , il  entra  dans  le  détail  de 
fes  interefts  , par  lequel  aïanr 
connu  que  la  mauvaifè  intelli- 
gence de  ces  deux  hommes* 
avoir  introduit  la  famine  dans 
fa  capitale, il  s’apliqua  lui  même 
à y ramener  l’abondance  r fai*- 
fant  venir  toutes  fortes  de 
grains,  6c  autres  denrées  de  la 
mer  noire,  6c  d’Egipte , 6c  paia 
les  dettes  de  fon  Pere  , auquel: 
les  principaux  habitans  de  Con- 
ftantinople  avaient  prêté  leur 
argent  pour  faire  fubfifter  fes 
armées,  6c  àpaifer  les  {éditions* 
de  fes  troupes. 
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Les  Tranffilvains  , 6c  les 
Moldaves  qui  avoient  fie  cou é 
le  joug  Otoman  fur  la  fin  du 
régné  d’Amurath , fe  fervirent 
de  l’entre-tems  de  fa  mort  , 6c 
de  la  conjoncture  des  affaires 
domeftiques  de  Mehemet,pour 
faire  des  incurfions  dans  fes  ter- 
res, 6c  prendre  quelques  forts 
des.  confins  * en  reprefaille  defi- 
quels  les  garni  fons  de  Jule,  Lip- 
pe , ÔC  autres  places  s’alfemble- 
rent  y entrèrent  en  Tranfillva- 
nie,  6c  fe  fàifirent  de  }ofé  : mais 
en  revanche  Sigifmond  Prince 
de  Tranflilvanie  s’empara  de 
Totvaradge  , 6c  de  Fadfat, don- 
na une  bataille  au  Pacha  de 
Temcfvar  , qu’il  gagna  com- 
plété par  la  fuite  de  ce  Gou- 
verneur, ,6c  la  mort  de  ceux  de 
Jule  , 6c  de  Czanade  , 6c  alla 
affieger  Lippe,  laquelle  fe  ren- 
dit apres  un  afflue  general , 6c 
plufkurs  autres  fortercfîes  des 
Turcs  en  furent  abandonnées  , 

K iiij 
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6c  retournèrent  à Pobeïflanoe^ 
de  leur  Prince  naturel. 

Sinan  Pacha  defliné  pour  s’o- 
en  pofer  aux  proçrez  de  Sieifinond 

Valachic.  « . ^ ^ • sy*  ^ / 

conduilit  une  puiilante  armee 
au  bord  du  Danube , for  lequel 
il  fît  jetter  un  pont  , 6c  entra 
inopinément  en  Valachie,  dont 
Michel  Palatin  fortifia  les  pla- 
ces, le  mieux  6c  le  plus  diligem- 
ment qu'il  lui  fut  pofîîble,  ren- 
dit tous  les  chemins  impratica- 
bles , à la  referve  d’un  feulpour 
le  pafïàge  de  trois  Cavaliers  de 
front , entre  deux  vatergans 
viftoîre  couverts  d’oziers  hauts  6c  tou- 
du  Prm-  fus, dans  lefquels  il  campa  avec 

cc  de  Va-  7 . /I  J ,,  1 y i 

»achicfurune  poignee  d hommes  a la 
iw t urcs.  des  croUpes  Otomanes,qui 

rioient  de  la  témérité  de  Mi- 
chel , lequel  après  avoir  de- 
meuré un  jour  à les  examiner, 
6c  à prendre  fes  mefures  pour 
une  ataque  jufle , fondit  brus- 
quement fur  eux  dés  l’aurore  , 
&.  leur  livra  une  bataille  laqueü 


■ 
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le  ne  finit  qu'avec  le  jour  par 
la  déroute  des  Turcs , qui  aban- 
donereiit  armes  6c  bagages  pour 
fuir  plus  legerement , 8c  Sinan 
même  en  courant  tomba  d’un 
pont  dans  un  bourbier , où  ion 
Cheval  l’auroit  accablé,  fans  le 
fecours  de  fes  Domeftiques. 

Le  perte  de  cette  bataille  ne  J * erour 

1 • -i  de  Sm^a. 

ralentit  pourtant  point  le  cou- 
rage de  ce  General  Turc  , le- 
quel ralia,  6c  renforça  festrou- 
pes , & re  vint  fur  fes  pas  -,  mais 
le  Prince  Michel  ne  fe  ièntant 
pas  en  état  de  faire  un  fécond 
éfort , ni  de  tenir  la  campagne 
pour  lui  tenir  tête  , fe  re- 
trancha au  bord  des  monta- 
gnes , en  atendant  le  fecours  de 
Sigifmond  qui  lui  mena  une  ar- 
mée  , que  Sinan  campé  fous  Juc°v4„ 
Tergovifte  ne  voulut  pointée.” 
atendre  à fon  tour. , 6c  prit  la  ' 
route  de  Boucourefte  , où  ce 
Prince  le  fui  vit  de  fi  prés  que 
quatre  mille  coureurs  Turcs  re- 
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venant  de  nuit,prirent  Ton  camp 
pour  le  leur , où  ils  furent  tail- 
lez en  pièces,  6 c ceux  qui  écha- 
perent  portèrent  une  telle  alar- 
me dans  leur  armée  qu’elle  prit 
la  fuite,  6c  laifTa  faire  le  fiége  de 
Tergovifte  à Sigifmond  ,.qui  la 
prit  le  15.  Octobre  155)5. 

Cette  prife  donna  une  telle 
épouvante  à Sinan , que  croïanc- 
fon  Enemi  à fes  troufles  , quoi- 
qu’il en  fût  fort  éloigné,  il  per- 
dit la  tramontane  ,:  mit  le  feu 


dans  Boucourefte  rdont  le  fort 
te  de  sf  feul  étoit  capable  de  foûtenir 
une  plus  puiffante  armée  que 
celle  du  T ranflilvain , fit  brûler 
toute  la  campagne  6c  gagna 
en  diligence  le  fort  de  Saint 
Georges  dans  une  petite  ifle  au 
milieu  du  Danube  , à laquelle^ 

on  comuniquoit  par  deux  ponts, 
où  Sigifmond  le  fùivit ,.  6c  l’o- 
bligea d’en  décamper  ,.Ôc  de 
rompre  le  fécond  pont  derriè- 
re lui , de  crainte  que  ce  Prin- 
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Ce  ne  le  pourfiiivît'  au  delà  du 
Danube  , où  il  n’avoit  pas  défi 
lcin  de  s’engager  , fe  conten- 
tant d’avoir  alluré  le  repos  de 
la  Tranlfilvanie  , Valachie,  & 
Moldavie,  par  la  mort  d’un 
grand  nombre  de  Turcs  , le 
gain  de  trente  lix  canons  , de 
plulieurs  Etendars un  gros  bu- 
tin y & la  deftruction  du  fort 
Saint  Georges  i ôc  des  deux  DefhU; 
ponts  qui  ctoicnttrop eioignez  Craint 
pou  r les  garder.  Georgç*k 

Dans  le  te  ms  que  Sigifmond 
chaflbit  les  Turcs  de  Moldavie 
Charles  Comte  de  Mansfeld 
General  de  l’armée  Ale  mande  saj.* 
afliega  Strigonie  le  r.  Juillet,  nie  piift 
laquelle  feu  tint  un  Siège  de  îuSnr 
deuxmois,  foûfrit  plu  heurs  ail  pC(îm^ 
fàuts  generaux  , ôc  ne  fefiroit  w** 
Jamais  rendue  Tans  la  bataille 
remportée  par  ce  Comte  ftur 
le  Beiglerbeig  de  Grece  y&I)es- 
Fa  chas  de  Bu  de  Si  de  Belgra- 
de venus  à ion  1e  cour  s avec  une' 
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puiffante  Armée  i de  laquelle  il 
demeura  quatorze-mille  hom- 
mes fur  la  place  , vingt -neuf 
pièces  de  Canons , & un  riche 
butin. 

Le  fort  de  Viflegrade  autre 
Ville  forte  d’Hongrie  , de 
Vvortzen  , Babotchs,  de  Saine 
Martin  prés  Zigcth , ne  fut  pas 
plus  heureux  que  celui  deStri- 
gonie  lefquelles  retournèrent 
fous  la  domination  Crêtienne  y 
durant  que  leur  Empereur  fe 
divertifloit  dans  fon  Sérail , de 
fè  contenta  de  tourmenter  les 
Crêtiens  de  Ion  Empire,  dera- 
peler  Sinan , Se  de  deftiner  Fer- 
rath  Pacha  pour  aller  comman- 
der à fa  place. 

Ce  nouveau  General  s’étant 
mis  en  état  de  partir,  alla  cam- 
per aux  environs  de  Conftanti- 
noplc  , où  l’on  coupa  les  cordes 
de  fa.  Tente  , Ôc  on  encloüa 
quelques  petites  pièces  de  cam- 
pagne qu’il  menoit  avec  lui,  . 


couver- 

te. 
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L’on  foupçona  diverfès  per- 
fonesde  ce  vilain  tour  5 mais 
le  foupçon  étant  tombé  fur  Si- 
nan  avec  plus  de  vrai-femblan- 
ce  que  fur  Cigale,  & les  Ja-dSf“ 
niflèrs  , quoiqu’ils  fuiTent  éga- 
lement  Ennemis  de  ce  Gene-  chas  dé- 
ral,  il  donna  lieu  à l’éclaireiflè- 
ment  de  l’intrigue  de  Sinan 
de  Ferra tb  , qui  déclarèrent 
leurs  malverfations  récipro- 
ques , s’imputèrent  mutuelle- 
ment la  eau  le  des  pertes  que  fa 
Hautefle  avoit  fait  en  Vala- 
çhie  , Moldavie  Hongrie  , 6C 
Croatie,  6c  donnèrent  afTcz  de 
lieu  à leur  châtiment  , duquel 
Ferrath  fut  la  feule  vidime,  dé- 
claré criminel  d’Etat,  étranglé, 

6c  fes  biens  conniquez , n’aïant 
pas  eu  l’induflric  de  s’a  quérir 
la  protedion  des  Sultanes  tou- 
tes puiffantes  auprès  de  Mehe- 
met  , 6c  de  fes  Oficiers  perfb-  £ 
nels  qui  garentirent  Sinan  de  e 
cét  Orage, 


rerrtih 

acha 

écianglé, 


v.  - 
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Durant  le  dénouement  de 
cette  intrigue  ÿ la  garnifon  de 
Lippe  furprit  le  Paclia  de  Te- 
mefvar  fur  le  chemin  de  Bel- 
grade y qu’elle  dépouilla  de  la 
vie , 6c  des  biens , tailla  en  piè- 
ces les  troupes  de  fon  efcorter 
6c  envoïa  fa  tête  à Sigifmond  $ 
le  Gouverneur  de  Novigrade 
prit  le  fort  de  Vvotza , avec  des 
flambeaux  de  feu  d’artifice  qu’ilt 
y fit  jetter  r 6c  les  Aiduses  de; 
Croatie  s’emparèrent  de  la 
Forte reffe  de  Cl ifFa  inexpugna- 
ble d’elle-même  , dans  laquel- 
le le  Gouverneur  de  Stirie  jet- 
ta  fècrettement  quatre  mille 
hommes , 6c  les  munitions  ne- 
ceflàires  pour  foètenir  un  long 
fiege,  que  le  Pacha  de  la  Bofline 
11e  manqua  pas  d’entreprendre 
la  croïant  dépolir veuë  de  tou- 
tes chofes. 

Le  Gouverneur  de  Clifïa  pro- 
fitant de  l’ignorance  du  Pachas 
de  la  Bofline  , pour  attraper  de 
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l'argent  s’engagea  de  lui  rendre  viuin, 
la  place  moïenant  vingt -mille 
ducats  d’Honsrrie  qu’il  luien-neurde 

. , 1 . ° ■ rC  ri-  Gltlla  au* 

voïa  : il  lui  en  ouvrit  errectivc-  Pàcha  j* 
ment  les  Portes , &:  y lai  fia  en- J^00111' 
trer  un  grand  nombre  de  Turcs 
pour  en  prendre  pollèffion , aux- 
quels il  joüaun  très  vilain  tour,- 
Jaifïant  tomber  la  HeiTc , &.  fer- 
mant la  Porte  derrière  ces  mal- 
heureux, .qui-  furent  pris  comme 
dans  une  fburiciere  le  Pacha; 
attrapé  y for  lequel  la  nuit  lui- 
vante  la  garnifon  fît  une  fi  fu- 
rieule  (ortie  qu’elle  netora  la 
tranchée  , ôd’obligea  de  pren- 
dre la  fuite  5 mais  il  élut  fa  re-  , 
vanehe  car  les  Vainqueurs  s’é- 
tant répandus  dans  ion  Camp 
pour  piller  ,,  il  le  rallia,,  revint 
à k charge  , en  défît  deux  mil- 
le , & força  ce  Gouverneur  de 
fe  rendre  à compofition  de  vies, 
êc  bagues  fauves  en  tremblant 
de  crainte  do  retour  , duquel 
ce  Pacha  n’étoit  pas  capable  * 
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fripone- 
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au  contraire  il  exécuta  hon- 
nêtement la  capitulation , fans 
même  fe  faire  reftituer  fon  ar- 
gent > pour  lui  faire  connoître 
que  les  Turcs  originaires,  é- 
toient  de  meilleure  foi  que  les 
Crétiens  de  fa  trempe. 

Enfiiite  le  Baron  d’Ordep 
aïant  eu  avis  de  Paflemblée  de 
plufieurs  Pachas  des  confins 
dans  le  Château  de  Sambulc 
pour  tenir  confeil  3 il  partit  de 
Strigonie  lur  le  foir  ,avec  une 
partie  de  la  garni  fon  & quel- 
ques petites  piecesde  campa- 
gne,y  arriva  à la  pointe  du 
jour,  le  battit  &;  le  prit  à mê- 
me tems  , tailla  en  pièces  tous 
les  Turcs,  le  pilla  , y mit  le  feu 
&:  fe  retira  chargé  de  butin. 

Ce  coup  de  main  fut  paie 
peu  de  jours  après  parla  gar- 
nifon  de  Lippe  , laquelle  fortir 
imprudemment  fiir  un  parti  de 
Turcs  & de  Tartàres,  campez 
fous  Tcmefvar,qui  la  défie  en- 


% 
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tierement  ; 8c  cet  échec  donna 
lieu  au  Siège  de  Lippe  dont  le 
Gouverneur:  aïant  perdu  fes  . 
meilleures  troupes  , s*avifa  de  fiégLpfr 
faire  conduire  fes  plus  grosca-  & 
nons  chargez  à cartouches  de  ruè  p*! 

O un  cas 

baies  de  moufquets  , clouds  , forcuit« 
chaînes  y pierres  8c  autres  mi- 
trailles , fous  la  voûte  de  la 
porte  qu’il  fît  ouvrir  8c  abatre 
le  pont-levis i qui  fut  aufîî-tôt 
rempli  de  Turcs,  fur  lefquels 
on  fit  une  rude  décharge,  la- 
quelle netoïa  le  pont  5 mais  fe 
fuccedant  les  uns  aux  autres 
ils  combatirent  neuf  heures  8c 
feroient  enfin  entrez  dans  la 
Place , fi  le  feu  que  les  Chré- 
tiens avoient  mis  à Temefvar 
11e  les  en  eût  retiré,  pour  aller 
feçourir  cette  Ville  , plus  im- 
portante que  Lippe , qui  fut  dé- 
livrée par  ce  cas  fortuit , duquel 
les  feuls  Fauxbourg  de  TerneL 
var  fe  refleurirent , les  Crétiens- 
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tant,  retirez  au  bruit  dü  retoujT 

Hatuan  des  TtirCS. 

afiiégéic  Maximilian  Archiduc  d’Au- 
M.iximi-  triche  affiégea  au  mois  de  Sept,' 
SEte*‘  laFortererfe  d’Hatuan  au  palïa- 
ge  du  Danube  ,dont  la  conquê- 
te étoit  abfolument  necefiaire 
au  repos  de  la  Haute  Hongrie,, 
l’attaqua  par  quatre  endroits 
avec  vingt  pièces  de  canons  ,, 
mit  le  feu  aux  fortifications  r 
compofées  de  poutres  , garnies 
entre  - deux  de  faeines , de  ter- 
re de  marais  & autre  matière 
combufiible  f & donna  un  aA 
faut  general , auquel  les  Turcs 
furent  obligez  de  ceder  & de 
fe  foûmettre  à la  difcretion  de 
Fépée  crétienne , qui  n’épargna 
qu’un  Officier  des  JanifTers  au- 
quel l’Archiduc  fauva  la  vie* 
pour  en  tirer  des  informations 
juftes  de  l’état  des  Turcs, 
Emrcpr.  Sigifinond  voulut  auffi  avoir 

ÿfinond  ParC  ^ ^ S-^ire  C^tCe  Canlw 
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pagne , 6c  fe  prefenta  devant  J| erfv ^ 
Temefvar  ,refblu  de  Rempor- 
ter ou  de  périr  ; mais  il  en  ar- 
riva tout  autrement,  car  il  fut 
contraint  deRabandoner  apres 
Ravoir  battu  long  terris,  pour 
aller  Recourir  fon  païs  défolé 
par  les  Tartares  qu'il  défit,  6c 
les  cbafTa  des  Places  qu’ils  te- 
noient,fans  pouvoir  pourtant 
revenir  à Temefvar,  de  crainte 
d’un  retour. 

De  tout  tems  les  peuples  Ravir- 
ont raifonné  6c  fe  font  mêlez  dîrîrc* 
de  critiquer  la  conduite  de  leurs  Snduûe 
Princes  6c  de  leurs  Minières  ^ / 

les  Turcs  qui  n’avoient  point 
encore  éprouvé  un  enchaîne- 
ment fî  long  d’évenemens  fâ- 
cheux, ne  manquèrent  pas  de 
publier  hautement  que  l’appli* 
cation  de  leur  Empereur  aux 
délices  de  fon  Sérail , étoit  la 
caufe  de  ces  malheurs,  6c  feroit 
celle  de  la  perte  de  l’Empire  r • 
lequel  a voit  tiré  fa  grandeur 
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&fa  fplendeur  de  MehemetlT. 
de  periroic  fous  Mehemet  III. 
. a l’exemple  de  la  Capitale  de* 
l’Empire  des  Grecs,  bâtie  par* 
un  Conftantin  &;  perdue  par 
un  autre. 

anne’h  Ces  murmures  appuïez.dù  re- 
1 5 9 7‘  fus  des  Janiffers  de  marcher' 
Voiagc  fous  le  commandement  d’autres- 

de  Mehc-  j i -rn 

met  ni.  Generaux  que  de  leur  Empe-' 
“iefon'  reur,  obligèrent  le  Sultan  de’ 
faire  un  noble  effort  de  de  for- 
mer la  réfolution  de  quitter  foir 
t Serai!  pour  quelque  tems  ,-fans: 
faire  trêve  avec  fes-  délices, 
dont  il  mena  les  plus  rares  ob- 
jets à fa  Elite , de  s’achemina  à 
Bude , où  il  s’étoitafTemblé  une 
armée  de  deux  cent  mille  hom- 
mes ,-defquel  s il  en  envoïa  cin-; 
quante  mille  âTemefvar,  afin 
^ , de  fermer  le  f>afla^e  aüfecours, 
de  marcha  â la  tete  du  refte  , 
^rptMC.  au  Siège  d’Agria  Place  tresfor-^ 

hemetlll  ce  en  fo^feilir  lott- 

apres  un  > __ 

long  tic.  tems  par  les  foins  de  TeufFem^ 
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bach  , lequel  y avoit  jette  trois 
mille  hommes  & toutes  fortes 
de  munitions  , â la  faveur  def- 
quels  elle  ;fït  une  refîftance  in- 
croïable  ^ fouffrit  treize  afîàuts 
à un  feul  baftipn , cinq  au  Châ- 
teau vieux, & -plu fieurs  au  Châ- 
teau neuf,  que  le  Gouverneur 
& les  Commandans  des  trou- 
pes n’auroient  pas  rendu  , quoi- 
qu’il fut  démantelé, (î  leurs  Sol- 
dats ne  les  eufïent  faifîs  6c  li- 
vrez à Mejiemet,  le  i\.  Odo- 
.bre,  ' ' ' * ‘ • 

L’Archiduc  alla  au  fècours 
après  la  prife  a avec  Ordep  9 
Teuffembach  , &:  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes  avec 
fix-vingt  pièces  de  canon  $ mais 
il  arriva  trop  tard. 

Il  eut  pourtant  fa  revanche 
jdix  jours  après  au  bord  du  Da- 
nube,que  Mehemet  vouloit  fai- 
re paffer  à une  partie  de  fou 
jarmée  pour  le  combatre,  s’il 
fie  l’avoit  pas  prévenu  pafTant  le 
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premier,  ôc  chargeant  fi  bruC 
quement  cet  Empereur  qu’il 
le  contraignit  d'abandonner 
\ fbn  camp  , armes , &;  bagages 
pour  fe  làuver  dans  Agria, 

Cet  avantage  eut  été  confide- 
,gaDgaéaeIc  rable  , fi  l'avidité  Alemande 
chidu?1'  n'a  voit  pas  empêché  l’Archi- 
fur  cs  & duc  d'en  profiter,  malgré  la  dé- 
repcrduë  fenfè  exprefie  de  pilLer  fans  foa 
dÛréladu  ordre,  que  les  Alemans  n'aten- 
dirent  pas,  &.  fe  répandirent 
dans  le  camp  , du  centre  du- 
quel il  fortit  un  grand  nom- 
bre de  JaniiTers  retranchez 
.avec  du  canon  , qu’ils  tirè- 
rent fur  ces  pilleurs  hors 
d’état  de  défenfes , au  bruit  du 
quel  Cigale  ralia  fà  cavalerie , 
retourna  au  camp  êcacheva  ce 
que  les  Jani  fiers  avoient  com- 
-mencé , êc  ainfi  la  défobéïfian- 
ce  des  Allemans  fut  caufe  de 
ce  fâcheux  retour  , &;  ota  à 
Maximilian  la  gloire  d'une  vic- 
toire complctte , qui  lui  coûta 
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vingt  mille  liommes  par  cet 
accident,  la  perte  d’un  riche 
butin  ôc  la  déroute  de  Ion  ar- 
mée, laquelle  prit  une  telle  é- 
pouvente  à Ton  tour , que  la 
plupart  des  Chefs  ne  pouvant 
.arrêter  les  fuïars  furent  foulez 
par  les  pieds  dé  leurs  Chevaux, 
îleftvrai  -que  les  Turcs  per- 
dirent cinquante  mille  hom- 
mes dans  cette  bataille  $ mais 
ils  recouvrèrent  leur  Camp  , 
leur  artillerie  &:  leurs  bagages, 
demeurèrent  maîtres  de  ce- 
lui de  leurs  ennemis. 

Il  faut  avoüer  que  l’Empe- 
reur Mehemet  eut  du  bon-heur 
dans  cette  occafion , après  s’ê- 
tre vu  à deux  doigts  de  fa  per- 
te pour  fa  première  campagne, 
Jic  à la  veille  de  palier  de  fâ- 
cheux momens  dans  Agria , où. 
il  eutpeut-être  été  enfermé  par 
le  vainqueur  $ il  y lailïa  une  for- 
te garnifon , distribua  fon  ar- 
mée en  des  quartiers  d’hive/ 
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voifins,  & reprit  avec  joie  la 
route  defon  Sérail , fur  laquel- 
le il  perdit  Sinan  Pacha  Ton 
Grand  Velir,qui  mourut  à Bel- 
grade d’une  apoplexie  à qua,- 
tre-vingts  années, &Ibraim  Bei- 
glerbeig  d’Egypte  lui  lîicceda. 

Cet  exemple  fait  voir  l’im- 
portance de  la  prefence  d’un 
■ Prince  dans  les  armées:  carMe- 
hemet  n’aïant  point  quitté  fon 
fî™E8.E  Sérail  l’année  fuivante,  PArchi- 
ducïaifit  Papa^&Totijaafliegea 
Javarin,  qu’il  prit  apres  la  mort 
du  Gouverneur , battit  le  Bei- 
-conque- -gkrbeig  d’Hongrie  6c  le  con- 
Crctiens  craignit  de  repafler  le  Danu- 
jrurc"  -be,  s’empara  de  Tara,  Palote, 
Vefprim  &plufieurs  autres  Pla- 
ces , & brûla  Zigeth  , pendant 
que  Michel  Prince  de  Molda- 
. ^ vie  entra  dans  Nicopolis, y fie 

un  carnage  & un  pillage  hor- 
rible, & la  redijihten  cendres 
aufîi  bien  que  toute  la  cajnpa- 
gne  voifine. 

Toutes 
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Toutes  ces  guerres  attirèrent  JfJj*»®* 
Ha  famine  en  Hongrie, 6c  lagar-  ni  Ton  de 
nifon  de  Papa  manquant  devi-  Papa* 
vres  6c  d’argent  porta  fès  plain- 
tes au  Comte  Schartzembourg 
Maréchal  de  Çamp  General 
de  l’armée  -Crétienne  , lequel 
au  lieu  d’argent  lui  envoïa  la 
figure  d’un  gibet , qui  la  jetta 
dans  un  lî  grand  défefpoir  que 
11e  fçaehant  quel  fecours  im- 
plorer , elle  fut  forcée  par  la 
faim  de  traiter  avec  le  Pacha 
de  Belgrade  .6c  de  fe  rendre  à 
lui,  6c  il  lui  envoïa  des  vivres  , 

&;  de  l’argent,  6c  lui  laifla  la 
-garde  de  la  Place,  à laquelle 
des  habitans  s’étant  oppofez  , 
elle  les  tailla  en  pièces,  pilla 
leurs  maifons  , emprifonna  le 
Gouverneur  6c  viola  les  filles } 
mais  Schartzembourg  y furvint, 
l’affiégea , la  reprit , 6c  fit  em- 
paler un  grand  nombre  de  ces 
rebelles. 

Mehemet  qui  n’étoit  demeu- 
///.  Part.  L 
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ré  à Conftantinople  qu’afin  de 
joiiir  pleinement  des  délicesde 
ion  Scrail , que  la  campagne 
précédante  avoir  interrompu , 
en  fi.it  chafifé  par  une  pelle  très 
violente , laquelle  lui  ravit  dix- 
fept  fœurs  6c  un  nombre  exr 
ceflif  de  Sultanes , d’Efclavesêc 
d’Itch-Oglans,  6c  le  contrai- 
gnit de  changer  d’air  6c  d’aller 
camper  avec  le  relie  de  les  dor 
meftiques  dans  les  bois  de  Bel- 
grade , à quatre  lieues  de  ConÇ. 
tantinople , du  coté  de  la  mer 
noire , où  il  fit  conduire  du  car 
non  , duquel  il  faifoit  faire  plu- 
sieurs décharges  tous  les  jours 
afin  de  purifier  l’air  par  la  for- 
ce du  feu  6c  de  la  poudre.' 

Le  fieur  de  Brèves  Ambafïa- 

dtS.ria-  t < 

Ç01Ssi'Tc  ^cur  d’Henri  IV.  Empereur  de 
flaile  de  France  à la  Porte , garentit  les 
délivrez  Religieux  de  Saint  François 
grodeaf.  Italiens , 6c  le  Baile  de  Veni- 
iTh  Y ^ d’une  fiidjeufè  tempête  , ex- 
fcd S.  de  citée  par  le  Mufti , à caule  de 

£ rance.  * * 


c. 


Troifîéme  Partie . 243 

la  retraite  qu’ils  avoient  don- 
nées trois  de  fes  Efc  laves  rené- 
gats, qui  lui  avoient  volé  quan- 
tité d’argent  6c de  pierreries, 6c 
étoient  réfugiez  deux  au  Con- 
vent  de  S.  François, 6c  un  chez 
Je  Baile  de  Venife*  de  quoi  le 
Pontife  Turc  aïant  avis , il  vou- 
loir leur  faire  fentir  un  trait  de 
/à  vangeance  , que  le  fieur  de 
Brèves  fon  ami  particulier  dé- 
tourna, 6c  l’appailapar  la  refti- 
tution  de  fon  vol , quelques  pre- 
fèns  d’augmentation , 6c  de  bel- 
les paroles  6c  garentit  par  ce 
moïen  le  Baile 6cles  Religieux 
de  la  fureur  d’une  émotion  po- 
pulaire.. 

Cette  année  les  Crétiens  afl 
iégerent  deux  fois  Bude  inu-  £ ^ 

ilement  ; ils  furent  obligez  de  (ë  inutile 

1 » 1 1 0 des  Cré- 

ab  an  donner  la  première  pour  tiens  fur 
lier  combatre  l’armée  Turque  BadCt 
ui  venoit  la  fecourir  avec  un 
ranci  convoi , qu’ils  défirent , 

; gagnèrent  un  gros  butin  6c 

Lij 


r 
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quantité  d’armes  qui  leur  fer- 
virent  beaucoup  5 6c  la  fécon- 
de, le  Pacha  de  Belgrade  rom- 
pit leur  entreprile , 6c  les  obli- 
gea de  lever  le  Siège. 

Autre  Le  même  Ambaffedeur  de 

fervice  de  _ . . r-r 

l’Ambaf-  brance  rendit  un  lervice  figna- 
Frlncedc  lé  auxhabitans  de  l’Iile  de  Chio? 
chiotes,  jqti'il  délivra  des  galeres  auf- 
quelles  le  Sultan  vouloit  les 
faire  mettre  tous , 6c  convertir 
leurs  Eglifes  en  Mofquées,étant 
accufez  d’avoir  attiré  le  Grand 
Duc  de  Tofcane  chez  eux  , 6c 
d’être  complices  de  la  décente 
de  les  galeres  dans  leur  Ifle  , 
dont  les  Soldats  déguifez  en 
Turcs , étoient  entrez  de  nuit 
dans  le  Port , 6c  avoient  pris  la 
ForterefTe  par  un  Pétard , qu’ils 
ne  purent  pas  gardçr , à caufè 
que  le  vent  contraire  ne  per- 
mit pas  aux  galeres  de  dé- 
barquer toutes  leurs  troupes  - 
le  défaut  defquelles  en  favori- 
fa  la  reprifepar  les  Turcs,  qui 
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obligèrent  ces  Florentines  a 
coups  de  canons  de  fortir  du 
Portj&:  d’abandonner  une  par- 
tie des  leurs  5 entr’autres  plu- 
sieurs Gentils-hommes , que  la 
bourafque  empêcha  de  fè  rem- 
barquer, lefquels  furent  faits 
efclaves, 

La  garnifon  de  Papa  fe  ré- 
volta une  lèconde  fois,  & fe 
donna  aux  Turcs  fans  retour  5 
carîeGeneral  Schartzembourg 
y étant  allé  , eroïant  la  rédui- 
te auffi  facilement  que  l’année 
precedente  ; il  fut  reconnu  à la 
médaille  de  fon  Chapeau  &:  tué 
par  un  Soldat  d’un  coup  de 
moufquet. 

Après  la  mort  de  Schartzem- 
bourg l’Empereur  Rodolphe 
envoïa  prier  Sa  Majefté  Très 
Crétienne  Henri  IV.  de  per- 
mettre à Philippes  Emanuël 
cîe  Loraine  Duc  de  Mercœur 
«Palier  commander  fon*armée 
en  Hongrie  , lequel  y arriva 

X-  üj 
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durant  le  Siégé  de  Canife , fon 3 
laquelle  il  campa  avec  treizé 
mille  h Gammes  feulement  après 
avoir  battu  Ibrahim  Pacha  5 
mais  manquant  de  tontes  for, 
tes  de  munitions,  de  les  pluies 
inondant  fon  camp  , il  trouva 
à propos  de  faire  un  mouvez 
ment  pour  aller  chercher  des 
vivres  * à la  faveur  d’un  gros 
broüillars  qui  cacha  quelque 
tems  fa  retraite  aux  Turcs , dé 
laquelle  il  informa  le  Gouver- 
neur de  Canife , de  lui  ordon- 
na de  tenir  bon  jufqu’a  fon  re- 
tour. 

Les  Turcs  au  retour  de  la  lui 
naiere  ne  voïant  plus  l’armée 
Crétienne  , fe  mirent  fur  fes- 
voies,  l’atrapérent  à deux  lieues- 
Pr?fcnp?r  de  Canife  de  donnèrent  fur  l’ar- 
fe$  Tujeî  rjere-garde,  qui  prit  l’épôuven- 
te,  de  alloit  la  donner  à l’avant- 
garde  fi  le  Duc  ne  l’a  voit  rete- 
nue de  ramenée  vers  l’ennemi 
qu’il  arrêta , de  fe  retira  en  bon 
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ordre  dans  un  bois  voifîn  , où 
étoit  Ton  rendez-vous,  8c  où  il 
aprit  Je  lendemain  la  reddition 
de  Canife  d compofition  le  22. 
Octobre,  qui  lui  fut  confirmée 
par  le  Gouverneur  auquel  il  fie 
couper  la  main  8c  la  tête. 

L’Empereur  Mehemet  infoi'- 
mé  que  le  nouveau  General  de  p« 
l’armée  Crétienne  étoit  Fran-  ni.dc«I 
çois  , envoïa  fecretement  de  d"  iCde 
Coeur  Médecin  renegat  Mar-  p"coe:,r 

„ O u Hon- 

leillois , charge  d’un  Sabre  8c 
d’un  Poignard  garnis  d’or  8C 
enrichis  de  pierreries  avec  upc 
aigrette  parfaite  de  héron  noir 
dans  un  tuïau  de  turquoifes, 
prier  Henri  IV.  de  retirer  ce 
Duc,  8c  d’accepter  la  média- 
tion de  la  paix  entre  lesdeux 
Empires  -,  auquel  Sa  Majefté 
répondit  qu’il  ne  pouvoir  pas 
empêcher  ce  Prince  de  fèrvir 
Un  Empereur  duquel  fa  maifon 
relevoit,  & le  renvoïa  plus  fa- 
tisfait  des  prefens  &des  caref-. 

L iiij 


24  8 Etat  gen  .de  P Empire  Otômari. 
fes  qu’il  lui  fit  que  de  fa  répoi> 
fe. 

Ajjne’s  Le  Duc  de  Mercœur  fe  mit 
en  campagne  de  très  - bonne 
heure  5 fit  courir  le  bruit  du 
iiege  de  Bude  , dont  le  Pacha 
A!be  tira  une  partie  de  la  garnifon 
Ruia.'e  d’Albe  Roïale  , que  l’armée 
£rDucPde  Crétienne  inveflit  aufli-tôt avec 
dix-huit  mille  hommes  de  vieil- 
Ti,r«.  ]es  troupes  aguerries  6c  accoii- 
tumées  au  feu,. la  battit  vigoir- 
reufement  & la  prit  d’aflaut 
au  mois  d’O&obre  * mais  com- 
me  le  Pacha  s’étoit  retranché 
avec  fa  famille  , quelques  troih- 
pes6c  des  vivres  dans  une  mai- 
fon  forte , laquelle  auroit  fait  de 
la  refiflance  , 6c  lui  auroit  coû- 
té du  monde  ^ il  aima  mieux  lui 
accorder  une  compofition  de 
vies  6c  bagues  fauves , que  de 
le  forcer , 6c  il  le  fit  conduire 
dans  fa  tente , où  il  fut  plus  en 
feureté  que  dans  la  Ville  à cau- 
fe  de  plufïeurs  mines,  lefquel- 
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les  en  firent  fauter  une  bonne 
partie  fans  tueraucuns  Crétiens, 
entr’autres  PEglife  Cathédra- 
le, où  Mercoeur  venoit  de  faire 
chanter  le  Te  Deum  , fuivi  d’un 
gros  cortege , qui  auroit  été  in- 
failliblement enfeveli  tout  en- 
tier fous  les  ruines  de  ce  Tem- 
ple* 

Il  laifîa  quatre  mille  hom-  Bravonre 

1 . r 1 du  Duc 

mes  en  garniion  dans  cette  de  Mer- 
Place,  avec  des  munitions,  ne  unCurhï 
doutant  pas  que  les  Turcs  ne  s’a-  JJ; 

vançaffent  pour  la  reprendre  j l«Turcî. 
en  effet  à peine  fut-il  de  re- 
tour a Javarin  qu’il  aprit  leur 
marche,  qui  l’obligea  de  repar- 
tir, 6c  il  mena  lui-même  un 
focours  de  deux  mille  hommes 
& fix  cens  chariots  de  vivres 
dans  Albe  Roiale,  repaflà  l’é- 
pée à la  main  au  milieu  de  l’ar- 
mée Otomane,  6c  rejoignit  la 
fîenne  réduite  à douze  mille 
Jaommes,  qu’il  fît  approcher  de 
celle  des  ennemis  de  foixante 
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mille  hommes,  8c  la  combattit 
à perte  égale  ^ mais  il  demeura 
maître  du  Champ  de  bataille  r 
obligea  les  Turcs  à décamper 
les  premiers  , à caufe  de  Tes 
efcarmouches  continuelles,  8c 
Ferdi  id  rentra  dans  Javarin  , pendant 
“ que  l’Archiduc  Ferdinand  alla 
chc  dé-  faire  une  levée  de  bouclier  à 

fair  par  , . <•»  r - 

hs  Turc  r Garnie  , avec  une  armee  de 
vingt-cinq  mille  hommes  des 
troupes  auxiliaires,  que  la  Tur- 
que venue  far  la  nouvelle  de  la 
dillention  des  chefs  contraignit 
de  déloger  fans  tambours  ni 
trompettes , 8c  d’abandonner 
armes , bagages , les  bleffez  8c 
les  malades  » afin  d’amufer  les 
Tu  j rcs , qui  prefererent  le  pilla- 
ge à la  pourfaite  de  ces  fuïarsy 
qu’ils  auroient  taillé  en  pièces 
fàhs  difficulté. 

Belles  En  cette  même  année  Alo- 
duGrantf  phe  de  Vignacourt  aïant  été 
éleu  Grand  Maître  de  l’Ordre 
COt)r*  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  à 
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Malthe  d’un  commun  coil len- 
tement de  tous  les  Chevaliers, 

8c  à l’aclamation  du  peuple , à 
caufê  de  fon  rare  mérite  , de  les 
éminentes  vertus,  Sc  des  fervi- 
ces  extraordinaires  rendus  à fon 
ordre , . 8c  à tous  les  habitansde 
l’iHe , qui  le  regardoient  com- 
me leur  pere  même  avant  fon 
élection',  envoïa  les  galeres  de 
la  Religion , commandées  par 
le  General  du  Vivier  , àla  côte 
de  la  Morée  , lequel  defeendit 
au  bras  deMaïna,  païs  des  Ma-  res  de 
gniotes,Crétiens  Grecs  qui  ha- 
bitent  dans  les  Montagnes  com- 
me  des  bandits , 8c  détacha  le 
Commandeur  de  Ponfu  Gene- 
ral du  débarquement  y avec  le 
bataillon  de  Malthe  de  cinq 
cens  hommes  8c  cent  cinquan- 
te Chevaliers , pour  aller  fous 
la  conduite  du  chef  de  ces  Ma~ 
gniotes  furprendfe  le  Fort  de 
Panava  à deux  lieues  de  la 
côte  , occupé  par  une  bonne 
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Mort  du 
Duc  de 
Mer  coeur 


Albe 
Roiale 
reprlfe 
par  les 
Turcs, 
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garnifon  turque , qu’il  prit  d’af- 
ïaut,  tailla  en  pièces  les  Turcs, 
enleva  leur  principal  Drapeau, 
arbora  celui  de  la  Religion  fur 
la  muraille,  fit  crever  le  canony 
pilla  8c  brûla  la  place,  8c  le  reti- 
ra avec  cinq  cens  efclaves  Turcs 
8c  un  allez  gros  butin. 

La  perte  d’Albe  Roïale  eau- 
fant  beaucoup  de  chagrin  à 
l’Empereur  Mehemet  à caufe 
de  fon  importance  r elle  l’obli- 
gea de  fonger  ferieufement  à 
fon  recouvrement  y qui  lui  pa- 
rut d’autant  plus  facile  qu’il  ap- 
prit la  mort  du  Duc  de  Mer- 
coeur  Ion  conquérant  8c  fon  pro- 
tecteur, arrivée  à Nuremberg, 
en  allant  faire  un  petit  voïage 
en  France  5 laquelle  lui  eau  fa 
beaucoup  de  joie  , auiïi-bieia 
qu’au  Grand  Vefîr  Generalifl 
lime  de  l’armée  deftinée  à la 
conquête  de  cette  Ville,  qu’il 
prit  d’afîaut  le  6.  Septembre  à 
la  veuc  du  General  Rofvorm 
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fùccefleur  da  Prince  Lorrain  , 
campé  fous  Javarin  fans  faire 
aucun  mouvement. 

Il  eut  neanmoins  envie  Jorf.  siégé  de 
qu’il  n’étoit  plus  tems  d’en  ve-  R^0Prm 
nir  aux  mains  avec  les  Turcs  y SSSuî  - 
lefquels  tenant  leur  proie, évi- 
tèrent le  combat  6c  le  laifle- 
rent  former  le  Siège  de  Bude  , 
de  laquelle  il  prit  la  baffe  Ville 
par  la  faper6c  attaqua  la  hau- 
te , où  le  canon  de  Pefth  l’in- 
commoda iî  fort  f qu’il  fut  obli- 
gé de  tourner  le  lien  con- 
tr’ellc  3 il  s’en  rendit  le.  maître 
en  vingt-quatre  heures  par  le 
moïen  de  deux  ponts  de  bat- 
teaux  qu’il  fit  drcfler  fiir  le  Da- 
nube , 6c  retourna  au  fîégre  de 
la  haute  Bude  , où  le  Grand 
Vefîr  aiant  introduit  des  hom-  prifc 
mes  6c  des  vivres  dans  le  tems  Rofvorm 
que  Rofvorm  prenoit  Pefth  * il 
fil t obligé  de  fe  retirer  malgré 
l'effet  des  mines  , les  brèches,  Bude  par 
les  aftauts  6c  la  prefence  des 


Pefth 


les  Aile- 
maus. 
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Archiducs  Mathias  6c  Ferdi- 
nand, venus  exprès  pour  pren- 
dre part  à ce  triomphe  imagi- 
naire,qui  s’évanouit  mbi  cernent 
le  29.  Novembre  par  leur  re- 
traite à Strigonie ,.  où  ils  fe  ra- 
fraîchirent quinze  jours  , 6c  en- 
trèrent en  quartier  d’hiver. 

Le  grand  Maître  de  Vigna- 
court  s’aphquant  uniquement 
à travailler  dedans  6c  dehors  à 
^augmentation  de  ion  Ordre, à 
la  feureté  des  peuples  de  fa  do- 
mination , 6c  à lai  :Ter  à la  po- 
Aûioir  fterité  des  monumens  éternels 
ïeufe  des  de  fa  libéralité  , 6c  de  fa  magni- 
îïïtTen  ficence  dans  Pille  de  Malthe, 
taibarje.'  envoïa  fes  Galeres  faire  quel. 

qifentreprife  en  Barbarie  , où 
' elles  furent  plus  heureufes  que 
les  Alemans  en  Hongrie  par  la 
prife  d’alFaut  le  15.  Aouft  de  la 
Ville  de  la  Maomete , fituée  au 
fond  d’un  grand  Golfe  du  mê- 
me nom  de  la  dépendance  du 
RAïaume  de  Thunis.  malgré  la 
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genereufe  réfiftance  desTurcs  y 
de  des  Mores,  defquels  ils  firent 
un  grand  carnage,  la  pillèrent, 
brûlèrent  , de  enlevèrent  un 
grand  nombre  d’Efclavfcs  , de 
beaucoup  de  butin , ce  que  les 
Mal th ois  fçavent  mieux  faire 
qu’au  eu  ne  autre  Nation, 

Les  lieux  Saints  de  Jerufà-  co^fupir 
lem  furent  cette  même  année 
à deux  doitgs  de  leur  perte  par  Jcrufa- 
le  Confeil  d'un  Renegat  Hon-  q™idu- 
grois  , lequel  non  content  d’a-  kS'ie 
voir  renoncé  à fa  Religion,vou- 
lut  faire  chafler  tous  les  Crê-  rentic, 
tiens  Habitans  à Jerufalem , de 
donna  avis  au  grand  Vefir  de 
mettre  à la  Chaîne  les  Reli- 
gieux Francs  Gardiens  des  lieux 
Saints  , fous  la  protection  de 
l’Empereur  de  France  , de  d’en 
interdite  l'entrée  à tous  les 
Crêtiens  Catoliques  ,dont  les 
Princes  lui  païeroient  de  gros 
Tributs  pour  la  recouvrer  , de 
«ju'ainfi  il  récupérer  oit  fans  jrilZr 


i<4  Etat  gen . de  t Empire  Otoman. 
que  tout  ce  qu’il  avoit  perdu 
en  Hongrie. 

Cét  avis  diabolique  quoique 
fondé  fur  un  faux  principe  d’un 
Tribut , 8c  d’un  avantage  ima- 
ginaire , ne  laiffa  pas  de  dater 
Mehemet  durétablilfementde 
fes  affaires  en  Hongrie  , qui 
donna  fes  ordres  pour  l’execu- 
tion de  ce  beau  projet , lequel 
fut  détruit  parle  Sieur  de  Brè- 
ves Ambafladeur  de  France, 
qui  alla  trouver  le  Mufti,  fans 
le  Fetfa  ou  avis  duquel  le  Sul- 
tan 11e  peut  faire  aucune  entre- 
prit de  confequence  lui  re- 
prefènta  fî  ingenuement  la  ma- 
lice groflierede  ce  conieil  per- 
vers , qui  ne  partoit  pas  d’un 
véritable  Mufîulman  zélé  au 
fervice  du  Grand  Seigneur  -r 
puifqu’au  lieu  de  le  tirer  d’af- 
faire yil  l’engageoit  dans  un  la. 
birinte  de  querelles  immortel- 
les avec  tous  les  Princes  Crê- 
tiens , 8c  principalement  avec 
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l’Empereur  de  France  prote- 
cteur unique  de  la  Religion 
Grêtienne  en  Orient  , 6c  des 
lieux  Saints  par  une  conceiïion 
ipeciale  des  Empereurs  Oto-j 
mans  j lequel  bien  loin  de  lui 
païerun  tribut  pour  laifler  fès 
Religieux  en  pofTeffion  de  la 
garde  de  ces  Monumens  , 6c 
procurer  aux  Pèlerins  la  liber- 
té de  les  vifïter,lesy  1 établi- 
rait à forces  ouvertes , 6c  trou- 
bleroit  le  repos  du  Sultan  juf» 
ques  dans  fa  Capitale  y d’où  il 
faloit  inferer  que  le  but  de  ce 
Hongrois  fcelerat  étoit  feule- 
ment de  retirer  les  troupes 
Otomanes d’Hongrie,  afin  que 
le  Cefar, duquel  cét  impie  étoit 
afIurementl’Emifraire,pût  con- 
tinuer fès  conquêtes  avec  plus 
de  facilité. 

Le  Mufti  goûta  ces  raifbns 
finceres  , 6c  véritables , étant 
certain  que  les  Princes  Crêtiens 
auroient  uni  leurs  forces  mari- 
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timcs  pour  inquiéter  l’Empe- 
reur Ottoman  par  mer  , pen- 
dant que  Rodolphe  lui  au roi  t 
taillé  de  la  befbgne  en  Hon- 
grie ^ 8c  il  les  reprefenta  de  mê- 
me au  Sultan  , lequel  fuïant  les 
affaires  révoqua  fon  ordre  Im- 
périal fur  le  point  de  fon  exe- 
cution qui  auroit  troublé  la 
Sirie  , 8c  la  Paleftine. 

Il  s’éleva  aufli  dans  le  même 

rAÏc°lte  terrjs  un  alfez  grand  dé  for  dre 
en  Afiepar  un  nomme  Scrivan^ 
lequel  voïant  Mehemet  enfeve^ 
K dans  la  volupté  , foûleva  le 
peuple  fous  le  pretexte  de  fa 
délivrance  de  la  tiraiinié  des 
Gouverneurs , autorifée  par  la 
moleffe  de  ce  Prince,  recher- 
cha la  prote&ion  du  Sofy  , & 
s’achemina  avec  une  pnifTan- 
te  armée  dans  les  plaines  de 
Pruffe. 

Ahne’e  Les  Janiffers  de  leur  côté' 

* 6 oi'  cherchant  un  fuiet  de  révolté» 

Seau  ion  , , J ,, 

des  ja-  k trouvèrent  dans  cette  rebeu 

niilers. 
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lion  d’Afie  , fe  prefentereritin- 
folemment  au  Divan  , de  de- 
mandèrent au  Grand  Vefir  A f- 
fan  Pacha  , la  raifon  pour  la- 
quelle on  n’avoit  pas  empêche 
le  cours  de  ce  defordre,fans  fou- 
frir  qu’un  homme  de  rien  s’a- 
ttroupât y de  vint  morguer  le 
Grand  Seigneur  â la  porte  de 
fa  Capitale  , que  ce  Miniftre 
réjetta  fur  les  Chefs  des  Eunu-^ 
ques  noirs , de  blancs , 6c  la  Sul- 
tane Valdé  , qui  retenoient  fà 
HautelTe  dans  le  Sérail, a la- 
quelle cette  milice  alla  tumul- 
tuairetnent  demander  les  têtes 
de  ces  Eunuques  Favoris , qu’il 
fut  forcé  de  leur  accorder  , 6c 
de  coiifentir  â l’éxil  de  fa  Mere, 
laquelle  trouva  moïen  d’adou- 
cir cette  milice  par  des  prefens, 
de  de  ne  point  fortir  du  Sérail 
mais*  ne  doutant  point  que  ce 
ne  fut  un  tour  des  partifans 
de  fon  Fils  aîné  , pour  l’éle- 
yer  fur  le  Trône  au  préjudice 


c 
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de  Ton  Pere  } elle  lui  coiifeillâ 
de  s’en  défaire  , 6c  de  s’accom- 
moder avec  les  rebelles  d’Alie,- 
aufquels  il  envoïa  une  amniftie 
generale , fitleur  chef  Pacha  de 
Bofna,  6c  le  carefla  comme  s’il 
lui  avoit  rendu  des  fervices  h- 

contre- 

tems  irrita  tellement  les  autres 
Pachas , qu’ils  confpirerent  la 
dépoiîtion  de  Mehemet , 6c  en- 
gagèrent dans  cette  conjura- 
tion la  Mere  du  Prince  qu’ils 
vouloient  mettre  fur  le  Trône,- 
lequel  fut  étranglé  par  l’ordre 
de  Ion  Pere  ,*  la  Sultane  noïée 
avec  d’autres  femmes 6c  des 
Eunuques  * 6c  les  Pachas  con- 
jurez châtiez  très  - rigoureulé- 
ment. 

L’Ordre  de  Malte  s’avifa  en- 
core une  fois  de  troubler  4e  re- 
pos de  l’indolent  Mehemet  par 
la  prife  des  Châteaux  de  l’ern- 
bouchure  du  Golfe  de  Lepante* 


gnalez. 

Cette  recompenfè  â 
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gardez  chacun  par  trois  cent. 
JanifTers,  & cinquante  canons j 
cette  entreprife  étoit  de  l’in- 
vention du  grand  Maître,  afin 
de  ravitailler  l’ifle  de  Malte  ré- 
duite à la  famine  par  l’avarice  tUMalic» 
du  Vice- Roi  de  Sicile,  qui  avoit 
permis  le  tranfport  des  bleds 
en  d’autres  païs,  à laquelle  Vi- 
gnacourt  voulant  pourvoir  avec 
ia^vigilance  , 6c. Ion  zele  ordi- 
naire, ilenvoïa  fes  Galeres,  6c 
trois  V aideaux  le  9.  Avril  à la 
côte  de  la  Morée  s’emparer 
des  Forts  de  Pat  ras , 6c  de  Le- 
pante  l’épée  à la  main , où  ils 
tuèrent  iept  a huit  cent  Turcs, 
ôc  y mirent  le  feu  après  avoir 
fait  quantité  d’Efclaves,  gagné 
cent  pièces  de  Canons  , 6c  un 
gros  butin  , 6c  enlevé  plus  de 
-deux  mille  falmés  de  bled  qu’ils 
reportèrent  à Malte  , laquelle 
par  ce  ravitaillement  glorieux 
fans  argent  fut  délivrée  dé 
-la  faim  qui  prefloit  fes  pauvres 


Charité 
du  grand 
Maitrcde 
Vigua- 
court . 
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habitans  , aufquels  ce  dévot 
Prince  plein  d’amour  , 6c  de 
charité  , diltribuoit-  lui-même 
le  pain  de  fa  table  , qu’il  retran- 
cha pour  aftifter  Tes  îujets  , les- 
quels conférvent  encore  la  mer 
moire  de  fes  bien-faits  , 6c  ont 
/gravé  le  nom  de  Vignacourt 
dans  leurs  coeurs , 6c  lin*  quanti- 
té de  monumens  illuftres  qu’il 
à fait  élever  pour  leur  foulage- 
ment. 

Les  affaires  de  Mehemet  ne 
furent  pas  plus  heureufes  en 
Hongrie , où  lesCrétiens  enle- 
vèrent divers  convois  que  fes 
Pachas  envoïoient  à Canifè.,6c  à 
Budej6c  Radvil  Prince  deVa- 
lachie  aïant  apris  que  la  garni» 
ibn  de  Scliftrie  étoit  allée  en 
parti , il  y entra,  la  pilla  , 6c  la 
brûla,  pendant  que  Coleniche 
qui  épioit  l’occafion  de  faire  un 
coup  de  main,  fit  mettre  le  feu 
par  un  François  au  magafin  des 
poudres  de  Canife  , qu’il  auroit 
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yeprife  fifes  troupes  ne  s’étoient 
pas  mutinées  faute  de  paiement 
de  leur  {bide  * mais  il  paffa  fous 
Loca  fituée  dans  un  marais  aux 
confins  d’Hongrie , 6c  de  Rufiîe, 
qu’il  emporta  par  efcalade  , la 
donna  au  pillage  pour  appai- 
fer  fes  fbldats  , 6c  la  brilla  , ne 
fe  fouciant  pas  de  la  garder. 

Mehemet  battu  du  vent  de 

k.  r r i dc  Me«e- 

mauyaile  fortune  de  toutes  met  ni, 
,parts  , écrivit  le  15.  Aouft  a 
Henry  IV.  Empereur  de  Fran- 
ce pour  le  prier  d’empêclier  les 
Sujets  de  pafler  au  ièrvice  de 
leur  ennemi  commun  , recher- 
cha l’Empereur  Rodolphe,  ôc 
.eut  recours  a fon  Prophète  au- 
.quel  il  fit  faire  des  prières  pu- 
bliques accompagnées  de  pro- 
cédions , malgré  lefquelles  plu- 
sieurs partis  Turcs  furent  bat- 
tus par  les  Huflars  , 6c  par  la 
;garnifon  de  Strigonie  , 6c  le 
Colonel  Sultzem  j Ion  armée 
Tut  défaite  au  bord  du  Danu- 
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-be , par  le  general  Rofvorm  ac- 
compagné du  Prince  de  Join- 
ville , de  BaiTom pierre  , 8c  de 
•plufieurs  Gentils  - Hommes 
François  , qui  efiuïerent  le  ca- 
non desTurcs,  fe  mêlèrent  par- 
mi eux  l’épée  à la  main , 8c  en 
•firent  un  grand  carnage  j 8c 
Bafte  Prince  de  Tranflilvanie 
auroit  prisTemefvar,  fi  la  difl 
lènterie , qui  fè  mit  dans  Ion  ar- 
mée pour  avoir  mangé  des 
pommes  fauvages  , ne  Pavois 
pas  obligé  de  la  rafraîchir  à 
;Claudinople,ou  en  meme  teins 
il  rétablit  glorieufement  les 
JoMc.  Peresjefuitès , que  les  -rebelles 
““J  fé’  en  a voient  chafiezà  caufe  qu’ils 
ciaudi-  détruifoient  leurs  hérefies,  les 
°üpJc’  fit  accompagner  deux  à deux  à 
leur  mailbn  collegiale  par  les 
officiers  de  laVillenuë  tête,  8c 
leur  donna  l’Eglife  Cathédrale 
pour  exercer  leurs  millions  , 8c 
travailler  utilement  àPeÿtirpar 
tion  de  PArianifme. 

if 


Toutes 


V 


Mort 
de  Mtbe- 
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Toutes  ces  pertes  accablant 
.enfin  le  malheureux  Mehemet, 
jl  tomba  malade  de  la  pe fie  à met  in, 
Conftantinople  qui  l’emporta 
a la  fin  de  Tannée  1603.  en  la  hui- 
tième de  fon  régné , 6c  la  tren- 
te v neuvième  de  fon  âge,  6c  le 
délivra  de  la  craintedesarmes 
des  Princes  Crétiens , avec  lef. 
quels  il  étoitfur  le  point  défai- 
re la  paix , qu’il  auroit  conclue 
a telprix'que  c’eut  été  s’il  avoit 
vécu  , aïant  envoie  de  très- ri- 
ches prefèns  à l’Empereur  Ro- 
dolphe , 6c  à l’Archiduc  Mat- 
thias ,par  le  canal  6c  fous  le 
-nom  du  Pacha* de  Bude  Pléni- 
potentiaire de  ce  traité  avec 
-le  Colonel  Alteim  3 mais  là 
mort  en  arrêta  la  conclufion.  % 

Il  eut  cinq  Fils  dont  l’aîné 
<fut  étranglé  par  Ion  ordre  , 6c 
:1e  fécond  nommé  Jakaïa  fupo- 
4e  mort  de  la  petite  verole , 6c 
caché  par  fa  Mere,  afin  de  lui 
conferver  la  vie  3 ainfi  il  n’en 
J II.  Part,  M 
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lai  (la  que  trois , Acmet , fon  /ùci 
cefieur , Multapha , &;  Ofman , 
aveçplufieurs  filles. 


A C M E T I. 

Dix  - huitième  Empereur 
Otomun. 

idolence  , &:  Pinaplica- 
mde  Mené  met  III.  aux 
de  Ton  Empire  lesavoit 
-réduites  dans  un  état  fi  déplo- 
rable , qu’il  étoitimpoffibleque 
les  commencemens  du  régné 
Vais  état  de  Ton  fuccefllur  ne  fufiTent  pas 
çfrcl om-  durs,  traverfe?. , & aufîi  dégou- 

îwdoicnl tans  pour  lui  que  pour  Ton  peu- 
ple pje> 

Le  Gouvernement  étoit  en- 
les  mains  des  femmes  , les 
•ands  de  la  Porte  abufoient 
leur  autorité , la 
éfrenée,le  trefor 
plte  abbatu , enfin  tout 


fl 
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foufFroit,'  & Acmet  qui  devoit 
te  rétablir , & le  foutenir  n’à- 
voitque  quinze  années  lorfqu’il 
en  prit  le  timon. 

Il  retomba  d’abord  entre  les  Poiiti- 
mains  d’une  autre  femme  mere  sSaîe* 
r de  ce  nouvel  Empereur, laque!  £cAr'met 
* te  craignant  d’être  traverfée  l* 
par  l’ancienne  Valdé  femme 
d’Amurath , mere  de  Mebemet 
III.  ôc  aïeule  d’Achiet , qui  pré- 
rendoit  fe  prévaloir  du  bas  âge 
de  Ion  petit-fils  pour  gouverner 
auffi  abfolüment  que  fous  le 
régné  de  fon  fils , elle  perfuada 
au  Sultân  de  Péloigner  , ôc  de 
s’emparer  de  fes  trefors  immen- 
fcs  j ôc  par  ce  confeil  politique 
-fe  délivra  d’une  Emule  dange- 
reufe , donna  le  moïen  à fon  fils 
de  faire  les  premières  dépenfès 
•ïndifpenfables  de  l’avenement 
a l’Empire  , ôc  empêcha  cette 
-femme  , auffi  ambitieufe  que 
Roxelane , de  remuer  ôc  brouil- 
ler l’étàt.  • ' 
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Acmet  foiiilla  donc  dans  les 
trefors  de  fon  aïeule  o.ùiltrou- 
ya  plu  Heurs  millions  d’Ecus,  6c 
l’envoïa  dans  un  lieu  de  feure,- 
té  avec  quelques  vieilles  Efcla- 
ves , où  il  la  fit  garder  .étroite- 
ment jufqu’à  fa  mort  par  des  Eu-  # 
nuques  afïidez,  de  crainte  que 
fon  humeur  inquiète,  6 c accou- 
tumée à re.gner  ne  la  portât 
à quelque  intrigue  dangereufe. 
Cet  argent  fexvit  à gagner 
les  bonnes  grâces  des  troupes, 
à donner  dix  Ecus  à . chaque 
Sipahi  ou  Cavalier  , & trente 
aux  Jani  fiers  avec  une  augmen- 
tation de  paie  $ parce  qu’ils 
dt  oient  devenus  h infolensqu’il 
falloir  necefïairement  les  mé- 
nager pour  fe  garentir  des 
chagrins  qu’ils  avoient  don- 
pé  à Mehçme.t  à fon  avene^ 
ment. 

Le  refie  du  trefpr  de  la  vieilr 
Je  Valdé  fut  emploie  aux  prér 
fcps  ordinaires  des  Pachas,, 
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qu’Acmet  recouvra  peu  de  Acmet 
tems  après  avecufiirej  car  étant  ï-^aiad» 
tombé  malade  de  ;la  petite  Ve-  tire  vtre- 
role  , & prêt  à mourir,  la  plu-  ^gL-r 
part  des  Grands  de  la  Porte, 
délibereretit  de  mettre  Ormari 
fon  Frere  fur  le  Trône  quoiqu’il  P'  c 
fut  aveugle , & s’attirèrent  l’in-" 
digûation  du  Sultan  , lequel 
étant  revenu  en  convaîefcence, 
dés  qu’il  pût  fe  léver,il  fèmontrà 
au  peuple , fit  étrangler  fon  fre- 
re , auquel  il  s’étoit  contenté 
d’ôter  la  veuë , 6c  moùrir  trois 
cens  Officiers  de  confideration,  ' 
&de  crédit,  dont  la  mortafTura 
fon  autorité,  ôe  remplit  fes  Co- 
fres. 


Mais  fa  maladie  le  jetta  dans 
un  autre  labirintequi  lui  caufa 
de  grandes  affaires  avec  la  mi- 
lice : la  Sultane  Valdé  avoit  une 
confidente  Juive  appellée  Keï-  Ju^me 
ra  Kaden,  femme  d’efprit , en-  confîden- 
jouée,  & hardie,  qu’elle  produi-  „„ 
fit  auprès  d’ Acmet  afin  de  le  di-  me' 
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vertir  , tromper  le  chagrin  de 
fon  mal  par  des  plaifanteries, 
chanfons,  &boufoneries  entre*, 
mêlées  d’un  peu  de  vin  , qui  lui 
acquirent  entièrement  les  bon- 
nes grâces  de  ce  jeune  Sultan  > 
ffir  l’efprit  duquel  elle  prit  un 
aulli  grand  afcendant  que  fut 
celui  de  fa  mere  } 8c  devint  le 
canal  unique  de  leurs  bonnes 
grâces  , dont  elle  Hit  quelque 
tems  la  difpenlatriee  abfoluë  * 
8c  de  toutes  les  charges  Eccle- 
fiaftiques,&:  temporelles  qu’el- 
le vendoit,  8c  décidoit  du  fort 
du  Mufti,  8c  des  autres  Officiers- 
dejuftice,  du  Grand  Velîr  , 8C 
de  tous  les  Pachas  comme  de 
celui  du  moindre  Officier. 

L’Etat  des  affaires  Otomanes 


ne  permettant  pas  à Acmer 
d’avoir  rien  à demêler  avec  lès 
voifins  au  commencement  de 
fon  régné  , fon  Confeil  jugea 
à propos  de  renouer  la  négo- 
ciation de  la  paix , avec  l’Empe* 
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leur  d’Allemagne,  commencée 
fous  Mehemet  6c  interrompue 
par  /a mort. 

Il  envoïa  des  ordres  nou- 
veaux au  Pacha  de  Bude,  lequel 
en  donna  avis  au  Comte  Alreim 
Plénipotentiaire , qui  fe  rendit 
le  3.  Février  à Bude  accompa-  anne’é 
gné  de  Coleniche , des  Gouver-  1 fio  4‘ 


monftrations  apparentes  deilolPhc' 
cordialité , 6c  de  fincericé  par  le 
Pacha  , qui  leur  préparent  un 
méchant  tour  , lequel  ne  put 
reüffir. 

Alteim  convia  ce  Pacha  6c 
toute  fa  iîiite  defe  trouver  le 
lendemain  dans  un  lieu  fort 
agréable  au  deflùs  de  Pefth , où 
il  avoit  fait  drefler  plu  fleurs  p:  - C 


au  bruit  du  c.anon  , 6c  des  in  _ la  pa:x 


la  pa;x 
a nemtt 


villons , pour  les  régaler  ; mais 

1 1%  1 • _ i. 


durant  que  l’on  donnoit  tout  à 
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la  joie  ÿ un  parti  Turc  voulur 
furprendre  Pefth  * d’où  il  fut  re- 
j3o^ffé  , & l’avis  en  étant  arrivé" 
a la  fin  du  repas  le  Pacha  déla- 
voüa  cette  aélion  qu’il  réjetta 
fur  le  vin  : neanmoins  elle  cau- 
û i la  rupture  de  la  négociation  , 
& de  la  lufpenfion  d’armes , 6c 
le  retour  de  la  guerre , dans  la- 
quelle cet  imprudent  Gouver- 
neur engagea  maL  à propos  Ion 
Empereur, 

Le  Sofy  fe  fervit  aufîî  du  bas 
âge  d’Acmet,  6c  de  la  continua- 
tion de  la  guerre  d’Hongrie 
pour  recouvrer  Tauris  , Erze- 
rum  , 6c  les  autresplaces  que  les* 
Turcs  lui  avoient  ufiirpées  , 6c 
s’emparer  de  Bagdat , 6c  d’un? 
grand  nombre  d’autres  villes 
le  long  de  l’Eufrate , lefquelles 
fe  rendirent  à lui  fur  fies  belles 
promefles  de  les  délivrer  de 
la  tirannie  de  leurs  Gouver- 
neurs. 

La  Guerre  d’Honerie  de  la- 
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quelle  Acmet  fe  feroit  bien  paf- 
fé,  les  progrez.  du  Sofy  , ôc  la 
crainte  d’une  révolté  s;enerale 
en  Afie  l’obligerent  de  courir 
au  remede  de  ce  mal  prefiant , 
qui  n’étoit  pas  aifé  à caufe  du 
manquement  d’argent,  auquel 
l’arrivée  du  Azna  ou  trefor  d’E- 
giptefiippléa,&:  procura  la  di- 
gnité fuprême  à Hali  Pacha 
Vice -Roi  de  ce  Roïaume,aa 
préjudice  de  Cigale  Capoudan 
Pacha , que  l’on  recompenlà  du 
corfiandement  general  de  l’ar- 
mée de  Perfe , qui  fut  cauie  de 
fa  perte  j car  aïant  été  battu 
deux  Fois  ^ &fon  fils  fait  prilon- 
nierparle  Sofy, lequel  avança 
julqu’à  Alep  , ce  défavantage 
irrita  tellement  le  Sultan  con- 
tre ce  Seraskier  qu’il  le  rappe- 
la , & le  fit  étrangler  en  che- 
min, 

L’Empereur  Rodolphe  de 
fon  côté , voïant  Acmet  occupé 
par  le  Perfien  voulut  faire  une 
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ligue  contre  lui  avec  le  Pape, 
le  Duc  de  Savoie,  6c  la  Répu- 
blique de  Venife  , aufquels  il 
envoïa  Ton  Frere  Maximilian: 
le  Pape  lui  fit  prefent  de  cent 
cinquante  mille  ducats , mais  le 
Savoiard,  6c  les  Vénitiens  s’ex- 
cuferent  fur  la  necefîîté  de  leurs 
affaires  particulières  5 il  ne  laik 
fa  pas  neanmoins  d'augmenter 
fon  armée  d’Hongrie , 6c  de  fai- 
re des  préparatifs  de  guerre  y 
dont  le  bruit  donna  lieu  à de 
vagues  proportions  de  paix  du 
Pacha  de  Bude  au  Gouverneur 
de  Strigonie,que  Rodolphe  mé- 
prifà. 

Acmetfut  donc  obligé  d’en- 
voïer  une  puifîance  armée  en 
Hongrie  , commandée  par  le 
Grand  Vefir  au  bruit  de  laquel- 
le Jagenrut  Gouverneur  de 
Pefth  l’abandonna, quoiqu’elle 
fut  munie*d’hommes,  6c  de  tou- 
tes les  provifxons  necedaires 
pour  foutenir  genereufement 


T Yo'Jiem  Vattît*  1*75  / 

Un  long  fiége  , apres  ÿ âVoir 
inis  le  feu , à la  lueur  diwuel 
la  garni  Ion  de  Pefth  , accou- 
rut, l’éteignit,  ôc  repara  le  do- 
mage. 

Le  Grand  Ve (îr  mit  le  fié  se 
à Strigonie  , durant  lequel  le 
mauvaisfuccez  de  les  armes, 6c 
le  dégoût  des  JaniÛers,  l’enga- 
gea de  renouveller  des  propoli- 
tiens  de  paix  inutiles , à caulè 
de  fa  prétention  de  l’abandon- 
ne ment  de  cette  place  ,.  ou  de 
rechange  contre  Agria , 6c  il  fut  w4Uva» 
enfin  forcé  de  le  lever  après  un  ^ur^dei 
aflaut  eeneral  le  io,  O&obre,  °coma* 
duquel  aiant  ete  repoulle  par  Hongrie, 
le  Comte  Mansfeld,il  fe  retira 
à une  lieue  de  la  ville. 

Il  reçut  un  petit  échec  darl$ 
cette  retraite  par  une  fortie 
des  alliégez,  qui  battirent  fbn 
arriére.garde  ,6c  pafTa  dans  les 
plaines  de  Setchin  , 6c  Ville- 
Kam  ,ou  il  fitdesa&es  d’hofti- 
lité  inouïs  dans  le  tems  même 
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qu’il  parloit  de  paix  , que  l’hL- 
ver  interrompit,  & il  reprit  la 
route  de  Conftantinople, 

Le  mauvais  luccez  de  cette 
campagne  ne  lui  au  roi  t pas  pro- 
curé une  réception  favorable, 
fans  quantité  de  drapeaux  qu’il 
prefenta  au  Sultan  comme  un 
témoignage  de  fon  avantage 
fur  les Grêtiens,qui  lui  avoient 
été  envoïez  par  Boflkaïe  de  la 
bataille  de  la  plaine  de  Vara- 
din, remportée  fur  Balle  Prin- 
ce de  Tranfîîlvanie  , de  laquel- 
le le  Grand  Vefir  donna  l’in- 
vc^^ture  ^ ce  rebelle  en  recon- 
princedcnoiilance  de  fon  prefent,  & lui 

Tr.in!hl  - r '11  1 

vaniepar  envoia  lix  mille  hommes  pour 
Jcigiîcm^  s’en  mettre  en  pofTeffion  fous  la 
protection  de  fa  Hautefïe,  qu’il 
flâta  de  cette  conquête  afin  de 
couvrir  le  défavantage  qu’il 
. avoitreçu  à Strigonie. 

En  effet  Boflkaïe  avança 
beaucoup  fes  affaires  avec  ce  fe- 
cours , êc  le  prétexté  de  la  dé^ 
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fènfe  de  la  Religion  Evangéli- 
que , c’efl  i dire  , Proteflailte 
6c  Luterienne , (ur  lequel  plu-  <m»ho«ï 
fieurs  Villes  6c  Places  fortes  fc  fie'u 
rendirent  à lui,  6c  obligèrent  les  yarj[frï1' 
Prêtres  6c  particulièrement  les 
Jefuites  ennemis  jurez  de  ces  empc- 
opinions  nouvelles , defquelles  l’intro- 
ils  empêchoient  Pintroduélion  aï  Lmc« 
par  leurs  Millions , de  fe  retirer 
à Vienne , où  ils  portèrent  une  vimrme, 
telle  épouvente quel’Empereur 
la  fortifia  9 de  crainte  d’y  être 
alîiegé  par  l’armée  deBoftkaie 
de  quarante  mille  hommes,  qui 
faifoit  un  facrifice  horrible  des 
Allemans  dans  les  Villes  qu’il 
prenoit,  à la  veuë  de  Balle  , le* 
quel  fut  repou fie  à Zatrar  6C 
CafTovie  au  mois  de  Décembre, 
avec  per  te  d’un  convoi  d’ar  gc  n t 
6c  de  draps  envoie  par  Rodol- 
phe pour  paier  6c  habiller  les 
trou  pes,.dont  celles  de  Boflkaie 
profitèrent, 

• L’abus  que  fit  la  Juive  Keira 
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*6à*'E  ^a^en  l’autorité  louveraine 
aïant  comblé  la  melîire  de  lès 
iniquités  -,  les  jani (Fers  fufciteZ  ^ 
fectetement  par  le  Mufti  ôc  les 
cataftro.  Grands  de  la  Porte  s’élevèrent 
«rit * contr’elle , la  fai  firent  en  allant 
Kjdcn*  au  Sérail , la  dépouillèrent , la 
portèrent  à quatre  par  toute  la 
Ville  , étendue, nue  ,6c  fes par- 
ties les  plus  fecretes  découvert 
tes  ôc  éclairées  d’une  chandele 
ardente,  6c  la  mirent  en  pièces, 
qu’ils  attachèrent  aux  Portes 
du  Mufti  , du  Grand  Vefir  ôc 
du  SCambol  Effendi , grand  Ju- 
ge de  Conftantinople, 

Quoique  cette  infolence  fut 
très  - fenfible  au  Sultan  6c  à fa 
mere , il  falut  diflîmuler  leur- 
chagrin , à caufe  de  Pheureux 
fuccés  de  leurs  affaires  en  Hon- 
grie , que  Boftkaie  fit  avec  les 
fiennes,letir livra  Vaccia  êcVik  - 
fegrade,  ravagea  la  Moravie  ÔC 
la  Sririe , d’où  les  Aiducs  enle* 
verent  un  grand.nombre  d’hom- 
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îües  6c  de  beftiaux,  qu’ils  vendi- 
rent aux  Turcs  , 6c  le  Grand 
Vefir  alîîegea  Strigonie  le 
Aouft  6c  la  prit  a la  fin  de  Sep-i«TutpcV. 
tembre  , après  des  efforts  in- 
croïables  & une  grofiè  perte  des 
Muflulmans  péris  aux  afiauts 
du  Fort  Saint  Thomas , 6c  des 
deux  Villes,  qu’il  n’auroit  point 
prifès  fi  la  garnifon  n’avoit  pas 
-emprifonné  le  Comte  de  Dam- 
pierre  Gouverneur , 6c remis  la 
Ville  haute  à ce  Pacha,  lequel 
y féjourna  jufqu’au  15.  Novem- 
bre pour  la  faire  reparer  6c  la 
mettre  hors  de  l’infulte  des 
, Crétiens.,  reprit  la  route  de 
Bude  , où  il  mit  fon  armée  en 
quartier  d’hiver  , 6c  repafla  à 
Conftantinopie , afin  de  remé- 
dier aux  affaires  d’Afie. 

Les  troubles  de  ce  païs  - là  f * 
contrebalançant  les  avantages 
cTAcmet  en  Hongrie,  il  écou-  * .é 
ta  volontiers  les  propofitions  , 

-de  l’Empereur  d’Allemagne  6c 
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renvoïa  Ton  Grand  Vefir  an 
mois  de  Mai  pour  la  négocia-, 
tion  d’une  paix  ou  d’une  trêve 
en  confequenee  de  raccommo- 
dement de  Boftkaïe  y fait  le 
frairédcio.  Septembre  avec  le  Cefar* 
fv?cKieC  qui  le  reconnut  Prince  de 
cefar.  Tranflilvanie , Comte  des  Siciu 
les  6c  Palatin  de  la  Haute  Hon- 
grie , à condition  que  s’il  mou- 
roit  fansenfans  mâles,  fès  Etats 
retourneroient  à la  difpofition 
de  Sa  Majefté  Cefarienne,  la- 
quelle envoïa  des  députez  à 
Comorre  pour  traiter  avec  le 
Grand  Vefir. 

On  choifit  pour  le  lieu  de 
la  conférence  une  petite  Ifle , 
à demie  lieuë  de  Comorre  r au 
confluant  de  trois  nvieres  , â 
laquelle  on'  ne  pouvoir  aller, 
qu’en  barreau  , où  l’on  dre  fia 
des  Pavillons  , & l’on  s’afîèm- 
♦ bla  le  6.  Octobre  afin  de  tra- 
èJing7,rî-  v ai  lier  aux  articles  de  la  trêve 
“«U'1'  J9iui  fut  conclue  le  9.  Novem- 
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tre  pour  vingt  années , 6c  eau-  £“r"Uc^ 
fa  une  joie  entrême  aux  deux  mans; 
partis  également  fatiguez  de  la 
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Boftkaie,ne  joii.it  pas  Ion-  BofiKaie 
tems  de  la  douceur  de  la  paix  ni  né  p°p« 
de  fa  principauté, que  Catay  fon- 
Chancelier  6c  fon  principal  Mi- 
nière fe  mit  en  tête  de  lui  ra- 
vir par  du  poifon  ,dont  l’effet 
aïant  été  plus  lent  qu’il  ne  fe 
l’étoit  imaginé  r il  eut  le  plaifir 
avant  fa  mort  de  châtier  ce 
traître, au  quel  il  fit  trancher  la 
tête  y 6c  deeeda  à Caflovie  le 
30.  Décembre. 

A peine  l’Empereur  Acmef 
comniençoit-il  aufli  â goûter  les 
douceurs  de  la  paix  quejamba- 
lat  Oglou  Gouverneur  d’Alep  balai 
fe  joignit  âd’autresrebelesd’A-  ?£uUrvcr" 
fie, entra  dans  la  Mifie  rla  ra-  dAlep* 
vagea,  6c  obligea  fa  Hautefïè  de 
faire  aflèmbler  les  Pachas  de 
Mifie,  Damas  6c  Tripoli  pour 
s’oppofer  à ce  rebele  7 qui  les 
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battit , prit  leurs  Villes  Capi- 
tales ÿéc  fç  rendit  fi  redoutable 
que  le  GrandVefir  fut  contraint 
de  pafTer  en  Afie  avec  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes. 

L’approche  de  l’armée  im- 
périale inquiéta  furieufement 
Jambalat lequel  étant  beau- 
coup inferieur  eut  recours  à la 
fourni ffion  , envoïa  de  riches 
prefens  , 6c  quantité  de  rafraî- 
chi flemens  au  Grand  Vefir,qui 
les  prit  fins  s’adoucir  ni  faire 
aucune  réponfe  àfes  députez. 

La  fierté  de. ce  Generalifîi- 
me  étant  fondée  fur  les  forces^ 
Jambalat  refolut  de  le  préve- 
nir , fortit  d’ALep  avec  vingt 
mille  hommes,ôc occupa  les  dé- 
filez, des  Montagnes  du  Beïlany. 
dans  lefquels  il  auroit  défait 
indubitablement  ce  Seraskier  y 
qui  en  fut  averti , 8c  defcendit 
Kencon-  par  un  autre  chemin  dans  1 & 
jambaiac  plaine, où  ce  temeraire ne laiC 
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- , jambalat  eut  d’abord  l’avan- 
tagè  5 mais  Tes  troupes  étant  fa- 
tiguées d’un  Jong  combat  5 ne 
purent  pas  foûtenir  l’effort  du 
corps  de  referve , lequel  n’aïant 
pas  encore  combattu , les  mit 
en  déroute  , Ôc  força  ce  rebelle 
de  le  retirer  à Alep , 04  ne  jfç 
trouvant  pas  enfeureté,  il  y lai  f- 
fa  une  partie  de  fes  troupes,  paf- 
fa  outre  avec  trois  mille  che- 
vaux,&:  dés  qu’il  en  fut  forti,  les 
habitans  prirent  les  armçs  con- 
tre les  foldats  , ôc  fe  rendirent 
maîtres  des  portes  , qu’ils  ou* 
vuirent  au  Grand  Vefîr  qui  fît 
defârmer  la  garnifon,  de  aflem. 
bler  dans  une  place  publi- 
que, où  elle  fut  taillée  en  piè- 
ces. 

Pendant  que  le  Grand  Vefîr 
étoit  à Alep , un  autre  rebelle 
appelle  Kalender  Oglou  cou- 
roit,  & defoloif  l’Afîe  avec  un 
camp  volant , vint  jufqu  a Pruf. 
fe  ? ôc.  allarma  Confiant  inople^ 


i$4  État gen.de l'Empire  Gtoman. 
cTou  le  Sultan  fît  fortir  dW-1 
très  troupes  fous  le  commun-, 
dement  d’Aguen  Pacha , lequel 
ne  pût  pas  s’oppofer  à fa  re-i 
traite. 

Grâce  Enfin  Jambalat  voïant  que 
cette  guerre  lui  feroit-funefte,- 
ne  pouvant  la  loûtenir  ni  adoiu 

jrjamba  ejr  pinexorable  Grand  Vefîr,  il 
eut  recours  à la  clemence  de 


l’Empereur  ,•  duquel  fes  amis 
obtinrent  fa  grâce,  à condition 
qu’il  iroit  fe  jetter  aux  piec 
Sultan  qui  lui  pardonna  , le 
tablit  dans  fes  biens  , 6c  fort 
Gouvernement , 6c  lui  ordon- 
na d’envoier  fes  troupes  garder 
les  confins  de  Perfe. 

La  mort  de  Bofticaïe  réveil- 
la les  troubles  de  Tranifilvanie 
par  la  contravention  des  T ranfi. 
filvains  au  3.  article  du  traité 
Boftkaïe,  paix  , que  Bofkate  mourant 
fans  enfans  males  fa  Principauté 
retourneroit  a la  difpofition  du  Ce~ 
far  ^ au  préjudice  duquel  ils  s’afr 


Nou- 
veaux 
troubles 
enTranf- 
filvanie 
après  U 
mort  de 


T roijiemt  Partît  '. 

fêmblerent  à Claufïembourg  lp 
12.  Février  , élurent  Sigifmond 
Ragorski  Prince  malgré  lui, au- 
quel ils  prêtèrent  ferment , de 
prétextèrent  fon  élection  de  la 
neceflité  d’obvier  aux  brigues 
.des  Palatins, lefquelles  auroient 
mis  leur  Pais  en  confufionjmais 
comme  effectivement  Ragotski 
qui  çtoit  parfaitement  honête- 
iomme  ne  l’avoit  acceptée  que 
dans  cette  veuë , il  la  remit  à 
.Gabriel  Batori  Prince  natu- 
rel de  légitimé  de  Tranfîîlya- 


me, 

La  Hongrie  voulut  auiîî  fe 
iouftraire  de  la  domination  de  d'S. 


Rodolphe , de  demanda  la  con-  gnCt 
vocation  d’une  diette  pour  l’é- 
JeCtion  d’un  Roi , dont  la  pre- 
fènee  aCtuelle  maintînt  la  tran- 
quillité dans  fes  Etats , de  ga- 
rentît  jes  peuples  de  l’opreflîo^ 

.de  leurs  ennemis,  .que  l’Archi- 
duc Mathias  au  nom  de  l’Empe- 
reur défigna  à Presbourg  ai* 


2.86  Etatgeh.  de  l'Empire  Gtoman  '. 
mois  de  Juillet , 6c  ne  sy  trouva 
pôintj  c’efl:  pourquoi  les  dépu- 
tez des  Palatinats,  8c  des  Villes 
qui  s’y  rendirent  protefterent 
de  nullité  de  tout  ce  qui  le  fe- 
roit  en  leur  abfence , 8c  fe  reti- 
rèrent pour  s’aflembler  à Ca£ 
fovie  de  leur  autorité,  8c  pro- 
pofèr  la  Roïauté  à Humanoy 
Gouverneur  de  cette  Ville  , le- 
quel bien  loin  de  l’accepter  prit 
les  armes  contre  eux , les  battit 
8c  fit  pendre  les  principaux 
Chefs, desquels  il  erivoïa  les  dra- 
peaux à l'Archiduc  Mathias  à 
.Vienne.. 

Ces  mutins  sJir  ri  ter  ent  enco- 
re davantage , pillèrent  ,facca- 
gerent,  brûlèrent , 6c  comirent 
des  cruautezinoüies  fous  la  pro- 
jection des  Turcs,  qui  leurfour- 
nirent  de  l’argent  8c  du  canon 
pour  faire  des  fiéges  , 8c  à l'in- 
ftigation  fècrete  de  l’Archidue 
Mathias,  lequel  avoit  defTein  de 
ravir  à fbn  frere  la  Souveraine^ 
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-té  de  la  Hongrie  , Autriche  , 
Stirïe,&;  Moravie  ,&  peut-être 
l’Empire  , ce  qui  les  brouilla, 

& obligea  l’Empereur  de  ren-  * 
-forcer  fa  garde,  ôcdefê  retirer 
-à  Prague  , ou  il  convoqua  lès 
Etats. 

Ce  ne  fut  pas  fans  fonde- 
ment  5 car  Mathias  mena  le  17. 

Mai  une  armée  de  vingt  mille 
hôrrtmes  aux  portes  de  cette  RoiCnu 
Ville  , ou  il  bloqua  fon  frere  , £,2°"* 

&:  le  contraignit  de  lui  envoïor 
fademifHon  du  Roïaumed’Hon- 
grie  ,1a  Couronne,  le  Sceptre, 
la  Pomme  d’Or , l’Epée  , les 
brodequins , de  l’ancien  Habit  ^ 
-Roïaldu  Roi  Etienne,  avec  tous 
les  Tiltres  du  Roïaume  , qu’il 
reçut  à la  tête  de  fon  armée 
rangée  en  bataille  , de  prit  la 
qualité  de  Roi  d’Hongrie  , de 
de  défigné  au  Roïaume  de  13  oë- 
me  , au  défaut  d’enfans  mâles 
de  l’Empereur  fon  Frere. 

Comme  l’Empereur  d’Alle- 

- 


iSS  Etat gen.de  f Empire  CHoman", 
amhe’e  magne  avoit  envoie  à l’Otoman 
l-s*9’  un  riche  prefent  de  plufieurs 
c«ionfidc  vafo  d’ Argent.,  d’Orloges  très 
h trêve  rares deux  cent  mille  Ducas 
l’Empe-  d’Or  ôc  les.  deux  Pachas  de  Bu- 
man°  A-.de  prifoniers  de  guerre*  celui- 
&Ta8ne’  CY  lui  envoïa  à Prague  plufieurs 
.Hongrie,  chevaux  fuperbement  harna- 
chez, & une  tente  magnifique 
garnie  d’étofe  d’Or  6c  fiemée 
de  pierreries , par  un  Ambafla- 
deur  chargé  de  la  ratification 
de  la  trêve , qui  rétablit  la  bon- 
ne correfpondance  entre  les 
deux  Empires  , 6c  les  Etats 
d’Hongrie. 

Sultan  Acmet  avoit  beioin 
de  cette  tranquillité  en  Occi- 
dent,, pour  rétablir  Tes  affaires 
en  Orient , troublées  paj*  les  in- 
curfions  de  Schah  Abas  nou- 
veau Roi  de  Perfe  , qui  étoit 
entré  fi  avant  dans  les  terres 
Otomanes,  qu’il  fut  obligé  d’y 
envoïer  fon  Grand  Vefir  Naju 
fiif  Pacha  à la  tête  d’une  puifi. 


Anne’e 
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jufqu'en 
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fante  armée„pour  le  repoufler 
de  la  Province  de  Bagdat,  le- 
quel d’abord  ne  fut  pas  plus  j£'eje* 
heureux  que  Tes  prédecefïeurs,  emrc  le 
& perdit  une  grande  bataille  } Seigneur, 
•mais  s’étant  remis  ils  s’en  don-  *tlc  So* 
lièrent  plusieurs  autres , dans 
lefquelles  les  armes  furent  jour- 
aialieresjuiqu’à  rantque.Nafluf, 
aïant  reçu  un  renforttres-con- 
dîderable,  il  chajla  le  Perfien  de 
Bagdat  , entra  dans  ion  païs, 

apres  trois  années  de  guer- 
re le  força  de  lui  env.oier  un 
AmbafTadeur  , -cju’il  mena  .à 
iConâantinople  ,,  où  le  Sultan 
^occupoit  aux  nopces  de  ia  fil- 
le aînee  avec  le  Capoudan  Pa- 
^cka  d’une  cLe  fesiœurs  à Ci- 
.gale  Ogiou &:  aux  funérailles 
de  fa  féconde  fille  deilinée  a 
NafiTuf.  >r: 

L’AmbaiTadeur  Perfien  fut 
reçû  avec  beaucoup  de  magni-, 
licence  par  Acmet  , auquel  il 
prefenta  de  la  part  du  Soiy  qua, 

J H.  Partie.  N 
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z^o  Etat  gen.  de  P Empire  Otom an] 
tre-  cent  baies  de  fine,  un  Bç- 
zoar  de  la  grofïeur  du  poing, 
quantité  de  très  Belles  turquoi- 
fes  , 8c  de  riches  tapis  , avec 
-plusieurs  autres  curiofités  pre- 
cieufes , & conclud  la  paix  aux 
conditions  que  ion  maître  en- 
voïeroit  tous  les  ans  au  -Sultan, 
un  tribut  d’un  pareil  nombre 
de  baies  de  foie , que  le  fils  du 
Sofy  prendroit  la  qualité  de  Pa- 
cha de  Tauris , & que  le  Cadis 
de  cette  ville  feroit  a la  nomi- 
nation de  Sa  Hauteflè}  mais  ces 
conditions  aïant  paru  trop  du- 
res à Schah  Abas  , il  fit  etran, 
glcr  cét  Ambafladeur  à Ton  re- 
tour en  prefence  du  CapigiBa- 
chi  qui1  l’avoit  accompagné, 
pour  raporter  la  ratification  dè 
te  traité  qui  n’eut  aucun  effet, 
e*b  Cependant  les  impiétés , Sc 
1 ?'  les  cruautez  de  Batori  l’aïant 
•rendu  odieux  à fes  peuples  , il 
s’éleva  plufieurs  cabales  contre 
lui,pntr*autres  celles  des  décen7 
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dans  de  Boftkaïe,  d’André  Gizi, 
& de  Betléem  Gabor  3 & à la 
fin  il  fut  tué  .par  un  parti  de  les 
propres  troupes,  le  27.  Octobre 
1613.  &c  tjabor  élevé  à fa  place 
par  Skender  Pacha,  qui  lui  fit 
prêter  ferment  de  fidelité  par 
toutes  les  Villes  de  Tranlïilva- 
nie , comme  à un  Prince  juridi- 
quement élu..,  malgré  les  efforts 
de  l’Empereur  Mathias  Succefi. 
feur  de  Rodolphe. 

. Ce  nouveau  Cefar  préten- 
dant que  f élévation  de  Gabor 
étoit  contraire  au  traité  de 
Boftkaïe  ratifié  par  le  Grand 
Seigneur, fuivant  lequel  la  prin- 
cipauté deTranfiîlvanie  devoit 
tomber  à la  dilpofition  de  ia 
Majefté  Celàrienne  après  la 
mort  de  Boftkaïe  fans  cnfans 
mâles  , ilenvoïa  NegroniAm- 
Baftadeur  en  porter  les  plaintes 
à la  Porte  5 auquel  on  répondit 
«que  le  Grand  Vefir  Amurath 
avoit  été  furpris  , êc  on  lui  fit 

N ij 


zc)2  Etat  gen.de  P Empire  Otom  an'. 
voir  un  autre  mémoire  dans  le?, 
quel.çét  article  n’etoit  pas  com- 
pris , dont  il  donna  avis  à fou 
maître  , 6c  de  la  refolution 
du  Sultan  de  maintenir  Ga- 
' bor. 

Alliance  En  effet  Acmet  aïant  corn, 
faaioi’s"  tracté  alliance  avec  les  Holan- 
rlmpe-  dois  ^ transporta  à Andri- 
■reuiOto*  nople  , dans  le  defTein  de 
*ua?*  pafTer  en  Tranflîlvanie  pour 
Soutenir  Gabor,  la  tranquilli- 
té duquel  ramena  cét  Em- 
pereur fur  fes  pas  à Conflanti- 
nople  , afin  d’apaifer  une  nou- 
velle révolté  des  Arabes  en 
Afie,  empêcher  les  courfes  des 
Portugais  fiirla  mer  rouge,  qui 
s’étoient  emparez  de  la  Ville 
d’Aden  , &:  s’opofer  à la  puifl 
fance  naiilante  d’Eben  Maan 
Feccred-din  Eniir  dernier  Prin- 
ce des  Drilles  , lequel  s’étoit 
rendu  fi  redoutable  aux  autres 
Emirs , &;  aux  peuples  de  Si- 
rie  , ôc  de  Palestine  , qu’ils  lni 
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fàioiëht  un  tribut  pour  fe  dé- 
livrer dë  /es  incùrfions , ôc  les 
protéger  cohtre  les  Arabes  aux- 
quels il  faifoic  une  guerre  con- 
tinuelle, 6c  donnoiÉ  entrée  dans 
le  port  de  îa  Ville  de  Seïde^ 
aux  vaiflèaux  Corfàires  Crê- 
tiens , qui  fut  le  levain  de  la  ja- 
loufie  crAcmet,6cde  la  perte  de 
ce  Prince  , lequel  aïant  ajpris 
qaeToh  fè  préparoit  à Pafliegër 
par  mer , 6c  par  terre,  remit  fes 
Etats  à l’Emir  Ali  /on  fils  aîné, 
fe  retirai  Ligourne  auprès  du 
grand  Duc  Cofme  de  Medici?  % 
qui  le  reçut  très- favorablement 
àcaufe  de  la  retraite  qu’il  avoit 
donnée  à fes  Vaiflèaux,  Ôc  évita 
par  ce  moïen  de  fléchir  perfon* 
nellement  devant  ces  deux  ar- 
mées i defquelles  Ali  /egaren- 
tit  aufli  par  une  foûmiflîon  ap- 
parente, 6c  un  tribut  annuel  de 
Ibixante-milleEcus  jenfùite  du- 
quel Fcccred-din  retourna  en. 
Sirie..  •* 

N ni 


194  Etatgen.  de  l'Empire  Otomax, 
ahhï’hs  Les  Tranffilvains  du  parti  de 
Mathias, voïant  les  forces  Oto- 
manes  occupées  en  Afïe,  profi- 
tèrent de  cette  conjondure 
pour  inquiéter  Gabor  , lequel 
porta  fes  plaintes , au  Sultan  y 
qui  leur  écrivit  une  lettre  cir- 
culaire remplie  des  fervices 
” qu’il  leur  avoi’t  rendus-, des  afliL 
” rances  de  la  continuation  de  fa 
” protedion  , êc  d’une  paix  pro- 
dcs"tean  fonde , pourveu  qu’ils  fuflerît 
Acm't  rt  obeïffans  au  Prince  Gabor  , 8c 
dcTrani.  fortes  menaces  de  les  ruiner 
s’ils  le  troubloient  dans  la  pofl 
SlthL.  feilion  d'une  principauté  dont 
il  l’avoit  revêtu  T 6c  introdui- 
» foientles  Alemans  dans  le  Gou- 
» vernement  d’un  pais  de  la  do- 
amination  Otomane,  qu’il  vou- 
» loit  protéger  6c  conferver,  la- 
» quelle  fut  adrefïee  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Tranflîl- 
vanie  , 6c  affichée  dans  toutes 
les  Villes  6c  ForterefTes  de  cét 
Etat  , 6c  obligea  les  partifàns 


> 
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<fe  Mathias  de  lui  demander 
du  fe  cours, 

Àcmet  envoïa  une  autre  let- 
tre à l’Empereur  pour  l’avertir,, 
d’empêcher  que  la  trêve  de  20. 
années  renouvellée  entre  leurs 
Empires  r ne  tnt  violée  par#  au- 
cune entreprife  en  Tranflilva- 
nie,  laquelle  étoit  fous  fa  pro- 
tection y & de  reftituer  les  Vil- 
les prifès  par  les  fîens  au  pré- 
judice d'icelle  fur  le  Prince 
Gabor,  auquel  il  avoir  ordon- 
né de  repoufler  l’injure  par  la 
force  , & de  ne  foufFrir  aucun 
démembrement  defon  Etat, fur 
quoi  il  attendoit  fa  réponfè  po- 
_ntive,de  crainte  que  l’augmen- 
tation du  mal  ne  fut  caufe  du 
refroidiflement  dp  l’amitié  que 
Sa  HautefTe  avoit  defïein  d’en- 
tretenir. 

Cette  lettre  alarma  Mathias, 
qui  convoqua  fes  Etats  pour 
leur  communiquer  les  préten- 
tions du  Sultan  de  reünir  la 

N iüj 
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iyCEtdt  gen.  de  l’Empire  Ofoman,- 
Tranlfilvânie,  Valachie,&:  Mol- 
davie au  Domaine  Oroman^ 
aufquelles  ils  conclurent  una- 
nimement de  s’oppofer , de 
foûtenir  les  droits- de  leur  Em- 
pereur.. 

/Dépendant  Gabor  affilié  dé 
Sxender  Fâcha  affiégea  &;  prit 
Lippe, Genoé,  & Aracli  àü  mois 
d’OélobrCy  à condition  qu’elles 
demeureroient  toujours  unies» 
à la  principauté  fans  y recevoir 
garnilon  Turque , pendant  qu- 
Acmet  lè  divertifibit  à une  jêt- 
-tée  avec  unterreplain  le  long; 
des  murailles  du  Sérail  en 
face  du  port  2e  de  Galata 
fur  lequel  on  éleva  le  KiôlD 
te  magnifique  où  fes  Succët 
leurs  vont  prendre  le  frais  y re- 
cevoir les  bornages  de  leur  ar- 
mée navale  à fon  départ  & à 
fon  retour,  & allez  fouvent  ceux: 
' des  Amballadeurs  Etrangers,  k 
caulè  que  ce  lieu  eft  expofé  à la. 
veuëdetout  le  mondé. 


froijîcine  TjttiK  * 
tes  Peresjefuires  établis  en 
ï6o5?.  à Conflantiïlople  par  la 
puiflanteprote&ion,  6c  le  zele 
de  l’invincible  Empereur  de 
France  Henri  le  Grand  pour 
travailler  à l’inftru&ion  des 
Crêtiens  Schifmatiqües  ,.à  leur 
réunion  à l’Eglifè  Romaine  , 6£ 
à la  propagation  du  Cri fliani li- 
me , aiant  lurmonté  les  obfla* 
des  , 6c  les  traverles  que  les 
Calviniftes  avoient  aporté  & 
-leur  étabîilfement,  en  infinuant 
fccretement  aux  Turcs  qu’ils- 
étoient  les  ËmiHaires  du  Pape,, 
-6c  des  Efpagnois  y ils  entrepri- 
rent le  voïage  de  la  Colchide, 
pour  faire  la  Million  aux  Géor- 
giens ,.Crétiens  aulîi.  ignorans 
qu’ils  lont  anciens  , lefquéfe 
n’èn  avoient  prelque  plus  quo 
le  nom,. 6c  étoient  demi  Ma- 
Eonietans ,,  failànt  circoncire 
leurs  enfàns  mâles  pour  les  dé- 
livrer du  Deviffurme , 6c  mariant 
- leurs  filles  aux  Taniflèrs  afiu  àe 
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198  Etdtgen.  de  t Empire  Otomatr; 
fe  garentir  de  leurs  infultes  yôc 
ils  le  fervirent  de  Pefcorte  d’O- 
nezé  Paeha  envoïé  par  Sultan 
Acmet  pour  traiter  la  paix  avec 
le  Prince  de  Mingrelre,  duquel 
ces  hommes  Apoltoliques  fu- 
rent favorablement  reçus , & 
s’établirent  dans  la  Ville  de 
Mocaury  fous  le  bon  plailir  de 
ce  Prince,. 8c  de  l’Evêque,  où  ils- 
firent  en  peu  de  tems  des  pro* 
grez  incroïables. 

. ahnh’b  La  Trêve  de  1606.  aïànt  re- 
1 * 1 6\  çu  diverfes  ateintes  par  l’expli*. 
catiom  à double  lèns  de  queL- 
ques  articles  mal  digerez,  la- 
uait^en-  quelle  a voit  caufé  des  défor- 
Acmt;.an  dres  continuels  dans  les  confins,, 
leurs  Majeftez  Impériales  en- 
voïerent  leurs  députez  a Vien- 
ne en  Autriche  , lefquels  pour 
éclaircir  tous  les  doutes ,, &:  ob- 
vier à.de  nouveaux  troubles^re- 
digerent  un  autre  traité  fort: 
étendu  en  interprétation  de  ce- 
lui-là,qu’ils  fignerent  le  ij.Ma^Sv 
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Ën  confequence  de  ce  nou- 
veau Traité  Mathias  en voïa  un 
Ambafiadeur  à Conftantinople 
duquel  l'arrivée  penla  être  fa- 
tale aux  Crétiens  francs , par- 
ticulièrement auxjelùites,  donc 
les  ennemis , c’eft  à dire  , les 
Proteftans  Jaloux  de  leurs  pro- 
grès dansl’Eglife  Grecque  pour 
l’extirpation  du  Calvinifme  & 
de  plufieurs  autres  herefies  an- 
ciennes & nouvelles  rdefquel- 
Hes  elle  étoit  infedée , renou- 
vellerent  leurs  perfecutions , Jrard< 
les  acculant  de  favorifêr  1 ’eva-  iio»  «r- 
fion  des  efclavcs  ,,baptilèr  les  {?*%*? 
Turcs  , enfeigner  la  doctrine 
pernicieufé  de  la  liberté  de  i e p1c? 
défaire  des  trrans  d’avoir  in- 
troduit à Condantinople  avec' 
l’Àmbalïadeur  Allemand  r uit 
grand  nombre  de  t rétien  s 
francs  armez;  pour  fe  laidr 
de  cette  Capitale* 

Ce  faux  bruit  fit  une  telle 
imprelîion  lur  l’efprit  du  Sul- 
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tan , de  les  Miniftres  6 c du  Peiu 
pie , que  l’on  mit  d’abord  ces 
innocens  Religieux  dans  le  puit 
du  Sang  avec  les  meurtriers,  du- 
quel Monlîeur  de  Sancy  Am- 
bafladeur  de  France  eut  beau- 
■ coup  de  peine  de  les  retirer  v 
& garentir  tous  les  Francs  du 
cruel  facrifïce  que  Fa  Hautelïè 
en  vouloit  faire , dont  la  fureur 
tomba  toute  entière  furleVi-, 
caire  Patriarcal  Cordelier,qu’il 
lit  étrangler  en  fa  prelence,  6c 
fe  calma  Ci  avantageaient  pour 
les  Jefùites  qu’ils  turent  non- 
feulement  déchargez  de  cefc- 
te  accufation  par  un  Hatcberify 
ou  Edit  folemnely  mais  même' 
rétablis  dans  leurs  maifons  ôc 
privilèges  y à la  honte  de  leurs- 
La*  pcrfecuteurs  ^ depuis  ce  cems; 
te  capa.  là  ils  ont  acquis  un  h grand 
jèfuitî'  crédit  dans  l’Empire  Otoman  v 
crédit du  à caufe  de  leur  humilité  Ôc  ca- 
S2?' Z pacité  que  les  Principaux  SeU 
Tuta.  gneurs  Turcs  les  cheriflent,gou^ 
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tent  leur  fçavante  converfation 
& les  honorent  de  leur  confian- 
ce , par  le  moïende  laquelle  ils  ' 
pénétrent  le  fecretdesaf&ires  v 
ic  rendent  fouvent  d'e  bons  of- 
fices aux  Minières  des  Princes 
Crétiens  &;  aux  Grecs , qui  ont 
pour  eux  une  vénération  ex- 
traordinaire 

Les  Polonoisne  pouvant  ob- 
tenir  de  la  Porte  la  dépofition  1 * 1 7’ 
deTomfca-beig  Prince  de  Mol- 
davie^ qui  faifoit  des  courfès  d^°“r^5 
■continuelles  en  Kufiie  avec  un'  frquwiur 
camp  volant  Tartare  ,ils  s’avi-  noire."1" 
fêtent  de  faire  defcendre  jfe- 
eretement  les  Cofaq ues  Zapo- 
roches  avec  leurs  bâteaux  d’o- 
2ïery.  couverts  de  cuirs  gras  de 
bœufs  & de  bu  fies  qu’ils  portent: 
fur  leurs  épaules  ,.le  lon£  de  la 
cote  de  la  mer  noire  julquesa 
Yegni  Keui  dans  le  Canal  dn 
BosfoTe  à trois  lieues  de  Confia 
fantrnople  r lefquels  brûlèrent 
nlufieurs  gale  res  turques  dans 
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le  Port  de  Trebifonde,  prirent 
Sinope , pillèrent  &;  brûlèrent 
toute  la  cote  , firent  un  riche 
butin  allarmerent  tellement 

le  Grand  Seigneur  qu’il  en  fit 
de  grandes  plaintes  au  Roi  de 
Pologne,  qui  les  délàvoüa  8c 
les  abandonna  au  châtiment  de 
fii  Hautefte  laquelle  envoïa 
Ali  Pacha  leur  donner  la  chafi- 
lè  avec  pltjficurs  galeres  , qui 
en  fiirprit  quelques  uns  â l’em- 
bouchure du  Danube  ,, qu’il  me- 
na entriomphe  à Conftantinow 
pie , oà  ils  furent  expofez  pu- 
bliquement à de  cruels  fupbb- 
ces , pour  fàtisfaire  le  peuple.. 

Ce  petit  défavantage  ne  les 
empêcha  pourtant  pas  de  re~ 
lbrtir  d’abord.  qu’Ali  fi.it  rentre 
dans,  le  canal  de  Conftantino- 
pie  la  continuation  des  cour-  * 
re.  lès  de  Tomaa  aïant  obligé  les 
entre  le*  Polonois  de  prendre  les  ar- 
S Poio-  mes  5 Sultan  Aemet  envoïa  ut* 

' Chiaoux  à Yarlôvie  d éclater  1& 


T rot  fié  me  Partie. 

pierre  à Uladiflas  s’il  11e  ledé- 
fïftoit  de  l’entreprife  de  Mol- 
davie,^ ne  retenoit  les  Cofîu 
ques  : d>c  comme  ce  Roi  eroic 
occupé  avec  une  partie  des 
meilleures  troupes  du  Roïau- 
meTau  recouvrement  de  fes 
païs  héréditaires  ,,ufurpez  par 
les  Mofcovites  5 Skender  Pacha, 
alla  camper  avec  une  puiflànte 
armée  au  bord  de  la  riviere  de 
Tyrerauquel  le  Grand  Maré- 
chal Zolkieusky  s’oppofa  avec 
un  corps  de  la  noblefTerfans 
vouloir  lui  donner  bataille ,, 
étant  tro|>  inférieur  j ce  qui  l’o- 
bligea meme  de  traiter  de  fort 
autorité  avec  ce  Pacha  ibus  la 
renonciation  à la  Moldavie,  l’a- 
bandonnement  du  Château  de 


pecneries  courtes  des  ^oiaques 
& de  ruiner  leurs  habitations.. 

Les  Polonais  ne  voulurent 
point  ratifier  ce  traité  honteux 
- îàit  fajrçs  leur  participation  * Sc 


* 


^04  ËtAtgen.  de  P Ëmfîre  OfoMt'n. 
le  Sultan  renvoïa  fon  armée\ 
pour  les  y forcer  ,-  en  de  flâna 
une  autre  contre  la  Pèrfe  fous- 
le  commandement  du  Grand 
Vedr  y 6c  équipa  deux  dotes  v 
l’une  fur  la  mer  noire, contre 
les  Cofaques ,,  6c  l’autre,  fur  la 
blanche  ,,pour  donner  la  ehaflé 
aux  Corfaires  francs  Efpagnols,. 
Florentins  6c  Maltais  ,qui  dé- 
foloient  fes  côtes  maritimes. 
chatte  ' Ces  quatre  armées  n’èurent- 
de sultan  aucun  bonheur  9 celles  de  ter-- 
A«»«u  re  difîiperent  prefque  fan# 
cunfruir.  eômhatreÿde  ne  ce  dire  6c  de  far 
tigues  j,6c  les  dotes  furent  ba~ 
tuës  ,>  l’une  par  les  Cofaque’s 
lefquels  brûlèrent 6c  .prirentr 
plufieurs  bâtimens , & l’autre 
par  la  tempête  qui  en  dt  pé- 
rir dix-neuf. 

Mort  de  Enfin  tous  ces  malheurs  dirent' 
Acmct.  fûivis  de  la  mort  d’Àcmet  Prin- 
ce fans  jugement  êc  énerve  par 
la  volupté, qui  l’âvoit  rendu  mé- 
prifabie  à lès  peuples  6c  a fès- 
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,ifôtipes , qu’il  ne  recompenfoit 
jamais  & ch âtioit  tresrigoureu- 
fementjelle  arriva  le  tj.Novem- 
fbre  dans  la  trentième  année 
de  fon  âge,&:  à la  fin  de  la  qua- 
torzieme  de  ion  régné. 


. OSMAN  II. 

*Pix-neu<viéme  Empereur 
Otoman . 

l '*  • . • • v*  f- u.f» 

SI  Ton  peut  juger  de  l’ave-  Funeiier 
nir  par  le  pafle  , le  pre-  5"r^"e 
mier  trait  de  la  bizarerie  de  la  d*ofnao 
fortune  d’Ofman  fut  Un  préla- 
g£  certain  des  traverfes  de  fon 
rêgfte  & de  fa  fin  tragique. 

< "il  étoit  l’aînc  des  enfans 
-d’Acmet  t 8c  par  confequent 
heritier  dired  &:  légitimé  dé 
fon  Empire  ; cependant  cét 
“Èmpereur  par  un  excès  deten- 
'■direfïè  pks  grand  pour  fon  ûc- 


Élevatiô 
dcMufta- 
pha  f’rere 
d'Acmet 
au  lieu 
d'Ofman 
fou  fils. 
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re  que  pour  fon  propre  fils  £ 
confeilla  en  mourant  à fes  prirr- 
cipaux  Officiers  de  retirer  le 
Prince  Muflaplia  de  fa  celule, 
êc  lui  faire  quitter  la  vie  6c  l’ha- 
bit de  Dervich  , ^u’il  avoic 
porté  durant  tout,  ion  régné  , 
afin  de  le  revêtir  de  la  pour- 
pre Impériale  6c  l’élever  au 
Trône  au  lieu  d’Ofman , dont 
la  foiblefife  de  l’âge  lui  faifoit 
craindre  des  guerres  inteffines 
6c  l’invafion  do  leurs  ennemis* 
Ce  fut  du  moins  fuivant  l’opi- 
nion la  plus  probable, le  prétex- 
te duquel  ils  fe  fervirent  pour 
colorer  l’injufticé  qu’ils  rendi- 
rent à ce  jeune  Prince  , à la 
perfûafion  6c  par  la  brigue  de 
la  Sultane  V aidé ymere  ’ commu- 
ne d’Acmet,  6c  de  Muftapha, 
laquelle  prévoïant  la  fin  de  fa 
regence , 6c  de  fon  autorité  , 
Ofman  aïant  une  merequi  vou* 
droit  gouverner  â fon  tour,  el- 
le ne  Je  foucia  pas  d’incerrom- 
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pre  l’ordre  de  la  filiation  , qui 
s’obferve  allez  religieufèment 
dans  la  Ikccelfion  de  l'Empire 
Otomân  , pour  conlèrver  la 
qualité  Ôc  Ton  crédit, que  l’éle- 
vation  de  Ton  petit  fils  lui  au- 
roit  ravi  yIefquels  ne  dirent 
neanmoins  que  trois  mois,  non 
plus  que  l’ïnterregne  de  Multa- 
pha  j que  lès  partifàns  furent 
forcez  par  Ion  imbécillité  d’es- 
prit y ôc  le  s extravagances  de 
remener  à fa  lolitude  Ôc  de  Mufiaft 
ftiettre  Ofman  lùr  le  Trône  de 
Ion  pere  a douze  années , lequel 
ne  voulut  pas  faire  mourir  Ion  élevé,  * 
oncle  qu’il  le  contenta  d’enfer-  fa  paw* 
nier  plus  étroitement  qu’au- 
paravant  avec  deux  vieilles, 

Ôc  un  noir  pour  le  fèrvir,  ôc  con- 
lèrva  la  vie  à'fes  deux  freres 
Amurath  ôc  Ibraim  contre  la 
maxime  cruelle  de  fes  predeeef- 
leurs  qui  lui  auroit  été  tres- 
utile , puifque  la  vie  de  ces  deux' 
Princes  fut  caufe  de  la  perte 


Ànhh’i 
i 6 i 8. 


defordrcî 
rfa  l'inter, 
régné  de 
Muftafa. 
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de  la  fienne , que  les  Janiflersr 
ne  lui  auroient  pas  ravie , s’ils- 
A’avoient  eu  aucun  Prince  de 
la  famille  Ôtomane  a lui  fub£ 
rimer.- 

Ceynterregne  toutefois  p en- 
fa  mflfcre  l’Empire  Otoman  en: 
éonfufion , à caufè  du  change- 
ment des  anciens  Officiers  ÔC- 
les  extor  fions  des  nouveaux 
pendant  que  l’ombre  Impéria- 
le pafToit  le  tems  dans  fort  Sé- 
rail à des  jeux  d’enfans  avec  des 
vaifïeaux  Ôc  des  galeres  de  car- 
te &:  des  hommes-  de  papier  ,. 
& caufer la  rupture  de  l’allian-- 
ce  avec  la  France,  dont  le  fieur 
de  SancyÀmbafîadeur  fut  arrê- 
té chez  le  Grand  Vefir  , Selon 
Palais  foüillé  pour  y chercher 
Koresky  Palatin  Polonois  pri- 
fcnier  de  guerre  aux  fept  Tours*, 
d’où  il  s’étoit  fauve  par  le 
fnoïen  d’une  corde  que  le  Se- 
crétaire de  ce  Miniftre  lui  avoit 
envoïée  dans  un  pâté*  fans  cm- 


Seule 
bonne 
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©orter  avec  lui  les  Lettres  de 
leur  cor  redondance , lefqu  elles 
furent  caufe  de  PafFront  infig- 
gne  que  l’on  fit  à cet  Am  bail 
fadeur  , dont  il  ne  Ce  garan- 
tit qu’à  force  de  prefens  Ôc  d’ar- 
gent. 

La  feule  bonne  a&ion  de 
Lin  terre gne  de  Mu  fl  a p lia  5 fllt  action  de 
le  fècqurs  qu’il  envoïa  à l’ar- 
mée  contre  la  Perfe,comman-  Mu^ 
,dée  par  le  Grand  Vefîr  , qui 
..donna  lieu  au  gain  d’une  gran- 
de bataille  que  .ce  Seraskier 
remporta  fur  Schah  Abas , re- 
i prit  Erzerum , entra  en  Perfê, 

,&c  força  le  Sofy , Ce  voïant  feul 
à ioûtenir  cette  guerre^  de  ra- 
tifier le  traité  de  paix  conclu 
avec  Acmet , & qu’il  avoit  rom- 
pu mal  à propos. 

Henri  le  Grand  , Empereur  RepârV 
de  France  , irrité  de  l’affront 
faitàfon  Ambaffadeurpar  Muf-  |?”n*baf> 
.tapba , en  envoïa  demander  la  fadeur  de 
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durant  réparation  à Ofman  , qu'il  fit 
gïc  aT"  de  bonne  grâce  , 6c  s’excufa  de 
Muftafa.  ]a  faute  de  fon  oncle , par  une 
Lettre  très- civile  6c  pleine  de 
témoignages  d'eftime,  d'ami- 
tié,6c  dudéfir  de  cultiver  6c  en- 
tretenir la  bonne  correfpon- 
dance  entre  leurs  perfonnes 
Impériales  6c  leurs  Empires, al- 
. • terée  par  la  violence  de  Mufta- 
pha,  laquelle  fut  portée  par 
Ufru  Chiaoux,qui  emmena  le 
Comte  de  Sezy  nouvel  Amba£ 
fadeur  , pour  relever  Monfieur 
de  Sancy. 

f Ofman  pafla  tranquillement 
xdio.  & ces  trois  années  dans  fon  Serai! 
fans  autre  guerre  que  contre  les 
Cofaques  qui  ravageoient  la 
mer  noire , où  il  envoïa  une 
fiote  laquelle  n'empêcha  pas 
leurs  courfès , leurs  defcentes 
dans  fes  terres,  6c leur  retraite 
avec  un  riche  butin  , apres  le 
pillage  de  Kili , Folpgratz  6c  de 
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plufieurs  autres  Villes  , 6c  le 
carnage  d’un  grand  nombre  de 
Muflulmans. 

Betléem  Gabor  Prince  de  Rufe  de 
Tranflilvanie 6c pofièfieur d’une  poWe 
partie  du  Roïaume  d’Hongrie,  ^,vp“ 
duquel  il  prenoitdéja  le  titre  6c  lonoiî- 
meditôit  la  conquête  du  refle, 
prévoïant  que  les  Polonois  s’y 
appoieroient,il  forma  le  deflein 
de  leux  attirer  les  Turcs  6c  les 
Tartares  , qui  entrèrent  en 
Moldavie  fous  pretexte  de  la 
dépofition  de  Gratiani , 6c  du 
rétablifiement  de  Radvile^mais 
comme  leur  armée  étoit  trop 
forte  piour  une  expédition  fi 
foibie , elle  obligea  Sigifinond 
Roi  de  Pologne  d’armer  pour 
lecourir  Gratiani  , de  crainte 
que  la  dépofition  ne  fût  fui  vie 
d’une  irruption  dans  fes  Etats. 

La  jitfte  précaution  de  Sigif- 
mond  lia  effectivement  la  guer-  Porte  &£ 
re  entre  ia  Porte  6c  la  Pologne, 
de  laquelle  Àli  &,  Skender  Pa- 
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chas  firent  la  conquête  fi  aifée 
à Ofinan , qu’il  la  refolut  mal- 
gré les  remontrances  du  Muf-i 
ti  & du  Grand  Ve fir,  & ma 
coup  de  couteau  qu’il  donna 
à ce  dernier  à caufe  de  fà  re^ 
fiftance  à la  volonté,  êc  contre 
les  Pronoftics  funeftes  de  plu- 
sieurs Devins  , qui  lui  prédis 
rent  les  dvenemeiis  fâcheux  de 
.cette  guerre,  dont  les  prépara- 
tifs durèrent  prés  d’un  an  , ô£ 
.donnèrent  le  tems  âSigifinond 
de  fe  mettre  en  dtat  non  feule- 
ment de  lui  réfifter  , mais  me* 
me  de  le  vaincre.  - 

» * K 

Pfepad«  Sigifmond  eut  recours  à la 
Polonoi^*  Maifon  d’Autriche , qui  le  païa 
d’ingratitude  & lui  refufa  du 
fecours , 6 c même  la  liberté  de 
lever  du  monde  dans  les  Etata 
pour  cette  guerre  dont  elle  étoi  t 
la  caufe$  ôe  il  fut  contraint  d’af- 
fembler  une  diette  generale,la-. 
quelle  refolut  de  mettre  fur 
pied  foi xance  mille  horn.mes  r 

* outré 

V.  , ; -fc. 
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outre  les  quinze  mille  du  Prin- 
ce Uladi  lias , & les  Cofaques , 
6c  de  faire  des  imj)ofitions  fur 
le  peuple , les  denrees  6c  les  do- 
maines, pour  la  fubfiftance  de 
i’armée , du  confèntementuna- 
’nime  de  Sigifmond  , 6c  de  tou- 
•te  la  Diectej  6c  comme  le  com- 
mandement appartenoit  au 
.Grand  Maréchal  du  Roïaume, 
dont  la  charge  étoit  vacante  , 
.par  la  mort  de  Zolkieusky,  ê£ 
-l’dlection  tres-difficile  à caulè 
,des  brigues  ,lefquelles  auraient 
;pû  alter  er-les  efprits  qui  étoient 
iort  unis  cpntre  la  coutume  des 
;Polonois,  on  le  donna  au  Pa- 
iatin  Chodkievics  Grand  Ge- 
-neral  de  Lituanie  , perfonage 
-d’une  valeur  connut,  d’une  ex- 
-perience  confommée , 6c  tres- 
dieureux  dans  fes  entreprifes.- 
-,  Chodkievics  entra  en  Mol- 
davie Sc  palfa  la  Tyre , au  bord 
de  laquelle  il  mit  fop  armée  en 
-lettre té  entraides  rochers  inac- 
///.  Partie . Ô 
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ceflibles  & des  forêts  coupées 
de  précipices  &:  a couvert  des 
rnfukes  des  Tares , qui  ne  pou- 
voient  l’attaquer  en  bataille, 
ofmatt  Ofman  emmena  la  ftenne 
SS  à deux  lieues  deÇochim  & a* 

* un  petit  avantage  fur  un  par- 
là  j?aix.  ^ Cola  que  qui  lui  enfla  telle- 
ment le  courage  que  croïant  la 
Victoire  indubitable , il.  attaqua 
plufieurs  fois  les  Polonois  avec 
perte,  pendaiitquc  fes .Officiers 
failoient  des  propofitions  le- 
cretes  de  paix  a Chodkievics, 
fans  aucune  ceffation  d’armes  5 
&c  fut  enfin  forcé  ^ après  une 
bataille  generale  qu’il  perdit, 
de  s’accommoder  avec  ceux 
qu’il  croïoit  rendre  fes  tribu- 
taires, défefperant  de  les  vain*- 
cre , qui  lui  envoïerent  des  Am- 
baffade.urs  pour  la  négociation 
de  la  paix , enfuite  de  laquel- 
le les  deux  armées  décampè- 
rent &!  reprirent  lar  route  de 
leur  païs , e^tremement  aftoi- 
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folies  de  faim , de  miferes  6c  de 
maladies. 

Ce  Sultan  ne  fçachant  fïir 
qui  rejetter  le  mauvais  fuccés 
de  fes  armes,  il  voulut  l’atribu- 
rer  aux  mutineries  des  Janificrs 
durant  cette  guerre , dcfquels  il 
jura  la  perte.,  8c  de  créer  une 
milice  nouvelle  compofiée  des 
Arabes,  8c  de  transférer  fon 
Siège  Impérial  au  Kaire,  fous 
prétexte  du  pèlerinage  de  la 
Mecque,  pour  lequel  il  fit  é- 
quiper  des  Galeres,  fur  lefquel- 
les  il  chargea  fes  trefors , pier- 
reries 8c  les  meubles  les  plus 
précieux  du  Sérail. 

Les  Janiflers  perfuadez  que 
le  pèlerinage  de  la  Mecque  rie 
•demandoit  pas  de  fi  grands 
uprêts , 8c  informez  fecrete- 
nient  du  deiTein  de  leur  Emi 
pereur  par  le  Keiflar  Agafii  8c 
le  Capi  Aga  chefs  des  Eunu- 
ques noirs  8c  blancs, il  s lui  firent 
xfe  tres-humbles  remonftrances 
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accompagnées  d’un  Fetfa  du 
Mufti  ,qui  declaroit  que  fa  Hattr 
. tejse  ne  ' pouvant  entreprendre  le 
volage  de  la  Mecque  fans  expofir 
la  Capitale  de  fin  Empire  & fin 
Domaine  d'Europe  en  proie  aux 
Crètiens  3 il  contrcvcnoit  a la  Loy 
CMahcmetane , qu’il  déchira  ôf 
foula  aux  pieds. 

Ce  mépris  augmenta  la  fu- 
reur des  jani  fiers 9 qui  s afiem- 
blcrent  dans  leurs  Odas,aller- 
rent  piller  le?  mai  ions  du  Grand 
ÿefir  8c  du  Précepteur  de  l’£mr 
pereur , confeillers  de  ce  beau 
voïao-ç,  fe  tranfporterent  au 
Seraîl  "du  Mufti  , qu’ils  obli- 
j ejerent  de  les  conduire  a .celui 
§u  Sultan , pour  lui  demander 
la  tête  de  ces  deux  perturba- 
teurV  du  repos  public,  lequel 
cruç  les  apaifer  par  la  dépofu 
fi  on  de  Dilaver,  & une  pro- 
mefle  fignée  de  fa  main  de  nç 
point  quitter  -Çonftaaitinople  , 
laquelle  ne  put  pas  les  emper. 
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cher  de  forcer  les  Portes  du  Sé- 
rail &c  d’aller  troubler  lafolitu- 
de  de  Muftapha  , de  laquelle 
n’aïant  pas  trouvé  les  clefs,  ils 
découvrirent  le  dôme  8c  le  ti-  d*Z7c- 
rerent  de  fon  cachot  . par  en  !J^au 
haut,  avec  des  cordes,  à demi 
mort  de  fraïeur  8c  de  la  faim 
qu’d  avoitfoufFerte,  durant  les 
trois  jours  de  ce  tumulte. 

Mulfapha  ne  s’atendant  point 
a ce  retour  inopiné,  crut  d’a- 
bord qu’on  venoit  le  faire  mou- 
rir , pria  cette  troupe  animée 
de  fe  contenter  de  l’avoir  dé- 
trôné , fans  vouloir  lui  ôter  la 
vie,  8c  tomba  pâmé  entre  les 
bras  de  ceux  qui  lui  baifoient 
les  pieds  pour  le  rafîurer , 8c  le 
portèrent  au  Trône,  criant  Vi- 
ve CMuftapha  notre  Sultan , fur  le- 
quel il  penfa  expirer  de  joïe  8c  ^ 
de  foiblefle. 

Durant  que  lesjanifters  pro- 
clamoient  Muftapha  Empereur 
Qfman  fefauva  en  habit  de  Si- 
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palii  au  Sérail  du  Colonel  cfè 
ces  mutins  qui  étoit  fa  créa- 
ture > lefquels  en  étant  avertis, 
forcèrent  ce  Palais,  mirent  leur 
Aga  en  pièces,  fe  faillirent  d’OT 
man,&;  envoïerent  demander 
au  nouveau  Sultan  , ce  qü’it 
vouloir  faire  de  fon  neveu -,  qu’il 
abandonna  à leur  difcretion. 

Ils  montèrent  ce  malheureux 
Empereur  fur  un  Cheval  de 
baft,au  milieu  d'une  Cohorte 
furicufe,  armée  de  demi  - pi- 
ques, furrnontées  des  membres 
de  fes  partifàns  ruiffelans  de 
fan  g ^ le  condui  firent  à leurs 
Odas,avec  des  injures,  des ri- 
fées , 8c  des  opprobres  horri- 
bles , 8c  le  mirent  dans  un  cha- 
riot accompagne  du  Sous-ba- 
chi , Prévôt , qui  le  mena  pri- 
lonier  aux  fepc  Tours. 

Ofman  ne  fut  pas  une  heure 
dans  cette  prifon  que  Daout 
Pacha  beau-frere  de  Muftapha 
8c  nouveau  Grand  Vefir , alla 
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ïùi  faire,  un  compliment  lugu- 
bre , 6c  prononcer  l’Arrêt  de  Fin 
fa  mort,  qui  fat  exécuté  mal- fiue  a“ 
gre  la  vigoureufe  refitlance  j il  orman. 
terrafla  trois  de  les  bourreaux , 
mais  ifn  quatrième  lui  aïant 
adroitement  paffé  le  cordon  de 
foie  au  col, durant  qu’il  luïtoit 
contre  fes  camarades,  il  l'abatit 
à fo.11  tour,  6c  fa  grande  jeu  nef. 


de  deux  coups  de  haches  fur  le 
eol  6c  l’épaule , 6c  le  Grand  Ve- 
iîr  lui  fit  couper  l’oreille  parle 
Sous-bachi  pour  la  porter  à Sul- 
tan Muftapha  , ou  plutôt  à la 
Sultane  Valdé  fa  mere,  pour 
l’aflurer  du  rétabliflement  de 
là  regence  6 C de  la  mort  d’Of- 
man , arrivée  le  20.  Mai  1611.au 
commencement  de  la  cinquiè- 
me année  de  fon  régné. 
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Vingtième  Empereur  Otoman, 

L’Imbecilité  de  Muftapha 
àïant  été  la  caufe  de  là, 
première  dépofitiort  ySt  fa  chu- 
te  celle  de  l’entierc  alienation 
de  Ton  efprit,la  Sultane  Val- 
dé  fa  mere  à fon  retour  à l’Em- 
pire, prit  le  gouvernement  des 
affaires  > auquel  elle  affocia 
Daout  Pacha  Grand  Vefir  fon 
gendre  , changea  tous  les  Of- 
ficiers du  Sérail  i de  crainte 
qu’ils  ne  fuflent  attachez  à la 
famille  d’Acmet^  fit  refferrer 
étroitement  les  Princes  Amu- 
rat  h & Ibraim  ,aufquels  Muf- 
tapha  ne  voulut  point  abfolu- 
ment  ôter  la  vie , en  reconnoif- 
fance  de  la  confervation  de  la 
ficnne  par  leur  pere  j confir- 
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ïna  les  Pachas  dans  leurs  Gou- 
vernemens:  &;  comme  la  Ville 
de  Conftantinople'  étoit  tra- 
vaillée d’une  grande  famine, 
elle  ordonna  une  diflribution 
de  vivres  au  peuple  , qui  le  con- 
fola  de  la  mort  d’Ofman  , & lui 
lit  concevoir  une  belle  efperan- 
ce  du  régné  de  Muflapha,  dont 
la  tranquillité  fut  bierutôt  tra- 
ver  fée  par  ceux  mêmes  qui 
avoient  interet  de  la  mainte- 
nir, à caufe  de  la  diverfité  des 
motifs  defquels  éroient  animez 
la  Sultane  , & le  Grand  Ve- 
flr. 

Cette  Princefle  étant  perfiia- 
dée  que  fa  regence  êc  fon  auto- 
rité étoient  attachez  au  régné 
d'Ofman  , que  fon  imbeciïité 
a voit  interrompu  , elle  s’apli-, 
qua  à cacher  fcs  défauts  , & a 
ménager  les  efprits  afin  de 
maintenir  la  tranquillité,  que 
le  Grand  Ve ûr  ambitieux  , 
fourbe  s’éforça  dq  troubler,  en  ^ 
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Pacbd  de  cherchant  les  moïens  d’étein- 
Bmp  - dre  la  race  Otomane , 8c  de  fai- 
T1T  re  mourir  les  deux  Princes, pour 
pcrte'  s’élever  au  trône  , qu’il  auroit 
aifément  ravi  à Muftapha  , ou 
du  moins  y arriver  par  la  que- 
nouille après  fa  mort , à 'caufe 
de  la  P rince  lie  fon  Epoufe  fille 
de  Sultan  Mehemet  III.  8c  fœur 
des  Sultans  Acmet  y 8c  Mu  fia- 
plia. 

Il  engagea  pour  cét  effet  dans 
fes  interets  le  Capi  Agafli  chef 
des  Eunuques  blancs , gardien 
de  ces  deux  Princes,  qu’il  pro- 
mit de  lui  livrer  -y  mais  lorfqu  il 
voulut  les  tirer  du  lieu  ou  ils 
étoient  gardez  , Amurath  par 
un  préfentiment  de  fon  perni- 
cieux de  fie  in  demanda  du  le— 
cours , 2c  s’écria  d’un  ton  fi  ten- 
dre , 8c  perçant , s il  ny  avoit 
point  encore  quelque  z>dé  domefil - 
que  de  fort  pere  ,ott  defonfnre  pour 
Les  retirer  des  mains  de  ce  traître  ? 
n que  deux  Ofieiers  de  défont 
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ôfman  touchez  des  larmes , 6c 
de  la  jeunelTe  de  ces  Princes 
mirent  le  labre  à la  main , ôte- 
rent  fîir  le  champ  la  vie  à ce 
Scélérat, 6c excitèrent  une  gran- 
de rumeur  dans  le  Sérail  , qui 
obligea  le  Grand  Velîr  foupco- 
né  d’abord  d’être  l’auteur  de 
cette  entreprilè,  de  le  cacher,, 
& de  s’éloigner  de  Conftanti- 
nople,  pour  le  garentir  de  la 
fureur  populaire  , 6c  de  l’arrêt 
prononcé  par  l’Empereur  con- 
tre les  complices  de  cét  aten^ 
tat,  qu’il  délàprouva  ,6c  fit  con- 
nofcre  j>ar  la  colere , 6c  l'on  in- 
génuité, qu’il  n’y  a voit  aucune 
part. 

Ce  que  put  faire  la  Valdé 
dans  cette  conjoncture-  délica- 
te, pour  fè  difculper  elle-même 
envers  les  Janilfers , que  l’onac- 
culoit  de  vouloir  tremper  leurs 
mains  fumantes  du  lang  d’Of- 
man  dans  celui  de  ces  deux  fre- 
ins , fut  d’abandonner  l'on  gen~ 
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dre,  5c  de  longera  l’élévation 
d’un  autre  Vezir  à là  dévotion 5 
c’eft  pourquoi  elle  fît  de  gran- 
des largdTes  à cette  milice , afin 
qu’elle  ne  s’opofat  point  à l’éle- 
âion  d’Adun  Gurgi  Mehemet 
Pacha  , plus  capable  qu’aucun 
autre,  de  remplir  la  Dignité  lû- 
prême  5 mais  comme  il  étoit  Eu- 
nuque , ce  choix  donna  lieu  aux 
Critiques  de  dire  que  l’Empire 
.Otoman  étoit  gouverné  par 
deux  femmes , 6c  caufa  plufieurs 
révoltés  fâcheufes  en  Afie , 1 efe 
quelles  inquiétèrent  beaucoup 
la  regente,  6cfon  Grand  Vefir 
particulièrement  celle  d’Abaza 
Pacha  d’Erzerum. 

Ce  Gouverneur  afferhbla 
quantité  de  troupes  fous  pré- 
texte de  la  vengeance  de  la 
mortd’Ofman,  prit  les  Villes 
d‘  Ac-yjfar,  5c  Car  a,  yjfar,  ‘où  il  paf- 
ia  au  fil  du  Sabre  tous  lésjanifl 
fers,  dont  la  mort  excita  leurs 
camarades  à Conftantinople, 
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fîifcitez  fecretement  d’ailleurs 
parla  Sultane  mere  d’Amurath, 
des’aflembler  dans  leurs  Odas, 
6c  de  délibérer  de  marcher' 
contre  Abaza  , 6c  de  prier  le 
Sultan  de  fe  mettre  à leur  tête 
avec  le  Grand  Vefir  6c  tous  les 
Officiers  de  la  Porte  , afin  de 
s’attirer  un  refus , lequel  fèrôit 
ixiivi  de  la  fécondé  dépofition  de 
Muftaphà, 

LaValdé  ne  doutant  point 
que  la  mere  des  Sultans  Amu> 
rath  6c  Ibraïm  ne  fût  le  premier 
mobile  de  cette  fedition,  elle 
forma  ledeflein  de  s’en  défaire, 
lequel  n’aïant  pu  être  fi  fecret, 
qu’il  ne  fût  eventé  par  leurs  gar- 
diens , les  Eunuques , 6c  autres 
domeftiques  affidez  qu’elle  en- 
voïa  de  nuit  à une  heure  indue 
pour  les  étrangler  dans  leur  lit, 
ne  les  y trouvèrent  point  parla 
vigilance  du  Capi  Aga,  qui  les 
a voit  mis  en  feu  reté  dans  un 
cabinet  du  jardin  fous  une  bon- 
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rie  garde  de  Boftàngis  , où  ils 
paflerent  tranquillement  la 
nuit , pendant  que  cette  Sulta- 
ne enragée  d’être  découverte , 
bc  d’avoir  manqué  Ton  coup 
voulut  s’étrangler  elle  même^ 
Ôc  tomba  dans  plusieurs  fînco- 
pes  y que  le  retour  du  jour  au- 
gmenta parla  veuë  de  cinquan- 
te-mille hommes  afiemblezà  la 
porte  du  Sérail , qui  demande- 
rent  un  Divan  du  Grand  Sei- 
gneur , bc  forcèrent  le  Mufti  y 
le  Grand  Vefir,&:  autres  prin- 
. ci  paux  Officiers  d’aller  prier  Sa 
Haute ffie  à leur  nom  d’y  affifter*. 
lequel  leur  fit  des  contes  fi  ridi- 
cules, bc  fidéraifonnables  qu’ils 
ne  purent  pas  s’empêcher  de 
depSr1'  conclure  fa  iêcondc  dépofidon,, 
tiopde  & l’élevatiori  d’Àmurath  air 

rcur  Mu*'  Trône  , du  nom  duquel  la  Sale 
rtaPna.  ju  p)jvaij  retentit  auffi-tôt , 

auffi  bien  que  les  Cours  du  Sé- 
rail rbc  les  places  publiques  de' 
Çonllantinople  , bc  en  même- 
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tems  Ton  remena  le  bon  Mufta,  Scprem-J- 
pha  à fa  Celule,  fans  lui  faire brc  <1J‘ 
aucun  mal  , pafïant  dans  l’ef- 
pric  de  tout  le  monde  pour  un 
homme  de  bien,  donc  la  more 
feroit  fatale  à l’Empire. 


AMURATH  IV. 

Vingt -unième  Empereur 

Otomanr 


L 


E s affaires  Otomanes  f.  rat  des 
étoient  tellement  broilil- 
lées  ,.  l’infolcnce  , 6c  l’autorité 
des  Troupes  augmentée, & les 
Trefbrsépuifezdurantles  trou-  l'Erapi** 
blés  des  régnés  d’Ofman , 6c  de 
Muftapha  , qu’il  fembloit  que 
les  Jani  (fers  fufTent  autant  d’Enw 
pereurs  * que  le  Suceelïèur  de 
ces  deux  malheureux  Princes 
dût  être  la  ma  rote  de  ces  mu- 
tins , êc  ibus  leur  cutel  le , 6c  qu’il 
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n’y  avoit  plus  defeureté  d’aece- 
pter  le  Trône, 

C’eft  pourquoi  la  nouvelle 
Valdé  n’aïant  pas  moins  d’el- 
prit,  d’ambition  ,6c  d’hardieffe 
que  l’ancienne,  inftruidtle  jeû- 
ne Sultan  Amurath , fpirituel 
aü  delà  de  fbn  âge, de  feindre 
une  refiftance  honête  6c  douce 
à fon  élévation  , fans  aucune 
opiniâtreté,  fondée  fur  la  crain- 
te du  fort  de  fon  frère,  ou  de 
fon  oncle,  6c  fur  fon  impui dan- 
ce de  faire  les  préfens  , 6c  les 
liberalitcz  acoutümées  à l’avC- 
nement  à l’Empire, 

Ces  raifons  enfantinement, 
mais  fpirituellement  dites  par 
Amurath  , lui  attirèrent  une 
réponfe  favorable  , 6c  une  re- 
nonciation aux  droits  ôrdinai- 
res  de  la  part  des  Janiffers> 
après  laquelle  on  mit  une  vefte 
de  toile  d’argent,  6c  le Tulban 
Impérial  chargé  de  trois  aigre- 
tes  renvçrfées  , 6c  enrichi  de 
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quantité  de  pierreries  à ce  nou-  trône 
vel  Empereur  , que  l’on  alîît 
entre  trois  riches  couffins,  fur 
un  petit  trôfie  portatif , £arni  Cuuron- 

1 A a D 1 nouent. 

dune  couverture  traînante  de 
velours  cramoifi brodé  d’or,  &: 
fêmé  de  pierreries,  que  quatre 
Oficiers  desjanïfîèrs  éleverent' 
fur  leurs  épaules ,-  &:  portèrent 
i*‘  dans  les  Cours  du  Sérail  rem- 
plies de  milice  , &:  de  peuple, 
lequel  marqua  fa  fatisfaction, 

&:  fion  confentement  à cette  éle- 
ction par  une  aclamation  una- 
nime des  vœux  pour  la  con- 
ièrvation  , àc  la  profperité  du 
régné  d’Amurath , que  l’on  re^ 
porta  à l’Af- oda  , où  tous  les 
Oficiers  principaux  de  l’Em- 
pire alerent  lui  baifer  les  mains, 
pendant  que  cette  troupe  tu- 
multueufe  fe  diffipa. 

Le  lendemain  15.  Septenibre 
les  Boftangis  équipèrent  les 
galiotes  Impériales  , &:  les  ran- 
gèrent le  long  du  quaï  du  Kiofte 
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. . de  Sultan  Acmet, auquel. Amu- 
rathfe  rendit  un  peu  ayant  mi-' 
di , s’embarqua  fur  la  principa- 
le , dorée  par  tout , èc  garnie 
dehors  , &;  dedans  de  criftaux 
de  roche , & de  nacres  de  per- 
les diverfement  taillez , & en- 
tremêlez de  quantité  de  gran- 
des pierres  precieufes  de  diver- 
fes  couleurs  , dont  le  feu  aug- 
menté par  les  raïons  du  Soleil 
jettoit  un  grand  éclat  , êc  alla 
faire  fa  priere  a la  mofquée 
d'Tup  Eïvan  Sarai  au  fond  du; 
Port  de  Conftantinople,  laquel- 
le fut  fuivie  de  fon  couronne- 
ment. 

Le  Mufti  lui  mit  à l’ordiriai-* 
re  le  Sabre  d’Ofman  , lui  fou-r 
haita  la  bonté , & la  félicité  de 
ce  Fondateur  de  l’Empire  Oto- 
man  j & un  Prédicateur  l’exhor- 
ta à lajuftice  ,à  la  propagation 
du  Mahometifme,dans  les  ter- 
res infidèles^  à l’augmentation 
de  fon  Empire  des  dépouilles 
des  Crétiensr 
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Énlûite  il  monta  à cheval  ac- 
compagné du  Mufti , de  tous 
les  Velîrs  de  la  voûte , des  Pa- 
chas ÿ & principaux  Oficiers  de 
l’Empire , 8c  fiiivi  d’un  cortege 
nomoreux  d’Itch  - Oglans,. 

Peics  y &;  Solacs  en  habits  de 
^ceremonie,  &:  retourna  par  ter- 
re au  Sérail  dans  la  pompe  or- 
dinaire de  la  fête  du  grand  Baï- 
ram  , traverfant  toute  la  Ville 
de  Conftantinople  , dont  les 
rues  étoientfablees,  8c  bordées» 
d’une  double  Haïe  de  Janiflers» 

Æms  armes , avec  leurs  bonnets 
à chaperon, ôtune  canne  d*inder 
8c  les  boutiques  remplies  de 
peuple.. 

Après  la  ceremonie  du  cou-  Rcfor. 
ronement  il  fàlut  fongcr  à l’a- 
fermiflement  du  trône , lequel  à l’élevaJ 
avoit  reçu  d’horrible  s fècou  des,  Zaï' 
8c  étoit  fort  ébranlé  par  les 
troubles  lûrvenus  fous  les  pre- 
decelïeurs  ,.  qui  avoient  donné 
lieu,  au  relâchement  uuiverfel 
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des  loix,  de  la  Juftice  , êc  de  la! 
Police  dans  tout  l’Empire  , où» 
les  Pachas  abufant  de  leur  au- 
torité avoient  commis  des  con-v 
eu  fiions  , & des  exa&ions  atro- 
ces , quelques  - uns  defquels  fu- 
rent étranglez,  6c  leùrs  dépoiiil-^ 
les  portées  au  trefor  pour  rem-^ 
plir  les  ccfrcs  Impériaux,  en- 
tr’autres  celles  d’un  Exvice-roi* 
d’Egipte. 

On  eut  bien  voulu  en  faire 
autant  à celui  d’Erzerum , avec 
lequel  ônfiit  au  contraire  obli- 
gé. de  diflimuler  , parce  qu’il 
étoit  trop  puiflant,  6c  que  l’on 
craignoit  qu’il  ne  fe  mît  fous  la 
protection  du  Sofy  , 6 c de  l’a- 
doucir par  la  qualité  de  Velîr 
de  la  voûte  ^ le  Clitch  Caftan^ 
& la  promc-fife  d’un  gouverne* 
ment  plus  confiderable,  qui  l’ar- 
rêta à dix  journées  de  Conftan* 
tinople , fans  lui  faire  mettre  les 
armes  bas. 

Les  Janififersn’aïant  fait  q[ue 
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iùfpendre  leur  avidité  dans  la 
iôrce  de  leur  tumulte , lorfqu’ils 
f arent  en  repos  fongerent  à leur 
interet  propre  , 6c  fe  repenti- 
rent de  leur  renonciation  au 
.droit  ordinaire  de  l’avenement, 
duquel  ils  demandèrent  le  paie- 
ment que  la  Sultane  Valdé  ne 
.jugea  pas  à propos  de  leur  re- 
culer, de  crainte  de  les  irriter, 
pc  apaifa  ainfi  les  affaires  do- 
meftiques. 

Celles  du  dehors  avoient  be- 
soin d’un  aufii  promt  remede  5 
la  puifiànccde  la  maifon  d’Au- 
triche alarmoit  la  Sultane,  6c 
lui  faifoit  chercher  les  moïens 
*.  de  renouyeller  la  Trêve  avec 
jelle  , auffi  bien  qu’avec  Uladif. 
las  Roi  de  Pologne,  afin  d’em- 
pêcher les  couries  des  Cofaques 
qui  avoient  brûlé  récemment 
«ne  fécondé  fois  Yegni  Kuï  à 
^leux  lieux  de  Conftantinople, 
à la  veuë  des  galeres  Turques1; 
apais  les  conditions  étoient  fi 
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défàvantageufès  qu’elle  defef. 
peroit  du  fùccez,  lorique  la  ja- 
loufie  Autrichienne  contre  la 
France  en  achemina  la  conclu- 
ïion , qui  lui  donna  le  moïen 
de  fonger  aux  affaires  d’Afîe  , 
dans  laquelle  le  Sofy  étoit  eiu 
tré  avec  quatre  puifïantes  ar- 
mées , qui  a voient  ravagé  la 
Mefopotamie , pris  Diarbekir, 
6c  Muflvtl  ^ fournis  la  Medie, 
4’Afîirie  6c  Bagdat  à la  domi- 
nation Perfienne , contraint  les 
Curdes,6c  les  Turc-maines  de 
la  reconnoître^s’étoient  répan- 
dues jufques  dans  la  Paleftine, 
6c  la  Sirie  à la  faveur  de  l’Emir 
Feccred-din  , 6c  aïant  paffé  ‘ 
l’Eufrate  avoient  envahi  Medi- 
11e , 6c  Balfora  au  fein  Perfîque* 
afin  d’étendre  leurs  limites  le 
long  delà  mer  rouge , 6c  inon- 
dé de  l’autre  coté  les  bords  de 
la  mer  noire  jusqu’aux  environs 
de  Trebifonde. 

La  France  renouvella  l’ai- 
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liance  avec  Amurâth , contre  u»aM 
laquelle  les  Efpagnols  decla-  bla^ût 
merent  fortement  dans  leurs 
libelles  de  la  guerre  de  Valte-  te- 
line,  ne  iè  fouvenant  plus  qu’ils 
avoient  chargé  peu  de  tems 
auparavant  un  moine  Domi- 
niquain  ,&  de  Curtz  Ambafla-  ■ 
:deur  de  l’Empereur  d’Allema- 
igne  d’une  femblable  négocia- 
tion, qui  fut  rejettéepar  Amu- 
rath  a l’exemple  de  Suleïman 
fécond,  lequel  s’étoit  moqué  de 
la  propofition  ambitieuse  de 
.Charles  - Quint  .de  concourir 
enfemble.  à la.  conquête  de  tou- 
te la  terre  , afin  de  partager  T 
l’Empire  du  monde  entr’eux 
deux  j ce  que  les  François  ne 
manquèrent  pas  de  répondre 
aux  reproches  des  £fipagnol$,&; 
tde  détailler  dans  un  manifèfte 
les  Services  rendus  à la  Porte 
par  leurs  Ambaflàdeurs  aux  Ve- 
,-jiitiens  , Polonois,  Hongrois-, 

,Ôc  Alemans,  la  confier vation  des 


Etat  gen.  de  F Empire  OUmttt. 
v:  .Saints  Lieux • expofez  plufieùrs 

fois  â une  perte  prochaine^  la 
prote&ion  univerfelle  du  Crif. 
.tianifme  dans  l’Empire  Oto- 
,man,  de  laquelle  les  Papes  ont 
iouvent  remercié  Sa  Majefte 
Tres-Crétienne;  . 

Quoique  le  Pacha  d’Erze- 
rum  eût  promis  de  ne  point  re- 
jnuer , la  continuation  de  loi 1 
intelligence  fecrete  avec  le  Sjû- 
,fy , engagea  Amurath  d’envoïer 
un  autre  Gouverneur  à fa  pla- 
ce, ôc  de  tâcher  de  l’attirer  à 
vf-  jConftantinoplc  3 ce  que  n'aïant 
pas  voulu  faire,  le  Grand  Ve- 

rum  !éii  a^a  l’enferrner  dans  fa  Vil- 
vrée  par  4e, qui  fut  délivrée  par  le  So- 
iy, lequel  contraignit  cegene- 
rali/îime  de. lever  le  fiége,  après 
:a voir  fou ffert'  une  famine  fu- 
•rieufe  , qui  obligea  les  Sipahis, 
Janiflers  , & autres  de  vendre 
- ' l’argenterie  de  leurs  armes  , ÔC 
fdes  équipagesdeleiirs  chevaux, 
pouraehetêridesCniîdesiiies.  yi- 
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ws  à des  prix  exorbitans , &c 
de  pardonner  à ce  rebelle  fur  fa 
fimple  parole  d'être  fidele  à l'a- 
venir  , &:  de  païer  exactement 
les  droits  Impériaux. 


Abaza  pour  engager  le  Sofÿ  ch^“„ 


à le  fècourir  lui 


a voit  promis  lc 
Bagdat , qu'il  ne  voulut  pas  lui  avoir 

1 r »■!  r r manqué 

remettre  , apres  qu  il  le  rut  ra-  deP«oie, 
commode  avec  la  Porte  , au 
contraire  il  s’y  fortifia  5 mais  il 
donna  mal -heureufement  le 
Gouvernement  du  Château  à 
ion  fils,  lequel  étant  jeune,  ôc 
ambitieux  , fe  laifTa  feduire  aux 
belles  promefles  du  Perfien  , 
qu’il  introd*ifit  dans  la  place, 
où  il  furprit  Abaza  , 8c  le  fit 
inourir  de  fomeil  d'une  manié- 
ré afifez  extraordinaire , en  ne 
ibuffrant  pas  qu’il  dormît , & le 
faifànt  reveiller  continuelle- 
ment par  les  gardes  avec  les 
pointes  de  leurs  lances , jufqu’â 
tant  que  le  fomeil  de  la  mort 
l'eût  accablé. 

III.  Part . P 
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Grande  Les  Jani  fiers  profitant  de  Pab- 
°j“  fence  du  Grand  V efir  voulurent 
"Sut.  * ^eur  ordinaire  entrer  en  con- 
xinopie,  noi  (Tance  des  affaires  , 6e  s’afl 
femblerent  dans  la  place  de  la 
Mofquée  de  Sultan  Mehemet 
pour  remedier  , dirent- ils  au 
mauvais  Gouvernement  de  la 
Valdé  , 6e  de  Gurgi  Pacha  Caï- 
macam  , defquels  ils  forcèrent 
le  Mufti  d’aller  avec  eux  de- 
mander les  têtes  au  Sultan , qui 
5*  fut  contraint  de  leur  livrer  ce 
fidele  ferviteur  âgé  defbixante 
huit- ans  y 6e  de  racheter  la  vie 
, de  fa  Mere  de  quatre  cent- mille 
Ducas,  • 


a 


Anne'e 


Cette  fèdition  étant  apaifée 
Amurath  alla  au  Divan  , fît 
étrangler  le  Colonel  des  Ja^ 
niflers  , 6e  nomma  plufieurs 
nouveaux  Officiers  que  ces  mu- 
tins refuferent , 6e  en  choifirent 
â leur  fantaifle  , que  le  Sultan 
faut  obligé  d’agréer  , afin  d’évi- 
ter un  plus  grand  defordre  , 
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dediffimuler  Ton  reflentimcnc 
de  leur  infolence  , qui  ne  lui 
permit  pas  de  rien  entrepren- 
dre , -quoiqu’il  eut  bien  voulu 
fë  vanger  du  Sofy , faire  la  guer- 
re à la  maÜôn  d’Autriche  à la 
iôlicitation  de  Gabor  6c  re- 
pouflçr  les  Cofaques  entrez 
avec  .cent  barques  dans  la  mer 
noire , contre  lefquels  il  envoïa 
.cinquante  galères  fous  le  com- 
mandement du  Capoudan  Pa-  B s 
cha , qui  coula  à fond  vinetde  C?f*iucs 

. 5 71  _ . , » pnfcs,  ÔC 

leurs  barques,  oc  en  prit  douze,  coulées  i 
dont  la  veuë  railiira  un  peu  les  iTcapou. 
habitans  de  Conflantinople  j da" Pa" 
mais  enrevanche  ils  afiiégerent 
Capàa , .6c  auroient  ravagé  la 
-Cherfonele  Taurique,  file  Roi 
-de  Pologne  pour  fatisfaire  au 
-traité  avec  la  Porte, n’eût  pas 
envoie  KoniesKpolsiky  les  r.e- 
-primer  , 6c  les  pourfuivre  juf- 
,<^uesdans  leurs  marais,  auquel 
ils  promirent  de  çefier  leurs 
^ jourfes  .moïenant  une  augmen- 
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340  Etat  gen  Je  E Empire  Otoman; 
tation  de  folde  de  la  part  de 
la  re  publique  Polonoife. 

Peu  s’en  fa  lut  que  la  trêve 
entre  la  Porte,  6c  l’Allemagne 
11e  fe  rompît  , à caufè  d’une  ir- 
ruption du  Pacha  de  là  Bofîine 
dans  les  confins  d’Hongrie  , 6c 
de  la  détention  du  Refident 
de  l’Empereur  chez  le  Chiaoux 
Bachi , accufé  d’avoir  répandu 
de  faux  bruits  du  mauvais  état 
des  affaires  d’Hongrie  afin  de 
foulever  la  milice  , defcjuels  il 
eut  beaucoup  de  peine  à fe  ju- 
ftifier , 6c  obtenir  la  permifîion 
de  rétourner  à fon  Palais,  qu’on 
lui  donna  pour  prifon  jufqu’à 
-fon  départ  , n’aïant  la  liberté 
de  conférer  qu’avec  le  Caïma- 
cam  plénipotentiaire  de  la  ner 
gociation  de  la  trêve  qu’il  ac- 
compagna à Vienne  , où  elle 
fut  conclue  au  mois  de  Sep- 
tembre pour  vingt-cinq  années, 
non  compri  fes  les  fept  re  flânâ- 
tes à expirer  du  premier  traité 
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Confirmé  par  celui-cy,aufïi  bien 
que  ceux  de  Comore , 6c  Gia- 
mary , 6c  enjoint  aux  Gouver- 
neurs des  confins  des  deux  Em- 
pires de  châtier  rigoureulêmcnt 
même  de  mort  j les  perturba- 
teurs de  cette  pacification. 

Sur  ces  aflurances  Aphis  Me- 
hemet  Pacha  Grand  Vefir.  me-  & & <«- 

, « livrai»  e 

na  une  armee  de  deux  cent-  FJr  uja- 
milte  hommes  devant  Bagdat,  Gruafincddu 
de  laquelle  le  Gouverneur  fit  Vefir* 
rafèr  la  partie  Occidentale 
étant  infoûtenable , 6c  fè  reti- 
ra dans  l’autre  tres-bien  forti- 
fiée , 6c  défendue  par  le  Tigre 
qui  pâlie  au  milieu  de  cette 
grande  Ville  , fur  le  bord  du- 
quel l’Armée  Turque  campa, 
conftruifitun  pont  foli  de, 6c  pro- 
pre â palier  du  Canon  foûténu 
Tir  des  peaux  de  chèvres  paflees 
en  huile  , 6c  enflées,  6c  drefïa 
une  batterie  de  vingt  groflès 
pièces  de  Canon  , qui  firent 
une  brèche  confiderable,parla- 

P iij 
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quelle  Mourat  Pacha  d’Alep 
monta  à l’afïaut , 6c  pouflà  les 
afliégez  jufqu’au  milieu  de  la 
place  i dont  il  feroit  demeuré 
le  maître  , fi  le  Grand  Vefir  ne 
l’avoit  p^s  rapelé,  de  crainte 
qu’on  né  lui  attribuât  la  gloire 
de  la  prifê  de  cette  Ville , que 
fa  jaloufte  délivra , car  la  retrai- 
te de  Mourat  fut  fuivie  de  la 
réparation  de  la  brèche  ,.6cde 
la  fortification  de  ce  pofte  r 6c 
Rufe du  donna  le  tems  au  Sofy  d’arri- 
fai relever  ver , 6c  d’obliger  par  une  rufe 
dcïfg-  Grand  Vefir  de  décamper,, 

i*1  â la  veuë  d’une  armée  qui  lui 
Grand  . . Ar 

vefîi.  parut  beaucoup  plus  nombreu- 
fe  que  la  ficnne  j ce  Roi  s’é- 
tant avifé  d’entre  - mêler  les 
rangs  de  la  Cavalerie  des  Cha- 
meaux , Mulets , 6c  autres  bê- 
tes de  fome  , qui  occupoient 
une  grande  plaine , 6c  donnè- 
rent tant  de  fraïeur  aux  Turcs 
qu’ils  abandonerent  leur  camp 
garni  fans  s’apercevoir  de  ce 
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Aratagême^duquel  le  Gênera- 
liffime  Otoman  eut  une  telle 
honte,  qu'il  fît  couper  la  tête  à 
Mourat  Pacha , qu'il  accula  de  d’Alc 
conlpirer  contre  lui  * mais  la 
rnort  de  ce  brave  homme  join- 
te aux  plaintes  de  tous  les  Chefs 
de  l’armée  fut  caufe  de  la  dépo- 
Jfition,  &:  auroit  été  celle  de  £1 
perte  entière  , lîfa  femme  lœur 
d’Amurath  & lès  amis  n’avoient 
.pasadouci  l’efpritdu  Sultan, qui 
îe  contenta  de  lui  ôter  ladiçni- 
té  fùprême , ôc  d’en  revêtir  Ca- 
lil  Capoudan  Pacha. 

Ce  nouveau  Grand  Velîr  fe  A 
mit  auffi-tôt  en  marche  vers  la 
Perle , où  il  arriva  avec  beau- 
-coup  de  difficulté  à caufe  des 
rigueurs  de  la  laifon,  prit  Tau- 
ris  & avoit  delïein  de  lîirpren- 
dre  le  Sofy  dans  Ardivil , dont 
il  feroit  venu  à bout,!!  en  cher- 
chant des  chemins  détournez 
pour  fe  cacher , il  n’eût  pas  été 
découvert  par  quatre  mille  Ca~ 
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344  Ëtatgc#'.  de  t P.mpfre  Otematï; 
valiers  Perfiehs,  lcfquels  s’étant:' 
avancez  trop  prés  de  l'armée 
Oromane , 6c  ne  voïant  point 
de  moïen  d’échaper, parce  qu’ils 
étoient  enfermez,  firent  fërrr- 
fidie  in.  blant  de  ne  l’avoir  point  apex-. 
2T3P  çuë,  campèrent , allumèrent  de 
vohne  grands  feux  6c  fe  mirent  à faire 
pour  fe  ja  cm  line  dans  le  camp , aum 
STar-  tranquillement  que  dans  leurs 
que,Tur*  maifons. 

Les  Turcs  donnèrent  effec- 
tivement  dans  ce  paneau  , 6 1 
croiant  qu’ils  ne  les  avoient 
point  aperçus , voulurent  avoir 
le  plaifir  de  troubler  cette  pe- 
tite troupe  au  milieu  du  repas, 
laquelle  décampa  k la  brune, 
êc  fe  réfugia  dans  un  vilage 
prochain , laiflant  les  tables 
chargées  de  viandes  6c  les  bou- 
teilles pleines  devin,avec  quel- 
ques Valets, pour  dire  aux  Turcs 
que  les  aiant  aperçus  lorfqu’ils 
vouloientfe  mettre  à Table,  ils 
avoient  pris  la  fuite  au.  liçu  de 
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inanger  * ce  qu’ils  crurent , s’a- 
foulèrent  â manger  , 6c  à boire 
6c  s’endormirent  fans  méfiance 
du  retour  de  leurs  ennemis,  qui 
fortirentà  minuit  de  leur  vila- 
ge , en  égorgèrent  une  grande 
partie  dans  le  fommeil,  mirent 
les  autres  en  fuite  6c  allèrent 
porter  cette  agréable  nouvelle 
a leur  Prince, lequel auroit  été 
indubitablement  lurpris  par 
Calil,qui  fut  forcé  de  fe  re- 
tirer 6c  retourna  à Conftanti- 
nople,oùle  Grand  Seigneurie 
retint  à caufe  de  fon  grand  âge,. 
6c  envoia  ordre  au  Pacha  de 
Diarbekir  d’aller  commander 
à fa  place  en  qualité  de  Grand 
Vefir. 

Il  s’éleva  dans  le  même  te  ms 
une  autre  furieufe  tempête  â 
Conftantinople  contre  lesjefui- 
tes , lefquels  étant  attentifs  â 
-détruire  tout  ce  qui  pouvoir  em- 
pêcher l’extirpation  du  Calvi- 
nifme 5 qui  lé  glifloit  fortement 

P v 
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34^  Etat  gen,  de  f Empire  Otoman. 
dans  l’Eglile  Grecque  , par  le 
moïen  des  livres  heretiques 
des  Hollandois,  découvrirent 
que  Cirille  Lucar  fuccefleur  du 
Patriarche  Timotée  , par  leur 
crédit  6c  leur  argent , leur  avoit 
permis  d’imprimer  dans  le  Pa- 
lais Patriarcal  un  Catechifme 
Calvinifte  , 6c  en  donnèrent 
avis  à Monlîeur  de  Cezy  Am- 
baffadeur  de  France  , lequel 
obtint  la  permiffion  du  Mufti 
6c  du  Grand  Vefir  de  faire  fai- 
lli* les  Prelïès , les  Caraéteres  6c 
lesExemplaires  de  ce  livre  plein 
d’une  doétrine  pernicieufe  6c 
capable  de  troubler  leur  Em- 
pire , par  des  dogmes  nouveaux 
de  libertinage,  6c  de  délbbéïf- 
lance,  dont  l’introduction  avoit 
été  liiivie  de  guerres  civiles  , 
dans  tous  les  lieux  où  on  l’avoit 
permile. 

Les  AmbalTadeurs  Anglois 
6c  Hollandois  piquez  de  cet 
affront , ne  pouvant  s’en  vau-. 
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ger  fur  Cezy,  attaquèrent  les 
jefuites , qu’ils  firent  pafler  pour 
des  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic , &:  donnèrent  quarante 
mille  écus  au  Caïmacam  qui 
les  fit  enlever  avec  leur  biblio- 
teque  &L  leurs  meubles  , & em- 
barquer les  fers  aux  pieds  pour 
les  conduire  à Scio , &:  donna 
un  ordre  rigoureux  de  les  chafl 
fer  de  tous  leurs  autres  établit 
femens  dans  l’Empire, que  i’Am- 
baffadeur  de  France  eut  beau- 
coup de  peine  à faire  révoquer, 

& revenir  des  Châteaux  des 
Dardanelles  ces  innocentes  vic- 
times de  la  fureur  heretique 
par  le  crédit  du  Mufti,  lequel 
les  rétablit  dans  leurs  maifons, 
biens  & privilèges  , en  dépit 
de  leurs  perle cuteurs, 

La  nouvelle  de  la  mort  de 
Schah-Abas,  Prince  aufli  heu-  1 Vé- 
reux que  brave,  affable,  juffe, 
ennemi  du  menfonge  yôc  dévot 

O 7 

ufqu’à  la  fupevftition  , cepcn- 
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dant  yvrogne,  méconnoiflant* 
avare , perfide  6c  cruel , arrivée' 
au  commencement  du  mois  de 
Février, donna  une  grande  joïe 
au  Sultan  , 6c  lui  fit  concevoir 
l’efperance  du  recouvrement 
des  Places  qu’il  lui  avoit  pri- 
fes  j pour  lequel  il*  mit  fur  pied 
une  puifTante  armée  fous  le 
dJc^v.  commandemet  du  Grand  Ve- 

*a  fonïc^  Sf1*  Part*c  C°nftantino- 
tation  de  pie  à la  fin  de  Septembre , pat 

LœSeur  fa  à Alep  ,où  il  fit  mourir  pliri 
deFrâce.  pieurs  complices  de  la  conjura- 
tion du  Pacha  d’Erzerum  , un 
Juif  Doanier  , 6c  le  Drogman 
des  Anglois  à la  recommenda- 
tion de  l’Ambafiadeur  de  Fran- 
ce j l’un  à caufe  de  fes  exa étions 
fur  les  Marchands  François* 
l’autre  parce  qu’il  avoit  eu  la 
témérité  de  faire  arrêter  des 
vaifîeaux  François  dans  le  Port 
d’Alexandrete  6c  emprifonner 
. le  Vice-conflil. 
da'c.T  D’Alep  le  Grand  Veiîr  alla 

ca  P.erfe,  1 

* 
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a Erzerum  ou  ^ rafraîchit  fes 
troupes,  augmenta  leur  nom* 
bre  de  celles  du  païs , 6c  fe  ren- , 
dit  à Muflul , rendez-vous  ge- 
neral de  l’armée,  montante  à 
cent  fôixante  mille  épées , qu’il 
conduifità  Bagdat,  dans  le  défi 
fêin  de  l’afliéger  ^ mais  il  en  fut 
détourné  par  le  grand  nombre 
de  la  garnifonëcla  quantité  de 
toutes  fortes  de  munitions  pour 
un  fiége  de  deux  années , 6c 
entra  en  Perfe  malgré  la  gene- 
reufè  refiftance  des  Perfîens  ÿ 
qui  donnèrent  fur  fon  avant- 
garde,  au  paflaged’Altein  Kio- 
pru  , tuerent  environ  quatre 
mille  hommes  , enclouerent 
quelques  petites  pièces  d’artil- 
lerie , eftropierent  les  Cha- 
meaux des  vivres , 6c  ne  l’em- 


pêcherent  pourtant  pas  de  paf- 
fer  outre  , 6c  de  s’engager  fort 
avant  dans  la  Perfe,  à la  pour- 
Elite  du  nouveau  Sofy,  qui  fnïoic 
exprès  6c  ravageoit  en  même 


AMNt’E 
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tTcuv  el- 
les cour* 
Tes  des 
Ccfaques 
fur  la 
rtjer  noire 
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tems  le  pars, afin  d’oter  le  tfioïen 
de  fubfifter  àTarmée  Turque* 
laquelle  ne  put  rentrer  lur  Tes 
terres  qu’aprés  une  fanglante 
bataille  , où  il  périt  beaucoup 
de  monde  de  part  &;  d’autre. 

Pendant  que  les  forces  Oto- 
rnanes  étoient  occupées  en  Per- 
le , les  Cofaques  recommencè- 
rent leurs  courfes  , bâtirent  à 
l’embouchure  du  canal  deConL 
tantinople  les  quatorze  galeres 
qui  le  gardoient  i en  prirent 
deux  ÿ &:  en  auraient  peut-être 
enlevé  davantage  , fi  une  tra- 
montane forte  n’eût  pas  favo- 
rile  la  retraite  des  autres  dans 
le  canal , où  ils  n’oferent  pas 
les  fuivre  , de  crainte  d’y  être 
enfermez  par  ce  même  vent  2- 
Les  Polonois  délirent  quaran- 
te mille Tartares  entrez  en  Ruf. 
fie  par-  l’ordre  d’Amurath  pour 
la  ravager  j renvoïer  le  Chiaoux 
de  ce  Sultan , avec  des  plaintes 
de  la  perfidie  Oeomane  au  lieu 


Troificme  Partie. 

d'une  réponfe  favorable  à fes 
propofitions  de  paix , de  paru- 
rent fur  les  confins  au  nombre 
de  trente  mille, dont  Fe  bruit 
joint  à celui  d’un  grand  arme- 
ment des  Cofàques  à la  nier 
noire  , allarma  Conflantinopler 
de  la  Porte  : de  enfin  les  faillies 
déréglées  d’Amurath  , qui  fe 

Îuomenoit  continuellement  fur 
e canal  dans  un  petit  bateau 
avec  des  Chanteurs  &des  Bou- 
fons , le  rendirent  fi  méprifa- 
ble  à tous  fes  fujets  qu’ils  au- 
roient  volontiers  donné  les 
mains  à fa  dépofition  , s’il  y 
a voit  eu  de  l’argent  au  trefor 
pour  fournir  aux  frais  de  l’élé- 
vation d’un  de  fes  freres. 

Neanmoins  comme  le  Roi 
dePologne  vouloir  faire  la  guer- 
re aux  Mofcovites,&;  qu’il  crai- 
gnoit  le.  fe  cour  s de  la  diverfion 
desTartares  ,il  fe  laifiaperfoa- 
der  par  Moïfe  > nouveau  Prin- 
ce de  Moldavie  , de  s’accomo- 


Nouvel 

accom- 
modemÉt 
encre  U 
Porte  8C 
la  Pol^r 


Nou- 
veaux ef- 
forts inu. 
tils  du 
G.V.con- 
irc  Bag- 
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der  avec  la  Porte,  afin  quelle 
retînt  les  Tartares  $ ce  qui  rétif-* 
fit  fous  l’engagement  mutuel 
de  contenir  leurs  fujets  , quoi- 
qu’il ne  fbit  pas  fort  aifé  cRar- 
rêter  ces  peuples , non  plus  qtie 
les  Cofàques  également  voleurs 
&c  defobeïiTans. 

Le  Grand  Vefir  aïant  rafraî- 
chi fon  armée  à MufiTul  au  re^ 
tour  de  Perfe 5 &reçu  des  Trou- 
pes nouvelles retourna  au  mois 
■ de  Septembre  à Bagdat , qu’il 
battit  inutilement  jufqu’au  20. 
Novembre,  & fut  contraint  de 
fe  retirer  une  autrefois  à Mufi- 
fiil,  fans  abandonner  le  deifein 
de  la  conquête  de  cette  Ville  * 
qu’il  remit  à la  même  faifon 
de  l’année  fiiivante  , à cauiê 
des  chaleurs , &:  des  pluies- ex- 
ceffives  des  autres.. 

Si  l’Empereur  d’Allemagne 
n’avoit  pas  eu  plus  d’envie  de 
broüiller  l’Italie  que  d’avancer 
fies  affaires  en  Hongrie  & en 
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Ifranfïilvanie  , il  eut  j>û  recou- 
vrer la  derniere  apres  la  mort 
de  Gabor  arrivée  le  15.  Novem- 
bre 1629.  de  laquelle  la  Porte 
doriha  l’inveftiture  â la  Princef- 
fe  douairière,  à condition  de  ne 
fe  point  remarier  fans  le  con- 
fentement  du  G.  S.  de  de  les 
Etats  y dont  elle  fut  pourtant 
dépouillée  par  Iftuan  Bethléem 
frere  de  fon  mari , qui  ne  la 
.garda  pas  long-tems,  fbn  pro- 
pre fils , fbn  beau-frere  de  les 
TranfîH vains  aïant  appellé  Ra- 
goflki  à leurfbuveraineté,qu*l£- 
tuan  voïant  qu’il  ne  la  pouvoit 
conferver , fournit  à une  élec- 
tion votive, afin  de  mettre  fa 
réputation  à couvert,  ne  dou- 
tant point  qu’elle  ne  tombât 
fur  Ragoftki. 

Le  Sofy  ne  voulant  point 
attendre  le  retour  de  l’armée 
Otomane , pafïà  une  partie  de 
l’hiver  en  campagne  à repren- 
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dre  les  Places  de  Tes  frontières 
occupées  par  les  Turcs , avec 
la  Forterelîe  d’Illay  , à deux 
journées  de  Bagdat,  où  il  trou-  ; 1 
va  une  grande  quantité  dcftou-  ] 
tes  fortes  de  munitions  * & au  1 
fieu  de  palier  la  garni fon  an  fil 
de  l’épée  , comme  les  Turcs 
ont  accoutumé,  il  la  renvoïaau 
Grand  Vefîr,.  en  lui  coiifeillant  > 
de  porter  plutôt  le  Grand  Sei- 
gneur à la  paix , que  de  s’opi-  . ; 1 
niatrer  au  Siège  d’une  place , j | 

qui  l’occuperoit  trois  années , ■ i 

ôc  qu’il  ne  pour  roi  t prendre 
fans  une  rude  bataille  : c’eft  I 
pourquoi  il  fe  retira  à Merdiii  j i 
avec  deux  mille  Jani  fiers  & 
trois  mille  Sipahis  qui  lui  ref- 
toient,  d’où  il  fut  rapellé  à 
Conftantinople  f & dcftitué 
pour  mettre  a fa  place  Regep 
Pacha  beaufrere  du  Sultan,  par 
la  brigue  de  la  Sultane  Val- 
dé. 

Les  janiflers,&  les  Sipahis 
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fe  mutinèrent  en  plufieurs  en-  Z™* 

1 . • - 1'  1 ir’  . • • « » •/* 
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pidité 

prima  : car  bien  loin  de  fe  ca-  rath  III# 
cher  à l’exemple  de  Ton  frere 
Olman  , il  monta  à Cheval 
pafla  dans  toutes  les  Places  pu- 
bliques où  ces  rebelles  étoient 
afTemblez,  qu’il  fit  rentrer  dans 
leur  devoir  par  fa  hardiefle , 
émoufïa  leur  fureur  par  la  vi- 
gueur de  fon Cheval, & de  crain- 
te que  ces  milices  ne  fe  rafîèm- 
Maflcnt,  il  les  broüilla  entr’el- 
les^Sc  jugea  à propos  de  fe  re- 
tirer à Andrinople  pour  ‘faire 
mourir  le  Grand  Vefir , foup- 
çoné  d’être  l’Infligateur  fècret 
de  ces  révoltés,  lefquelles  s’a- 
paiferent  .effe&ivement  apres 
là  mort , 5c  fa  Hautefle  retour- 
na au  Printcnls  à Conftanti- 
nople  conclure  la  paix  avec  le 
Xoi  de  Perfè  ; dont  les  condi-  ; 
tions  étant  aflez  défavantageu-  *7*’* 
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fes,il  ne  fît  pas  difficulté  de  la 
rompre  au  bout  de  fîx  mois  à la 
Ligue  folicitation  du  Mogol , qui  lui 
5*”“^  envoïa  une  am ballade  fuperbe 
Mogoi.lc  & un  fiche  prefent  des  choies 
les  plus  précieufès  de  Ton  Em- 
pire, auquel  il  promit  d'empê- 
cher aux  Perfiens  le  pafïàge  dé 
Nacchi van  Ville  de  PArmenié 
Mineure,  à fîx  lieuës  de  l’Ara- 
xe , qui  eft  la  route  de  la  Per-* 
fè  aux  IndeS. 

Cette  ligue  fut  pourtant  reJ 
tardée  par  d'autres  dedans 
contre  l’Emir  Feecred-din  6c 
la  Pqlogrie  : La  puiflanee,  de 
Hidoire  cet  Emir , & fbn  intelligence 
ïeccrcd-t  avec  les  Princes  Crétiens  étoit 
devenue  fi  redoutable  à la  Por- 
te , qu’elle  fit  fecretement  les 
préparatifs  de  fa  deftrudion  , 
de  crainte  qu’il  lie  fè  précaiU 
tionnât  fur  cet  avis,6c  ne  fe  mît 
à couvert  de  l’infulte  que  lui  fi- 
rent inopinément  une  flote  pui£ 
fante  6c  une  armée  eonfidera-- 
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ble  de  terre  , qui  l’obligerent 
d’offrir  au  Capoudan  Pacha  le 
renouvellement  de  la  capitula- 
tion faite  avec  Ibn  fils,  le  paie- 
ment des  arrérages  du  tribut , 
une  fomme  pour  le  dédomma- 
gement des  frais  de  la  guerre, 
6c  des  prefens  confiderables  au 
Sultan , 6c  a lès  principaux  Of- 
ficiers , que  cet  Amiral  accep- 
ta en  apparence , afin  de iè  pro- 
curer l’entrée  du  Port  de  Seïde, 
où.  cet  Emir  le  reçut  impru- 
demment, car  il  le  faifit  des 
porterefiès  de  la  marine  6c  du 
Château , pendant  que  le  Pa- 
cha de  Damas  occupa  l’entre- 
Seïde  Sc  le  Liban  , ou  il  donna 
bataille  à l’Emir  Ali  qui  fut 
tué,  6c  Feccred.din  Ce  retira 
â Barut , d’où  il  fut  contraint  de 
pafifer  dans  les  montagnes  du 
•Jâban  ,defqueUesl’armée  Oto- 
jnane  n’étant  pas  capable  de  le 
tirer  , ce  Pacha  lui  fit  infinuer 
d’avoir  recours  à la  clemence 
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d’Amurath , qui  le  rétabli  roit 
dans  Tes  Etats  5 ce  qu’il  crut  ,ÔC 
fe  tranfporta  à Conftantinople 
avec  fes  deux  petits  fils,  &;  les 
-reftes  de  fa  fortune  chargez  fur 
quatorze  Mulets. 

Sultan  Amurath  le  reçut  fa- 
vorablement en  apparence  $ 
mais  foit  qu’il  le  craignît  ou  que 
les  Pachas  biffent  jaloux  des 
carefTes  qu’il  lui  fit  j ils  l’accu- 
lèrent d’intelligence  fecrete  a- 
vec  fes  flijets  pour  fecouer  le 
joug  de  fa  Hauteffe, laquelle  le 
iit  venir  en  fa  prefence  &.  étran- 
gler le  14.  Mars  , en  lui  repro- 
chant que  ce  n'étott  joint  à faire 
aux  Chats  de  faire  la  guerre  aux 
Lions  5 ôc  l’on  promena  fa  tête 
au  bout  d’une  lance  dans  tou- 
tes les  places  publiques  deConf 
tantinople , que  l’on  envoïa  en- 
fuite  aSeïde  pour  être  expofée 
au  defïiis  de  la  Porte  du  Châ- 
teau, afin  d’intimider  les  Drn- 
fes. 
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Ce  Prince  que  les  Arabes 
nommoient  Amplement  Eben 
Maan^  fils  de  Maan  , étoit  d'une 
moïenne  taille,  bien  propor- 
tionnée, le  vifage  bazané  6c 
vermeil, le  poil  noir,  le  nez 
aquilin,la  phifionomie  belle,  6c 
il  étoit  fier , brave  6c  très  am- 
bitieux. Il  perdit  fon  pere  à 
fiept  ans , 6c  fes  Adminiftrateurs 
Parant  élevé  dans  des  fèntitnens 

i 

de  grandeur  , 6c  lui  aïant  fait 
jfuccér  l'amour  de  l’indépen- 
dance 6c  de  la  fouveraincté  a- 

I i • r y ' » • i. 

vec  le  lait , 6c  une  haine  mor^ 
telle  pour  les  Turcs  6c  les  Ara- 
bes j il  fit  la  guerre  à ces  der- 
niers dés  qu’il  put  monter  à 
Cheval , 6c  les  mit  à contribu- 
tion. 

Il  le  difoit  defcendu  de  Bau- 
douin 6c-Godeffoi  de  Bouillon 
Rois  de  Jerufalekn,  comme  les 
Drufes , defqucls  il  étoit  le  Prin- 
ce, d’un  Gentil-homme  Fran- 
cois  de  la  maifon  de  Dreux  dç 
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la  fuite  de  ces  Rois  5 c’efl:  pour- 
quoi il  aimoit  les  Brançois  Sc 
avoit  unefînguliere  vénération 
pour  SaMajeflé  Tres-Crétien- 
ne,  â la  confideration  de  la- 
quelle il  accorda  l'Eglifè  de 
Nazaret  à Ton  Conful,  5c  la  per- 
mifïïon  d’en  bâtir  une  â Seïde 
dans  le  Mont  Liban , 5c  à faine 
Jean  d’Acre. 

La  puifTance  Scies  revenus  de 
cîe  Prince  étoient  très  confide- 
rablesj  il  pofledoit  la  Phenicie, 
5c  Sirophenicie , les  villes  d’A- 
cre , Sour,  Seïde  Sc  Barut  5 les 
Montagnes  du  Liban  , 5c  de 
l’Antiliban  ôctout  l’Entre-Tri- 
poli  de  Sine  5c  de  Damàs  * 5c 
outre  lesgrofTes  contributions 
que  lui  fournifloient  les  Ara- 
bes 5c  les  Emirs  .voifins , il  re- 
tiroit  de  fes  biens  particuliers 
5c  du  tribut  de  lès  fiijets  plus 
de  deux  millions  d’or  par  an  i 
5c  il  avoit  amaffé  des  trefors 
immenfes qu’il  diiîipa  dans  fon 

yoïage 
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voïage  d’Italie,  où  l'hiftoire  dit 
qu’il  porta  quatorze  mille  li- 
vres d’or  en  lingots , quantité 
de  pierreries  & de  Ducas , 6c 
des  meubles  très- précieux. 

L’execution  de  l’entreprifè  Méchant 
de  Pologne  ne  fut  pas  fi  facile 
que  la  deftru&ion  de  l'Emir  , 5^u- 
car  Abaza,qui  en  étoit  le  con_ 
feiller  aïant  pafle  le  Danube  Pologne, 
avec  foixante  mille  hommes  , 
pour  aller  aflieger  Kameniets  , 
trouva  Koniekpolsky  retranché 
dans  une  montagne  entre  la 
Tyre  èc  le  Château  de  Cochim, 
auquel  il  livra  bataille  le  zz. 
Octobre , fans  aucun  avantage  j 
au  contraire  il  repaflala  rivie- 
• re  6c  retourna  dans  fon  pre- 
mier Camp , du  côté  de  la  Mol- 
davie, d’où  il  ne  fortit  que  pour 
ravager  la  campagne  6c  aller 
hiverner  à Bude , aux  environs 
de  laquelle  il  mit  toutes  fes 
troupes  en  quartiers , d’hiver, 

6c  afin  de  tromper  fon.  maître 
III.  Part.  CL 
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par  de  vains  avantages  fur  les 
jPolonois  , il  lui  envoïa  douze 
cens  cfcjaves  pris  par  les  Tar^ 
tares  en  Ruffie. 

En  effet  A mu  rat  h prit  feu  , 
déclara  ouvertement  la  guerre 
aux  Polonois , 8c  s’achemina  a 
Andrinople , afin  d’en  ordon- 
^ ou  veau  net  les  préparatifs , que  la  paix 
pïï  enîe  d’Uladi fias  avec  lesMofcovites 
£ iaPpo-  rendirent  inutils  , 8c  l’obligea 
Hae-  de  rechercher  l’amitié  de  ce 
Roi , auquel  il  envoïa  Chahin 
Aga,qui  fut  rebuté, 8c  le  Sul- 
tan forcé  de  facrifier  Abaza, 
après  la  mort  duquel  on  fit  un 
nouveau  traité  de  paix  confir- 
matif de  tous  les  autres. 

Le  Roi  de  Perfe  aïant  été 
informé  de  la  ligue  d’Amurath 
au  p «fie  avec  le  Mogoî,  mit  fccretement 

contre  le  ^ arm^e  en  ^tat;  ^ enrra  brilf- 

quement  dans  les  confins , re- 
prit plufieurs  places  fortes  8c 
afliégea  Van, que  l’abondance 
des  neiges, qui  durent  tout  Phi- 
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ver,  & une  partie  du  printems, 
le  contraignit  d’abandonner 
faute  de  vivres  &c  de  fouragesj 
mais  aufli  - tôt  qu’elles  furent 
pafTées , il  fit  deux  corps  d’ar- 
mées , l’un  defquels  pafïa  dans 
les  Terres  Otomanes , &;  l’au- 
tre demeura  autour  de  Van  où. 
le  Grand  Seigneur  envoïa  le 
Grand  Vefir  commander  fon 
armée  qui  s’afTembla  à Diar- 
bekir  &.  n’ofa  livrer  bataille 
;à  la  Perfienne , laquelle  avança 
en  Sirie,&6t  des  couries  juf- 
.qu’aux  côtes  de  la  mer  où  elle 
.butina  conflderablemenr. 

Amurath  chagrin  du  mau-  amnee' 

* 

^vais  état  de  fes  affaires  en  Per-  1 4 } 
je,  forma  le  dejOTcin  d’y  aller  , 
âffembla  toutes  les  forces  d’Eu- 
rope fous  prétexte  de  la  guerre 
d’Hongrie,  &;  les  mena  lui- 
même  au  Siégé  de  Revan  ,que 
le  Sofy  lui  lai'fla  faire  en  repos 
ne  croïantpas  qu’il  dût  la  pren- 
dre , à caufe  qu’il  y avoit  quin- 
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ze  mille  hommes  6c  des  vivres 
pour  deux  années  * mais  le  Gou^ 
verneur  la  rendit  au  bout  de 
neuf  jours,  6c  païïa  à lôn  fer- 
vice  , pendant  que  la  garnifon 
reprit  la  route  de  Perle  9 6c  at- 
tira dix  ou  douze  mille  hom- 
mes de  l’avantgarde  de  l’ar- 
mée Otomane , dans  un  défilé 
où  elle  les  défit*  6c  comme  cet 
échec  n’arrêta  point  le  Sultan 
qui  croïoit  envahir  la  Perfe , il 

ïeïrres  rencontra  dans  la  plaine  une 
propofi-  Cavalerie  fraîche  qui  lui  donna 
pTixdeu  beaucoup  d’affaires , aufîi  bien 
Eotvpour  que  la  difette  des  vivres  * tou- 
ffirtc  rxc-  te  la  Campagne  étant  ruinée 
m^atH  jufqu’aTauris  ,quil  ht  demain 
teler, écouta  les  proportions  de 
paix  du  Sofy,  renyoïa  fes  Trou- 
pes hiverner  en  Sirie  aux  envi- 
rons de  Damas  6c  Alep  y 8c  re- 
tourna à Conftantinople  le  z 6. 
JDecemb.  où  la  goûte  le  privant 
de  fes  plaifirs  ordinaires  , les 
femmes,  le  vin  6c  le  tabap  * il 
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défendit  l’ufage  des  deux  der- 
niers fur  de  tres-rigoureufes  pei- 
nes, & fit  donner  la  chafTe  aux 
Cabarets  i & aux  Tabagies. 

Les  profitions  de  paix  du 
Sofy  n aïant  pour  but  que  l’é- 
loignement d’Amurath  de  fes 
terres , il  ne  manqua  pas  dés 
qu  il  eut  apris  fon  retour  d 
Confia ntincp le  & fa  maladie, 
de  fè  remettre  en  campagne , 
fortifier  Tau  ri  s , reprend  re"Re- 
Van  à compofirion  au  mois  de 
Janvier , invertir  Van  & défo- 
ler  le  Diarbckir  , pour  ôter 
aux  Turcs  l’envie  de  revenir 

enfùite  dequoi  il  envoïa  un  Am-  AM. 

bafïadeur  avec  un  riche  pre- 
/ènt  de  Chevaux  Indiens , d 'é*  Amuraiji 
tofes  & de  tapis  brochez  d’or  11 
& d’argent , de  martres  zebe- 
lines  noires  , à long  poil , de 
dromadaires , d’ambre  & de 
mufc,à  A murât  h qui  le  reçut  ' 
agréablement , le  regala  ma- 
gnifiquement, écouta  fes  nou- 

* Ojij 
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vclles  proportions  de  paix, de' 
laquelle  il  remit  la  conclufion; 
au  retour  de  Ton  Grand  Vefîr 
qui  étoit  pafïe  en  Perle  , pour 
commander  à fa  place,  & l’en- 
tretint de  belles  promefles. 

Rnifons  Le  Sultan  étoit  d’autant  plus 
gageaient  porte  a cette  paix  que  la  prile 
iupïx!  d’Azac  par  les  Cofaques  Mof- 
covites  l’engageoit  à la  guerre 
contre  leur  Prince  j qu’il  vou~ 
loit  châtier  le  Tatar  Kam , le- 
quel avoit  de  fon  autorité  fait 
étrangler  le  Mufti , le  Pacha 
8c  le  Cadi  de  Cafa  dépendans 
du  Grand  Seigneur , 8c  rempli 
leurs  places  de  fes  créatures 
fans  la  participation  de  là 
Hautede  y qu’il  avoit  deflein  de 
deftituer  Ragoftky  , pour  foû- 
tenir  fon  droit  d’invcftiture  de 
la  Tranflilvanie , 8c  qu’il  crai- 
gnoit  que  les  Cofaques  8c  les» 
Tartaresn.e  fe  liguaient  contre 
lui , 8c  ne  s’emparaient  de  Ca- 
fa. 
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Toutes  ces  raifons  étoient 
rf  aflez  puiflànteS  pour  détermi- 
ner Àmurath  à la  paix, que  fes 
irrefblutions  ordinaires  tinrent 
une  année  en  fufpcns,  pendant 

(que  la  Peftc,  qui  avoit  ravi  {'on 
fils  unique  , 8c  un  grand  nom- 
bre de  Sultanes , l’obligea  de 
s’enfermer  dans  le  Sérail  de 
Candil-Bacché  fur  le  canal  de 
la  mémoire  a la  côte  d’Afie , a- 
vec  fon  nouveau  favori  Emir 
Gumer  Perfien,où  il  pafla  l’été 
dans  toutes  fortes  d’excès,  8$ 
Êntr’autres  a faire  tirer  &:  tirer 
lui-même  du  canon  8c  des  Bê- 
ches fur  les  bateaux  qui  paC 
foient  trop  prés  de  fon  Sérail , 
& à en  couler  d’autres  a fond , 
parce  qu’ils  ramoient  trop  len- 
tement , pendant  que  le  Pa- 
cha de  Bude  qu’il  avoit  mis  aux 
tnains  avec  Ragoflky  ,pcnfaen 
être  défait , perdit  toute  fon  ar- 
tillerie 8c  fut  obligé  de  s’ac- 
commoder avec  ce  Prince,  de 

Qiüj 
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crainte  que  fon  Empereur  n’eâtr 
l’afFront  de  ceder  à fon  vallal. 

Le  féjour  de  Candil  Bacché 
fut  funefte  à la  paix  de  Perfe, 
parce  qu’Amurath  écouta  les 
aifcours  du  Perfîen , qui  lui  re- 
mit en  tête,  la  conquête  de 
Bagdat,  &:  d’y  marcher  en  per- 
fonne,  afin  de  reparer  la  répu- 
tation de  fes  armes  perdue  par 
les  Lieutenans  Generaux  *.  c’efi: 
pourquoi  il  ramafïa  un  nom- 
bre formidable  de  troupes,de£ 
quelles  il  compofa  trois  corps 
*d’armées  * l’un  pour  entrer  en 
Perle  par  Ormus , commandé 
par  le  Pacha  d’Arabie  fous  le 
Mogol , l’autre  pour  le  faillr  des 
pafiages  du  Mont  Taurus ,.  en- 
tre la  Perfe  & Bagdat,  fous  la 
conduite  du  Pacha  deSirie,& 
le  troifieme  pour  le  Siège  de 
Bagdat  fous  les  ordres,  ou  il 
envoïa  toutes  fortes  3e  muni- 
tions extraordinaires  par  mer. 

Il  quitta  fon  Sérail  à la  fin 
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d’ Avril  & fùivi  de  tous  les  am-  Sfcond 
bafladeurs , entr’autres  de  celui  v°»'  g* 
de  Perle,  qu’il  avoit  toujours  i»h"n’ 
amufé , il  alla  camper  à Calce- 
doine  au  bord  de  la  mer,fit  re- 
veuë  de  les  galeres , qu’il  fepa- 
ra  en  deux  dotes  de  cinquan- 
te chacune  , l’une  pour  la  mer 
noire , contre  les  Cofàques , ôc 
l’autre  pour  porter  les  muni- 
tions de  guerre  j prit  la  route 
de  Bagdat,&  arriva  le  12.  Aouft 
fur  le  bord  de  l’Eufrate  , avec 
des  fatigues  incroïables.  *• 

En  chemin  il  châtia  quel- 
ques rebelles  , entr’autres  un 
Cheïk  de  Santons  du  voïfina- 
ge  deCognia,  lequel  étant  fort 
acredité  , & à la  tête  d’une 
multitude  de  canailles  refufa 
des  vivres  à Ion  armée , défit 
quatre  mille  hommes  que  le 
Grand  Vefir  avoit  envoie  pour 
les  exiger,  &;  eut  la  témérité  de 
fe  preienter  au  Sultan,  croïant 
que  là  réputation  lui  procure* 

Qwv 
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roit  le  pardon  de  fa  faute  5 mais 
il  le  fit  étrangler  avec  fes  fem- 
mes & fes  enfans,afin  de  ren- 
dre cet  exemple  de  juftice  plus 
mémorable  par  l’extinction  de 
la  race  de  ce  rebele  hipocri- 
te. 

Durant  le  fèjour  d’Amurath 
au  bord  de  l’Eufrate  , on  lui  a- 
mena  un  efpion  Perfien  au- 
quel il  donna  la  vie  6 c de  i’ar- 
carteidc  gem;  pour  porter  un  cartel  de 
d’Apiu-  Duel  à fon  Roi , auquel  il  man- 
Rd  de  da,  qu  encore  qnilfui  a la  tête  d'une 
armée  capable  d’ inonder  & d’en- 
valoir  fes  Etats , il  ctoit prit  de  vui - 
der  leur  querelle  dans  un  combat 
firtguher  ^ dont  l’aprehenfion 
empêcha  le  Sofy  d’aprocher, 
fe  contenta  de  mettre  trente 
mille  hommes  dansBagdat,avec 
toutes  les  provifions  neceifai- 
xes  pour  fbutenir  un  long  Sié— 
ge,&  mena  le  refte  de  fes  trou- 
pes s’opofèr  au  Mogol. 

Quoique  toute  l’armée  Oto- 
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mane  eut  pafle  TÊùfrate'  à la  £rAÏÏÎ! 
fin  d’Àoufl: , elle  ne  put  invertir  rathr 
Bagdat  que  le  15.  Octobre  , à • 
caufè  de  la  difficulté  des  Cha- 
rois  * où  toutes  chofcs  étant 
préparées , Amnrath  arriva  le 
y.  Novembre  , fit  un  fàcrifice 
fblemnel,  6c  mit  le  feu  a la  pre- 
mière piece  de  canon  , laquel- 
le fut  fuivie  d’une  volée  de  deux 
cent  autres, qui  tirèrent  fans 
difeontinuation  jufqu’àla  prife. 

Les  afiiegez  malgré  ce  grand 
feu  11e  laifferent  pas  de  faire  de 
rudes  6c  frequentes  forties,  les- 
quelles incommodèrent  extrê- 
mement les  Turcs  j 6c  obligè- 
rent Amurath  de  faire  tirer  une 
ligne  de  circonvalation  très  pro- 
fonde , 6c  élever  des  Cavaliers 
avec  de  bonnes  bateries , en  fa-  1 
ce  des  endroits  de  leurs'  fortiesf 
afin  de  les  re {Terrer, qui  renver- 
ferent  leurs  murailles  6c  favoris 
ferent  Ta  {faut , auquel  les  janif- 
niffers  montèrent  inutilement  ; 

' - Ql4 
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trois  fois  3 mais  au  quatrième  * 
étant  animez  par  la  prefence 
du  Sultan  fur  le  bord  du  fofTé  , 
ils  fè  rendirent  maîtres  de  la 
Ville  , qu’ils  mirent  à feu  6c  à 
fang  , fans  exception  de  fèxe  ni 
d*âge  , 6c  continuèrent  de  bat- 
tre le  Cliâteau  avec  la  même 
vigueur , lequel  tint  encore  huit 
jours , 6c  fut  pris  le  11.  Décem- 
bre, après  cinquante-deux  jours 
de  Siégé. 

Cette  conquête  coûta  cent 
mille  hommes  à Amurath, dont 
les  deux  tiers  furent  tuez  parles 
aflîégez  Ôc  le  refte  par  la  pelle, 
6c  le  dégoûta  tellement  de  la 
continuation  de  fon  entreprife, 
laquelle  auroit  épuifé  ion  em- 
pire d’hommes  6c  d’argent, qu’il 
prit  la  relolution  de  retourner 
a Conflantinople , qu’il  ne  put 
executer  qu’au  mois  d’Àvril  3 
ainfi  il  paila  l’hiver  â Bagdat 
où  il  fut  attaqué  d’un  rumati£ 
me  qui  le  rendit  prelque  pa- 
ralitique. 
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Il  laiffa  le  Grand  Vefir  à fa 
place,  avec  un  plein  pouvoir 
de  conclure  la  paix  fi  on  la  lui 
propofoit , reprit  la  route  de 
Conftantinople  à petites  jour-  * 
néesâcaufê  de  Ion  incommodi- 
té , de  laquelle  il  guérit  en  che- 
min, & arriva  le  io.  Juin  dans 
Ion  Sérail , où  il  reçut  prefque 
en  même  tems  la  nouvelle  de 
la  paix,  laquelle  étant  égale- 
ment fouhaitée  par  les  deux 
partis,  fa  conclufionfut  facile 
aux  conditions  * que  Bardat  de-  a 

. de  Pcrfe, 

mcureroit  au  Grand  Seigneur  & 

Revan  au  Sofy^ui  cnvû'mit  un  dm- 
bajjadeur&  des  prefnsau  Sultan „ 
Bagdat  n’eft  point  l’ancien-  t< 
ne  Babilone  , cette  merveille  ce 
du  monde  bâtie  par  Belus  au  t< 
bord  de  l’Eufrate  ,clofe  de  mu-  {< 
railles  par  Semiramisyembellie  t< 

& augmentée  par  Nabucodo-  {€ 
nofor,  laquelle  fervit  de  Teâ-  c< 
tre  aux  batailles  de  Cirus  & cc 
d’Alexandre,  & de  tombeau  à <t 
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» ce  dernier  ; mais  elle  eft  éle-» 
« vée  des  débris  de  celle-là  y6c 
» traverfée  par  le  Tigre  du  Sep- 
tentrion  au  Midi. 

Amûratfï  à Ton  retour  de  Per- 
fe  dépofa  à la  perfuafion  de 
fon  Caïmacam  Mathieu  de  la 
Principauté  de  Valachie  i dont 
' il  donna  l’inveftiture  au  fils  de 
Lupulo  Prince  de  Moldavie 
avec  huit  mille  Tar  tares  pour 
le  mettre  en  pofleflioii , que 
Mathieu  affilié  de  Ragoftky 
tailla  en  pièces  * ôc  le  Grand 
Seigneur  fit  mourir  le  Caïma- 
cam auteur  de  cette  entrepris 
fe  , 6c  confirma  Mathieit  pouf 
le  ménager  aufli-bien  que  &a- 
gofticy  , afin  de  s’en  fervir  dans- 
{a  guerre  qu’il  meditoit  depuis 
loncr-tems  contre  les  Crétiens. 

O „ , 

que  la  mort  interrompit, 

Mor<  Elle  arriva  au  mois  de  Fev, 
rachTîî.  1640.  d’une  débauche  extraor- 
dinaire qu’il  fit  avec  Tes  deux 
favoris  , le  Perfien  de  Mttûa- 
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plia  Pacha  Ton  gendre , de  vin,, 
d’eau  de  vie,  & d’autres  liqueurs 
violentes  , lesquelles  lui  allu- 
mèrent tellement  les  entrail- 
les, que  la  fièvre  Survint  qui 
l’emporta  en  peu  de  jours  à 
trente-trois  ans,  le  dix-fèptié- 
me  de  Son  reçne. 

Comme  il  n’avoit  point  d’en- 
fans  mâles , 6c  qu’il  ne  lui  ref- 
toit  qu'un  frere  appelle  Ibraïm  ,< 
il  le  demanda  Souvent  durant 
le  cours  de  Sa  maladie  ^ce  que 
la  Sultane  Valdé  leur  mere  com- 
mune détourna  , de  crainte  que 
ce  né  fût  pour  lui  donner  la 
mort  avant  la  fienne  , afin  d’é- 
toufer  en  lui  la  race  Otomanb^. 
dont  elle  lui  avoit  fouvent  en- 
tendu louhaiter  lyextin&ion  ^ 
puiSqu’il  ne  pouvoit  élever  au- 
cun fils  pour  le  mettre  fiir  le 
Trôner 6c  effectivement  il  re- 
commenda  âSes  Pachas  d’yape- 
ler  le  Tatar  Kam  au  préjudi- 
ce de  Son  frere  y pour  lequel  il 
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n’avoit  ni  tendrefTe  ni  eftime, 
à caufè  de  fou  imbecilité. 
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Vingt- deuxieme  Empereur 
Otoman* 

LEs  plus  belles  fleurs  de- 
generent  fi  elles  ne  font 
plantées  6c  cultivées  dans  leurs 
fàifonSjôc  mifes  dans  un  terrain 
convenable  >où  elles  reçoivent 
à propos  les  influences  de  Pair 
6c  des  aflres  : il  en  eft  de  mê- 
me de  Pefprit  humain  , dont 
les  plus  belles  difpofitions  s’é- 
vanpüifTent  6c  les  meilleures 
inclinations  fe  corrompent  fau- 
te d’éducation. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’é- 
tonner qu’un  Prince  t ré  d’une 
pri/on  , où  il  n’a  ^res^fouvenc 
refpiré  Pair  que  par’  un  fou^ 
piiai! , n’a  eu  d’autre  com 
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pagnie  que  de  vieilles  enclaves 
ni  d’inftru&ion  que  la  le&ure  8c 
l’écriture  , pour  aprendre  les 
rêveries  de  l’Alcoran  & quel- 
ques fables,  & qui  a pafle  un 
grand  nombre  d’années  dans 
les  fraïeurs  de  la  mort  , ait  l’ef 
prit  foible  & imbécile , 8c  qu’é-- 
tant  engendré  d’un  pere  vi-> 
deux,  fès  inclinations  fe  gâtent', 
& que  la  nature  corrompue 
d’elle  même  , achevé  de  fe  dé- 
praver lorfqu’il  eft  fur  le  Trô- 
ne , où  il  peut  donner  carrière 
â fès  payions , lefquellcs  loin 
d’être  retenues  par  la  raifon 
ou  les  remontrances  de  quel- 
que Miniftre  fîdele  , font  da- 
tées 8c  irritées  par  des  efcla- 
ves,  lefquels  aïant  l’ame  bafle  . 
cherchent  feulement  d’établir 
leur  fortune  aux  dépens  de  la 
fànté  8c  de  la  réputation  de 
leur  Empereur,  qui  eft  la  vic- 
time de  leur  ambition , 8c  une 
cire  mole  qu’ils  manient  a leur 
gré. 
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f4afllUi  L’hiftoire  d’ibrahim  eft  une 
d’I'nim  Preuve  certaine  de  ce  fîftême  : 
aUTrône.  aufli-tôt  que  Ton  frerefut  mort 
les  Pachas  allèrent  à fon  cachot, 
duquel  il  ne  voulut  point  leur 
ouvrir  la  porte , ni  ajouter  foi 
à la  nouvelle  qu’ils  lui  por- 
toient , croïant  que  ce  fût  feu- 
lement pour  le  furprendre&le 
faire  mourir,  à moins  qu’elle 
ne  lui  fut  confirmée  par  la  Sul- 
tane Valdé  fa  mere , fur  la  pa 
rôle  de  laquelle  il  abandonna 
avec  joie  Ion  trille  féjour , àC 
fe  laifia  conduire  dans  l’Àf  oda, 
où  il  reçut  les  hommages  de 
tous  les  Officiers  de  l’Empire, 
qui  le  méconnurent , l’aïant  vu. 
rifrEm-  dans  Ion  enfance  avec  un  teint 
ibraim  vermeil , des  yeux  perçans , 8c 
afïùrez,  le  front  ouvert,  le  corps 
robufte  ,1a  taille  belle,  le  Port 
majellueux  & l’efprit  enjoué  y 
au  lieu  qu’il  étoit  devenu  pâ- 
le , languilfant,  valétudinaire  y 
la  tête  panchée  fur  l’épaule  r 
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fa  veuë  bafîe  ce  l’éfprit  tri  fie  8 c 
imbécile , ce  qui  étoit  un  effet 
defàprifon,&  de  la  crainte  con- 
tinuelle dont  il  avoit  été  tra- 
vaillé. 

• Les  commencemcns  de  Ion 
régné  furent  douxêc  tranquiles  ’'miuen. 
par  la  continuation  de  tous  les 
Officiers  dans  leurs  charges , fibnu* 
dont  le  changement  a toujours 
caufé  du  trouble  & de  la  .con- 
fufion  dans  l’Empire  * par  Ion 
aplication  aux  affaires , & à la 
diflribution  de  la  juftice , & par 
l’épargne  du  fang»de  fes  fujets 
qu’il  défendit  de  répandre  iàns 
des  caufes  tres-legitimes  ^ mais 
ils  ne  durèrent  qu’en viron  un 
an, que  fon  imagination  étant 
échaufée  de  la  veuë  des  Dames 
Sc  des  feftins  du  Grand  Vefir  , 
des  autres  Pachas , 8t  particu- 
lièrement du  Perfien  favori  de 
/bn  frere  * toutes  ces  belles  dil- 
pofitions  s’évanouirent , fa  dou- 
ceur changea  en  une  brutalité’ 
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cruelle  , &:  fa  volupté , lui  fa iJ 
fant  oublier  le  foin  de  toutes 
fes  affaires,le  plongea  dans  tou- 
tesfort  es  de  vices, qui  lui  ôte- 
rent  la  raifon  , ôt  furent  caufe 
de  fa  perte. 

Il  abandonna  le  gouverne- 
ment de  l’Empire  à (on  Grand 
Vefiry  lequel  avoir  deflcin  de 
faire  d’abord  la  guerre  aux 
Crétiens,fi  la  crainte  du  Siégé 
de  Bagdat  par  le  Sofy  ne  1’eût 
pas  obligé  de  retenir  l’armée 
qu’il  avoit  deftinée  pour  laHon- 
grie Sc  il  fe  contenta  de  faire 
étrangler  à Rhodes  Chahin  , 
Gheraï  Kam  des  Tartarcs , pour 
s’etre  vanté  que  l’Empire  lui 
appartenoit  après  l’extinéfcion 
de  la  famille  Otomane,de  dé- 
pofer  le  Capoudan  Pacha,  di- 
minuer les  monoïes  , préparer 
une  flore  pour  retirer  Azac  des 
mains  desCofaques  Mofcovi- 
tes,&  recevoir  vingt-mille  Se 
quins  de  la  République  de  Ve~ 
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nife  apportez  par  les  Ambafla- 
deurs  Fofcarini  6c  Trevizan , 
pour  le  dédommagement  des 
dégâts  faits  à laValone,  avec 
le  tribut  de  Tranffilvanie. 

Gomme  c’eft  la  coutume  que  ahm«‘» 
lesPrinces  alliez  envoient  faire  1 6 4 
d’abord  leurs  complimens  de  Le  c*- 
conjouififance  * rlnternonce 
d’Hongrie  n’étant  pas  venu 
dans  le  tems,ilfut  allez  mal  siégé 
reçu,  6c  il  s’éleva  quelques  que-  dAzac* 
relies  dans  les  confins,  où^es 
armes  Otomanes  ne  furent  pas 
lieureufes , non  plus  qu’à  Azac, 

■ que  le  Capoudan  Pacha  alïie- 
gea  par  mer  6c  par  terre  , 6c  fut 
obligé  d’abandonner  à la  fin 
d’0&obre,a  cauie  des  pluies, 

& des  bouralques , 6 c de  met- 
tre Ces  troupes  en  quartiers  d’hi- 
ver , 6c  la  flote  dans  les  Ports  de 
Cafa , 6c  de  Baleuk-lava  en  at- 
tendant le  Printems. 

Il  arriva  au  mois  de  Juin  uç 
AmbalTadeur  du  Sofy  , auquel 
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on  fit  une  tres-belle  réception, 
qui  vint  plutôt  pour  avoir  rai- 
fon  de  la  trahifon  de  l'Emir 
Emir  Gumer  , duquel  il  aporta  des 
Lettres  écrites  à ce  Roi  , que 
«£mu’  pour  fixité  la  paix  avec  ia  Hau- 
étranglé  teifè  5 jxiifque  ce  traître  fut  é- 
Ke  d°i-  trangle  dans  la  maifon  duGrand 
bwmi’  Yefir  &;  qu’il  ne  fe  fit  aucun 
traité. 


JÏÏuaes.  gtres  pour  rnmpire  , que  les 
uns  vouloient  faire  tomber  en 
,quenoüille , 8t  les  autres  ^ntre* 
les  mains  du  Tatar-K^nj  6c 
à peine  fut-il  en  convalécence 
que  les  Sultanes  l’a  codèrent 
d’impuiflance  6c  penferent  ê- 
ctre  caufe  de  ia  depofition , que 
la  groiïeife  de  Guneche  Sulta- 
ne Ailaki  interrompit. 

Et  s’étant  fait  quelques  cour- 
tes réciproques  entre  les  Turcs 
£c  les  Venitiensdu  voifinage  dp 


comte 

lbrr:~' 

exc; 


Le  Sultan  fut  attaqué  d’une 
efpece  de  paralifie  , durant  la- 
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Zara  en  Dalmatie , le  Pacha  de 
la  Bpffine  accommoda  ce  diffe- 
rent , moïennant  la  reftitutiou 
d’une  partie  du  butin  fait  par 
les  Turcs,  & du  paiement  d’un 
nombre  de  Sequins&de  draps 
parles  Vénitiens, qu’ils  envoïe- 
rent  à fa  Hautefïe , laquelle 
confirma  cet  accommodement. 

La  naiffance  de  Sultan  Me- 
hemet  premier  fils  de  l’Empe- 
reur lbraiiji  le  %.  Janvier  rem- 
plit les  Turcs  de  joie  , de  de  l’ef- 
perance  de  la  propagation  de 
Ja  race  Otomane  qu’ils  voïoient 
éteindre  avec  douleur , de  dif- 
fipa  les  prétentions  des  con- 
currents à l’Empire  , dont  elle 
affura  la  joüiflànce  à Ibraim  , 
qui  conclud  la  paix  avec  le  So- 
fy  , recouvra  la  Ville  d’Azac  , 
que  les  Cofaques  demantele- 
;rent,&;  abandonnèrent  apres 
l’accommodement  de  fà  Hau- 
tefle de  de  leur  Czar,&  renou- 
velia  une  trêve  de  vingt  an- 


Anrb’I 

i 6 41.  ; 


N ai  flan* 
ce  de 
Sultan 

Meheraec 
premier 
fils  d’I- 
braim  5 c 
fon  fuà- 
ce  fleur. 


Trçve 

a/anr*- 
geufe  à lj| 
Porte, 


'Vjj 


584  Etat gen.de  t Empire  Ot oman. 
nées  avec  l'Allemagne  à des 
* conditions  tres-avantao-pnfès 


Chancelier  m . 

miflaire  General  du  reglement 
des  limites. 

Anne’b  Cette  trêve  n'empêcha  pour- 
1 6 4 x*  tant  pas  les  Turcs  d’entrepren- 
Atentat  dre  iur  la  Forterefle  de  Raab, 
fwTïaCS  ou  quelques-uns  voulurent  s'in- 
fcor duf*  troduire  avec  des  armes  dans 
R«(>.  des  chariots  de  paille , qui  fu- 
rent découverts  6c  arrêtez , 6c 
le  Grand  Seigneur  refufa  de 
donner  audiance  à l'Ambafla- 
deur  d'Allemagne , jpour  la  ra- 
tification du  Traite  , cjue  fon 
maître  ne  le  fut  engage  de  lui 
envoïer  tous  les  ans  cent  mille 
écus  ? qu’il  lui  promit  pour  en 
obtenir  du  feeours  contre  les 
Suédois , lequel  n'aïant  pas  été 
fourni  par  le  Sultan  , l'Empe- 
reur ne  païa  point  la  fomme 
convenue. 


accordées 


Anne’e 
1 « 4 J. 


Il  naquit  les  25.  Février  6c  21, 

Mars 
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Mars  deux  autres  Sultans  Amu- 
rat  & Zizim,&  Ibraim  fît  é-  ^u*  *«* 
qui  per  une  puiüante  note  de  <nb«im, 
quatre-vingt  galercsôc  plu  fieu rs 
vaifîeaux , laquelle  alarma  Ve- 
nife  8c  Maire  8c  fe  fepara  au 
mois  de  Juin  -,  une  partie  alla 
à la  mer  noire, fous  le  comman- 
dement de  Bekir  Pacha  Ser- 
dar  pour  la  réparation  d’Azac, 
fie  l’autre  dans  l’Archipel  pour 
la  dépofition  du  Pacha  de  Tri- 
poli d’Afrique , qui  ne  reüflit 
pas , 8c  le  châtiment  de  Zulfi- 
car  Pacha  de  Chipres , révol- 
té 8c  fortifié  dans  cette  Ifle, 
que  le  Capoudan  Pacha  attira 
dans  fa  galere  par  de  belles  pa- 
roles, 8c  le  fit  étrangler  à la  fin 
d’un  grand  repas  3 mais  il  fe  ré- 
volta une  de  les  galeres , que  la 
Chiourme  emmena  en  Candiç 
dont  la  Republique  refufa  la 
reftitution  , qui  fut  Iç  levain 
d’une  guerre  de  vingt-quatre 
J JJ.  Partie.  K 
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années  , & de  la  perte  de  ce 
Roiaume. 

amne’e  La  continuation  des  cour /es 
1 6 ■ 4'  desTartares  dans  la  Podolie& 
la  Ru/fie  9 ôc  l’enlevement  de 
quantité  d’efclaves  aïant  obli- 
gé les  Polonoisd’en  porter  leurs 
plaintes  à la  Porte  , elle  leur 
promit  d’y  remedier,&;  renvoïa 
leur  Internonce  avec  la  confir- 
mation de  la  paix,  nonobfiant 
laquelle , & les  deffenfès  rigou- 
reufes  du  Sultan,  vingt  mille  de 
ces  coureurs  ne  laifierent  pas 
d’entrer  une  autre  fois  en  Ru/1 
fie, ou  Koniek/polsky  les  châT 
tia  de  leur  défobéiflànce  9 en 
tua  treize  mille  , en  prit  trois 
mille  &;  pourfiiivit  les  autres 
j u f qu’e n Va  lach  ie. 

Le  19,  Mars  ,lanaiflànce  d’un 
quatrième  Sultan  appellé  Su* 
leïman  donna  lieu  à une  ré- 
joui fiance  publique  , laquelle 
fut  troublée  ■ par  la  mort 

V * • - \*  • 

„ * ■ m * * 
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<jrand  Vefir  & du  Capoudan 
Pacha,  l’un  pour  avoir  encou- 
ruiadifgrace  de  la  Sultane  Val- 
>d.é , 6c  ofé  empiéter  fur  Ton  au- 
torité', & l’autre  à caufe  d’une 
réponië  trop  hardie  au  Grand 
Seigneur  \ la  dignité  fuprême 
fut  donnée  à Mehemet  Pacha 
de  Damas,  6c  l’Amirauté  àBe- 
kir  Beig  de  Rhodes. 

L’Empereur  d’Allemagne  en- 
^oïaun  Ambalïadeur  à la  Por- 
te prier  le  Sultan  de  ne  pas  fe- 
,courir  Ragotsky,,  auquel  il  ne 
daifïa  pas  d’envoïer  des  troupes 
j 6c  d’en  faire  palier  en  Stirie  en 
fa  faveur  , où  elles  firent  un 
grand  ravage.,  qui  obligea  le 
Cezar  d’avoir  recours  aux  Po- 
lonois  &aux  Mofcovites  liguez 
cnfemble  contre  les  Turcs,  6c 
les  T art  are  s. 

Ibraim  irrité  du  refus  des 
Vénitiens  de  la  reftitution  de 
fagalere  enlevée  parla  Chiour- 
m.e  6c  réfugiée  en  Candie  , 6c 

P-ij 
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pouffé  du  defir  d’augmenter 
Ion  Empire  des  dépouilles  des 
Crétiens,  refolut  la  conquête 
de  ce  Roiaume  , fit  conftruire 
un  grand  nombre  de  galeres  & 
de  vai  fléaux,  fous  prétexté  dp 
vouloir  le  vanger  fur  rifle  de 
Malte  de  l’enlevemenr  fait  l’anî. 

* - i 

née  precedente  par  les  galeres 
de  la  Religion,  de  deux  vai£ 
féaux  Turcs,  dans  l’un  defquels 
il  y avoit  une  prétendue  Sul- 
tane 6c  un  Keillar  Aga  Man- 
zoul,  hors  de  charge  , qui  al- 
loient  à la  Mecque  j ordonna 
aux  Çorfaires  d’Afrique  d’ar- 
mer leurs  vaiflfeaux  6c  de  fe  ren- 
dre à Navarin, où  la  flote.Oto- 
mane  compofée  de  prés  de  qua- 
tre cens  voiles  de  toutes  elpe- 
ces  arriva  à la  fin  du  mois  de 
Mai, 6c  au  lieu  de  paiferà  Malte 
revint  en  ..Candie  le  14.  Juin  6c 
prit  le  Fort  de  San  Tcodorp  , 
a la  faveur  duquel  elle  débar-^ 
qua  dans  l’Ifle  quantité  de  trou- 
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{tes  , lefquelles  alfiegerent  la 
Canée,que  les  habitans  man- 
quans  de  munitions  de  guerre, 

& de  bouche  * & hors  d’elpe- 
rance  d’en  recevoir,  rendirent 
ati  Capoüdan  Pacha  û cornpo- 
fition , après  fepc  aflauts  gene- 
raux. 

Les  Vénitiens  àufli-tôt  que 
la  flote  Ôtômane  fie  fut  retirée 
à caufè  du  mauvais  tems,  en  fi- 
rent le  blocus  j efperant  de  la  • 
reprendre  en  hiver,  malgré  dix 
mille  hommes  de  ga  rnifon  & un 
bon  nombre  de  vaifleaux  èc  de  J^ÿvt 
galères  qui  gardoient  la  Ville  d.e*Venî- 

Ç 1 ~ L P r tiens  de 

et  le  Portée  ils  en  leroient  peut-  «pren- 
être  venus  à bout, quoique  les  aJe, 
Turcs  les  enflent  batus  & mis 
en  déroute  dans  une  fortie,  fi 
la  difeorde  qui  le  mit  entre  les 
chefs  de  leur  armée , dans  le 
tems  que  cette  place  étoit  fort  ^ 
preflee , n’y  eût  pas  laifle  en- 
trer feize  gros  navires  de  char- 
ge , remplis  .d’hommes  Ôc  de 


D'verfiô 
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munitions, le/quels  enleverenf 
les  blefîez,  les  malades  &:  tou- 
tes les  bouches  inutiles,  & ôte- 
rent  aux  Vénitiens  l’efperance 
de  reüfîir. 

Ils  eurent  recours  aux  Polo- 
nois  &;  aux  Mofcovites  , qui 
leur  promirent  de  faire  deux 
pu  dHintes  di  ver  fions  par  l’en- 
trée d’Uiad  i fias , fur  les  terres 
Otomanes  , à la  tête  d’une  ar- 
mée de  foixante  mille  hom- 
mes, pendant  que  quatre-vingt 
mille  Mofcovites  ataqueroient 
lesTartares-  qu’un  grand  nom- 
bre de  barques  Colaques  iroit 
aux  bouches  de  la  mer  noire 
jetter  Pépouvente  dans  Cons- 
tantinople , êc  que  Moro  finir 
avec  une  partie  de  la  flote  Vé- 
nitienne empêcheroit  le  pafla- 
ge  des  Dardanelles. 

Ce  General  Vénitien  laifïa 
pourtant  fortir  la  flote  Otoma- 
ne  laquelle  ravitailla  la  Ca- 
née, débarqua  vingt  mille  hom- 
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nies  dans  rifle  de  Candie  & fie 
bâtir  deux  Forts  pour  battre  la 
Forterefle  de  la  Sude  , de  la- 
quelle  le,  Capoudan  Pacha  dé- 
lefperant  la  conquête  dans  cerT 
te  campagne , il  la  laifla  blo- 
quée, apres  avoir  élevé  troi$* 
batteries  contre  l'embouchure 
du  Port , &.  alla  afïïeçer  Reti- 
mo,  qu’il  prit  enfuite  d’une  ba- 
taille , dans  laquelle  le  Gene- 
ral Cornaro  Gouverneur  de 
l’Ifle  fut  tué:  Il  demeura  mai-  Veün'cii 

_ - , - tué  dan* 

tre  de  la  campagne,  allahi  _ une  At- 

verner  à Negrepont  avec  qua-  cL&. 
rante  galeres  , pour  attendre 
une  occafion  favorable  d’en- 
voïer,  des  vivres  à la-  Canéç, 

Les  Turcs  maîtres  de  la  câm- 
pagne  ,la  remplirent  d’une  dé- 
solation univerfelle,  à laquelle 
s’étant  joint  une  pefte  furieufe, 
la  plus  part  des  habitans  mou-  * 
rurent  ou  fè  retirèrent  dans  i’é-^ 
tat  deVenife,où  ils  portèrent 

R iüi. 
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la  consternation  , & l’Ifle  de-’ 
meura  prefque  deferte. 

Thomas  Moro  fini  qui  rodoit 
dans  ces  mers  pour  en  empê- 
cher la  communication  , corn* 
bâtit  deux  vaififeaux  Turcs,  défi 
quels  s’étant  fauvez  cinq  cens 
hommes  & retranchez  dans  une 
..r  petite  Ifle  ,1e  Capoudan  Pacha 
Sortit  dcNegrepont  pour  aller 
les  délivrer  j mais  le  vent  coru 
traire  ne  lui  aïant  pas  permis 
d’aborder  à terre  , le  General 
Vénitien  moiiillé  dans  un  des 
Ports  de  cette  Ifle,  fe  mit  à la 
rame  * & comme  l’embouchiï- 
re  étoit  fi  étroite  qu’il  n’en  pou- 
voit  lortir  qu’un  bâtiment  à la 
fois, le  Turc  profita  de  cetavan- 
Morofini  tage,  attaqua  Moro  fini  feul  qui 
& ic  ca-  fLlt  tu^  [[  auroit  enlevé  la 

pou dan  * 

Pacha  ealere  fi  le  Generalifiime  Gri- 
mez dans  ° . . . . r . « 

uns  ren-  mani  , lequel  n en  etoit  qu  a 
Baïïï,  une  lieuë, ne  l’avoit  pas  ièeou* 
rue  avec  deux  galeafifts  & plu. 
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iîcurs  galcres  qui  coulefbnt  à 
fonds  la  Baftarde  Otomane  , 
prirent  trois  autres  galères  de 
donnèrent  une  chafl'e  fi  vigou- 
reufe  au  refte,  que  fe  retirant 
avec  précipitation  à Negre- 
pont,il  y en  eut  encore  trois 
qui  échoüerent  fur  les  roches^ 
ainfi  il  en  demeura  fept  dans 
cette  occafion,&  l’Amiral  Turc 
fut  noié  avec  deux  mille  hom- 


mes tuez  ou  noiez. 

Le  Grand  Seigneur  qui  vou-  J^eifîs5 
loit  faire  diverfion  des  forces  p"  |r"c 
Vénitiennes  ^attaquer  laDal-  vorifer  le 
marie, demanda  paflage  àd’Em-  caEbe,8 
pereur  d’Allemagne  qui  lui  re- 
fufa , de  ordonna  aux  Gouver- 
neurs des  confins  de  s’y  oppo~' 
fer  pour  favori  fer  la  courfe  du 
Provediteur  Pifani, lequel  avant 
l’arrivée  de  l’armée  Otomane 
prit  quelques  Forts  de  fa  domi- 
nation, brilla  les  Fauxboui  gsôc 
le  Château  de  Novi grade  , de 
affiégea  Clifia,  qu’il  abandonna 

K v 
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fur  l’avis  de  i’aproche  d’un  fe- 
cours  conduit  par  le  Pacha  de 
la  Boflîne , 6c  diftribua  fes  trou- 
pes dans  les  Forts , afin  de  le  te- 
nir fur  la  défenfive,  durant  que 
les  Turcs  firent  des  courfès  au- 
tour de  Zara,  bloquèrent  Spa- 
latro , 6c  affiégerent  Sebeilico , 
duquel  ils  ne  prirent  que  la  te- 
naille du  Fort  S. Jean, à caule 
de  la  vigoureufe  refiftance  des- 
aflîégez  6c  d’une  pefte  furieufe 
qui  le  mit  dans  leur  camp. 

Grimani  ne  put  pourtant  pas 
empêcher  que  lesTurcs  s’étant 
racommodez  ne  ravitaillaf- 
iênt  la  Canée  , à la  lortie  de 
laquelle  il  les  battit , leur  coup- 
la à fond  quatre  galeres  6c  en 
prit  cinq  * mais  il  Ibrtit  une 
flote  nouvelle  de  Scio  , qui  con- 
duifit  douze  gros  vai fléaux  de 
munitions  à la  Canée  , avec 
treize  mille  hommes , lefquels 
obligèrent  Delfîno  iiicccfléiir 
de  Cornaro  de  le  retirer  fous 
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Candie  , prirent  les  Châteaux 
de  Mirabel  6c  Gira  Petra, 6c  oc- 
cupèrent une  hauteur  fur  Can- 
die,pour  foûtenir  les  afîiégeans, 
qui  furent  repouflez  par  Gri-  Tljrcr 
mani , lequel  aïant  débarqué 

K . . ^ de  dcvjnr 

quantité  de  troupes,  les  battit  iav,nede 
li  vigoureulement  qu  il  les  con-  rar  cv 
traignit  de  fe  retirer  à Retimo  raani' 
combla  leurs  travaux, prit  dou- 
ze pièces  de  canon  6c  le  Fort  • 
de  Mirabel  qu’il  rafa. 

Ibraim  qui  n’avoit  aucune 
expérience  de  la  guerre, croïanc 
qu’il  fuffifoit  de  faire  conflrni- 
re  des  bâtimens  de  mer  , 6c 
d’ordonner  de  vaincre  pour  ê- 
tre  vainqueur,  renforça  fa  do- 
te de  plufieurs  vaiffeaux  6c  ga- 
lères dans  l’entêtement  d’ache- 
ver la  conquête  de  Candie  cet- 
te campagne,  6c  de  profiter  du 
mauvais  état  de  l’armée  nava- 
le Vénitienne  , maltraitée  par 
une  tempête  furieufe  dans  le 
Port  d’Ipfara  , qui  fit  périr 

R vj 
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quelques  vaifïaux  & galeres  & 
fubmergea  environ  deux  mille 
hommes,  entre  lefquels  fe  trou- 
va le  Capitaine  General  Gri- 
mani  $ mais  il  accompagna  fes 
ordres  de  tant  de  violence , de 
cruautez  8c  d’extravagances  , 
par  la  détention  même  de  ùt 
mere,Ia  mort  du  Capoudan  Pa- 
cha 8c  de  quantité  d’autres  Of- 
ficiers , que  tous  fes  peuples  éga- 
lement irritez  de  fbn  mauvais 
gouvernement,  de  l’épuifement 
du  trefor  par  les  débauehes,de 
fa  négligence  des  exercices  du 
Mahometifme,  ne  Portant  pas 
même  de  fon  Sérail  le  Vendre- 
di pour  aller  fùivant  Pu  {âge  or- 
dinaire de  fes  predecefTeurs  8c 
de  précepte, faire  la  priere  de 
Midi  à quelque  Mofquée  pit- 
blique,êcfe  montrer  au  peuple^ 
du  détournement  des  eaux  des 
aqueducs  deftinées  àlabojfïon. 
du  peuple,  8c  de  leur  emploi  à 
' remplir  un  étang  pour  promet 
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nerles  Sultanes-,  de  Ton  occupa- 
tion vile,  balle,  Sc  continuelle  a 
des  farces,marionettes,Sc  autres 
jeux,  &du  rapelde  Murat  Aga 
Colonel  des  JanifTers  de  Can- 
die afin  de  le  faire  mourir  , a 
caufè  qu’il  demandoit  le  paie- 
ment de  plu fieurs  'Vlufé  mon. 
très  : tontes  ces  jufles  raifons 
• portèrent  le  peuple  de  concou- 
rir unanimement  à fa  dépofi- 
tion,  & à l’élévation  de  Sultan 
Mehemet  IV.  fon  fils  aîné. 

Le  7.  Août  les  gens  de  loi,  Sc 
d’épée  s’afTemblcrcnt  dans  là 
place  de  Sultan  Mehemet  con- 
nfloire  ordinaire  des  tumultes  , 
&;  deputerent  le  Nakip  Efref 
chef  des  Emirs  décendans  du 
Prophète,  pour  aller  faire  une 
remontrance  au  Sultan  , Se  le 
prier  de  dépofèr  fbn  Grand 
Vefir,  qui  fomentoit  & entre- 
: tenoit  les  débauches  afin  de 

regner,  6c  luy  demander  l’éle- 
yation de  Mehemet  Pacha, qu’il 

. ; k ' ' ' 

. . 
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refulà  d’abord  aulïî  bien  que? 
de  remettre  Sultan  Mehemec 
Chez,-adé  Ion  fils  aîné  en  otage 
entre  les  mains  de  la  milice,, 
qu’il  ne  pouvoit  pas  leur  don- 
ner, étant  entre  les  mains  de 
la  Valdé  la  grande  mere  qui 
l*a  voit  mis  en  lieu  de  lèureté,, 
n’a  tendant  qu’une  oceafion  fa- 
vorable de  Pélever  liir  le  trône  y 
n’étant  pas  plus  contente  que 
les  autres  de  la  conduite  d’I- 
braim  fon  fils^ 

•F1u"trdû  Acmet  apfés  fii  dépofitiorï 
l?âUad  u fie  caeba  chez  un  de  fies  amis^ 
bruiné  lequel  appréhendant  d’être  en- 
velopé  dans  fia  dilgrace,fui  con- 
seilla devoir  recours  à la  clé- 
mence de  1cm  luccelîeur , qui 
le  reçut  favorablement  en  apa- 
rence  dans  fion  fierail  r où  cet 
infortuné  trouva  le  malheur 
qu’il fiuïoit  j,  car  ce  nouveau  mi- 
ni lire  ne  fie  fiouciant  pas  de  vio- 
ler le  droit  d’hoijpitalité  , ni  là 
parole  , fît  avertir  lecretement- 
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la  milice  d’inveflir  /on  palais T 
de  le  menacer , & lui  demander 
juftice  contre  ce  réfugié,  du- 
quel il  tira  un  conte  de  fon  ad- 
m in  i fixât  ion,  &c  de  l’état  des  af- 
faires pour  régler  fa  conduite  y 
& l’abandonna  «a  la  fureur  des 
mutins , qui  i’étranglerent  dans 
une  écurie  , & traînèrent  fon* 
corps  à Atmcïdan  yoù  il  fiitmis 
en  pièces. 

Le  lendemain  le  Mufti  en-  . 

~ i o • i ftrofedo 

voia  au  Grand  seigneur  deux  tEmpe. 
Fetfas  ou  points  de  Loy,qui 
font  les  Oracles  des  Turcs  3 le  ' 
premier  pour  le  citer  à la  jujlice  de 
Dieu  , c’efl-à-dire  de  comparoitre 
àlajfembiêe  de  tout  Çon  peuple , 6c 
le  fécond  qui  le  déclarait  digne 
de  mort  faute  d' obéir  an  premier. 

Ibraim  reflifa  d’obeïr  à ce&  • 
Fetfas , les  déchira  , 6t  répon- 
dit aux  chefs  de  la  milice  , qui 
en  étoient  porteurs, qu’il  n’iroit 
point  à rafîémblée  de  fes  fujets, 
lefqueh  p ou  voient  venir  le 
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trouver  à fo n Sérail , Joint  il  fît 
ouvrir  les  portes, & peu  de  tems 
Apres  fes  cours  furent  remplies 
de  mutins, dont  la  veuë  aba- 
rit  le  courage  de  cét  Empereur, 
qui  n’eut  pas  la  force  de  leur 
parler, &c  fe  laifïa  enfermer  dans 
une  chambre  par  le  Bôflangi 
Bachi,  lequel  (ouspretexte  d’ê- 
tre de  fes  amis,  & de  le  cacher, 
fe  faifît  ainfidefa  perfonne,  ôC 
le  livra  à cesinfolens. 

Quoique  la  Valdé  fa  mere 
eût  beaucoup  de  crédit  fur  la 
milice , elle  ne  put  pas  l’appai- 
fer  , ou  du  moins  elle  s’y  por- 
PrccU  ta  fi  foiblement , que  fur  fes  in- 

fnatiô  de  fiances  réitérées  de  la  dépoli- 

Meh.mct  f|on  ^Je  pQn  £]s  ^ ]a  fufjfli, 

fin  pte.  tution  de  Mehemet  fon  petit 
fils  à fâ  place  3 elle  fît  venir  ce 
jeune  Sultan  âgé  feulement  de 
neuf  ans  , lequel  fut  fur  le 
champ  proclamé  Empereur 
par  un  cri  unanime  de  V/W 
Sultan  CMcbtmet  IV,  & fbn  Pe- 


*!&  *t < 
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te  mené  dans  la  même  cham- 
bre , où  il  a voit  été  enfermé 
du  régné  d’Amuratli.- 

Cette  proclamation  fut  fui- 
vie  des  ceremonies  ordinaires 
du  couronement  , durant  les- 
quelles on  ne  fongea  point  à 
Ibraïm  , qu’il  fembloit  qu’on 
voulût  lailler  finir  fes  jours 
dans  cette  prifon  , lorfque  le 
Grand  Vefir  &;  le  Mufti  a l’in- 
ftigation  de  fa  propre  mere* 
l’accufant  d’im pieté  prononce^ 
rent  l’Arrêt  de  fa  mort , qu’ils 
firent  figner  à Ion  fils  T êc  allè- 
rent eux  mêmes  le  faire  étran^ 
gler  le  19.  Août  1648. 


(Wf  u telle 

de  Mehe. 
met  IV. 
donnée  d 
fa  grande 

«taere. 
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MEHEMET  IV. 

Vingt- troifîme  Empereur 

Otomuni 

LE  bas  âge  de  Mchemet  IV. 

lequel,  comme  il  a été  re- 
marqué ci  - defifus , n’avoit  que 
neuf  années  lorfqu’il  fut  élevé 
au  trône , obligea  le  Divan  de 
remettre  fbn  a dm  i ni  lira  tio  n , ôc 
le  gouvernement  des  affaires  à 
la  Sultane  Kiofèm  femme  de 
l’Empereur  Acmet^fon  aïeule  y 
& au  Grand  Vefir  fous  le  Con- 
feil  de  douze  Pachas  fages  &:  ex- 
périmentés , fans  lefquels  ils  ne 
pouvoient  rien  entreprendre, 
afin  d’empêcher  que  ces  deux 
tuteurs  n’abufaflent  de  leur  au- 
torité, ôc  de  la  minorité  de  leur 
pupile , laquelle  malgré  ce  bon 
ordre  ne  laifiTa  pas  de  caufer  de 
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grands  troubles  dans  Conflan- 
tinople  6c  dehors  , qui  euC 
fent  été  très  favorables  aux  Crê- 
iiens,  fi  leur  délùnion  leur  eût 
permis  d’ouvrir  les  yeux,  6c de 
profiter  des  défordres  inteflins- 
de  ce  régné  , dont  le  commen- 
cement fut  allez  traverfé  6c  la, 
fin  funefle  par  l’imprudence  y 
6c  l’indolence  de  cét  Empe- 
reur. 

Les  Sipaliis , 6c  les  Janifïers  Anne'b 
fe  brouillèrent  d’abord  enfem-  I<4,Y 
ble } ceux  là  fous  le  pretexte  de 
la  vengeance  de  la  mort  d’I- 
braïm , demanderont  la  tête  du  bieTaT* 
Grand  Vefir  qui  en  étoit  l’au-  ot3r* 
teur.,  que  ceux-cy  protegoient  j ™ «ra- 
ils en  vinrent  aux  mains  , 6c  menrdif 
comme  ceux  d’Alie  s’atroupe- 
rent  au  nombre  de  fept  à huit 1 v* 
mille  pour  venir  au.fccours;  de 
leurs  camarades  , le  Divanfut 
forcé  de  facrifier  ceminiftre,  6c 
d’élever  à fa  place  le  Colonel  * • , 
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des  Janiflers , afin  d’apaiier  les 
uns , àc  les  autres. 

Les  Pachas  d’Afie  retinrent 
les  droits  Impériaux  , afifi  di- 
rent-ils, de  ménager  les  reve* 
nus  de  leur  jeune  Empereur  3 
l’armée  navale  Otomane  fut 
batuële  6.  May  dans  le  port  dé 
Focchia  à l’embouchure  du 
Golfe  de  Smrirne , où  les  Véni- 
tiens brûlèrent  douze  vaifleîux^ 
& deux  gàierës , & tuerent  fix 
mille  hommes  : Le  Pacha  dé 
Bude  fut  battu , & fon  fils  tué 
par  le  Cofnte  Forgatze  5 les  Co- 
la ques  recommencèrent  leurs 
courfes  ftir  la  mer  noire  , &U£ 
fèiii  Pacha  General  en  Candié 
ne  recevant  point  de  fecours 
à caule  de  toutes  ces  brouille- 
ries  , fut  obligé  de  quitter  lé 
blocus  de  la  ville  , &;  de  le  re- 
tirer à Retimo  , & à la  Ga- 
fcée. 

Par  bonheur  la  dote  Otoma- 
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lie  fe  rétablit,  6c.s!étant  jointe 
à trente  vaifleau#  de  ^Barbarie, 

6c  à dix-huit  autres  de  charge 
Anglois  , 6c  Holandois  frétez 
par  le  Pacha  .du Kaire  , 6c  rem- 
plis d’hommes  6c de  munitions, 
ne  laiffa  pas  de  pafler  en  Can- 
die, où  elle  les  débarqua  , 6c 
alla  mouiller  à la  Stantie,  afin  Jf/Pîî* 
d’empêcher  les  Vénitiens  d’y 
introduire  aucun  fecours,  pen- 
dant qu’Ulîein  Pacha  retourna 
au  fiége  dans  l’efperance  de 
Remporter  , à cau/ê  de  là  foi- 
blefie,  6c.de  la  maladie  du  Com- 
’te  Coiorcdo  Gouverneur  5 atta- 
qua les  forts  de  Martiningucs, 

6c  de  Mocenigo  , prit  ce  der- 
, nier  fur  lequel  il  fit  arborer 
l’Etendar  turc,  6c  bâtit  l’autre 
qu’il  emporta  après  quatre -a  f- 
fauts,  lequel  lui  fut  ravi  parles 
Chevaliers  de  Malte  comman- 
dez par  le  General  Balbiani , 
arrivé  heureufèment  avec  fix 
galeres  au  moment  que  ce  fort 
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etoit  fur  le  point  de  fe  rendre  9 
,6c  qu’il  regagna  , mais  il  ne  le 
garda  pas  long  tems  $ car  les 
Vénitiens  défefperant  de  le  re-, 
prendre  le  firent  fauter  avec 
tous  les  Turcs  nui  s’en  étoient 
. faifis. 

'Àdmini-  •Les  Vénitiens  cherchant  tous 
’d?sù£n  les  rnoïens  d’embarafTer  les 
.Mcbemet  ?rurcs  fùciterent  le  Tatar-Kam. 
tendue  de  demander  l’adminiftration 
‘ du  jeune  Sultan  , 6c  de  la  guer- 
re^ reliant  plus  de  part  , difoit 
il , qu’aucun  autre  à la  confer- 
vation  des  interets  de  l’Empe- 
reur , 6c  de  l'Empire  5 auquel 
le  Divan  fit  réponfe  qu’ils 
étoint  entre  les  mains  d’une 
Sultane , 6c  d’un  Confeil , qui 
avoient  les  lumières, 6c  la  fidéli- 
té fufifantes  pour  les  foutenir^de 
laquelle  le  Kam  étant  piqué  il 
excita  les  Cofaques  à la  conti- 
nuation de  leurs  courfes  , 6c  la 
Hôte  Vénitienne  alla  mojiillèr 
aux  Dardanelles  pour  emp£- 
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cher  la  fortie  de  l'Otomane, 
laquelle  fe  mit  à la  voile,  &fut 
ataquée  fi  vigoureufement  par 
le  Generaliffime  Vénitien, qu’il 
l’obligea  de  rentrer  apres  avoir 
^>risdeux  galeres , brûlé,  coulé 
a fonds , Sc  fait  échoüer  quel- 
ques autres. 

Et  pour  comble  de  difgrace 
lesjaniffers,  qui  avoient.été  em- 
barquez pèle  mêle  , au  lieu  de 
les  mettre  dans  des  batimens 
diferens  , firent  un  fi  grand  tu- 
multe entr’eux  qu’il  y eut  un 
grand  nombre  de  morts , deÇ 
quels  on  voulut  imputer  la  cau- 
ie  à une  faute  de  jugement  du 
Grand  Vefir,de  n’avoir  point 
eu  la  précaution  de  les  feparer} 
l’on  fe  contenta  neanmoins  de 
le  dépofèr  fans  ofer  le  faire 
mourir  , parce  qu’il^é toit  du 
corpsdes  JanifTers , & on  fubfti- 
tua  le  Pàclia  de  Babilone  à fa 
place. 

Enfhite  on  envoïa  un  fccours 
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au  Capoudan  Pacha , duquel  h 
conjon&ure  favorable  de  la  rer 
traite  de  la  flote  Vénitienne 
des  Dardanelles  , à caufe  de  la 
défertion  des  troupes  faute  de 
paiement , facilita  la  lortie , le 
ravitaillement  de  la.Canée , 8c 
l’aproche  d’Ulfein  Pacha  de  la 
Ville  de  Candie  5 auquel  peu  de 
tems  après  le  Confeil  jugea  a 
propos  d’envoïer  le  bul  Impé- 
rial , &:  la  qualité  de  Grand  Ve- 
flr  afin  d’engager  les  troupes  au- 
près de  fa  perfonne  , ôc  lui  don- 
ner l’autorité  de  les  recompen- 
fer,  8c  châtier  , 8c  renouvella 
l’alianceavec  l’Alemagne,'  ; 

Toutes  ces  belles  dilpofitions 
auraient  fans  doute  favorifé  les 
armes  Otomanes  en  Candie,  fi 
la  jaloufie  du  gouvernement  en- 
tre l’aïeule, ôc  la  mere  du  Sultan, 
n’eut  point  introduit  la  difcor- 
de  entre  ces  deux  Sultanes,  le£l 
quelles  fe  broüillerent , &;  l’an- 
cienne Val  dé  afin  de  copier  ver 

fon 


m 
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fbn  autorité  que  la  nouvelle 
prétendoit  lui  ravir  avec  le  gou- 
vernement abfolu  de  fon  petit 
fils, forma  un  parti  pour  la  de- 
flruétion  de  Meheniet,&  l’élé- 
vation de  Suleïman  quatrième 
fils  d’Ibraim  , lequel  naïant 
point  de  mere  pour  lui  di  (pu- 
ter  l’adminiflration , elle  lui  fe- 
roit  confèrvée  , ainfî  qu’il  eft 
plus  amplement  décrit  dans  le 
premier  volume  de  cét  ouvra- 
ge , auquel  le  lecteur  aura  la 
bonté  d’avoir  recou  rs. 

Ces  troubles  inteftins  donnè- 
rent le  temsaux  Vénitiens  d’en- 
voïer  Fofcolo  General  de  Dal- 
matie  commander  en  chef  une 
armée  puifîante  en  Candie, & 
n’empêcherent  pas  les  Turcs 
d’équiper  une  nombreufè  dote 
pour  aller  forcer  celle  de  leurs 
ennemis  dans  le  port  de  Can- 
die , duquel  Mocenigo  quoi- 
qu’inferieur  fortit,&alla  mouil- 
lera l’abri  de  FIfle  de  fàinte  Eri- 
III.  Part . S 
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ni  ou  Santorin  , afin  de  la  voir 
pafler  , Te  mit  fur  lès  eaux  le  7. 
Juillet , 1* engagea  au  combat,ôc 
remporta  deux  batailles  com- . 
pletres,  desquelles  il  11’èchapa 
que  les  bâtimens  que  leur  lege- 
reté  retira  de  la  portée  de  Ion 
canon , qui  brilla , coula  à fond, 
8c  prit  quantité  de  navires  8c 
de  galères  , dont  la  perte  en- 
traîna celle  de  plufieurs  mil- 
liers d hommes  , 8c  fitéchouçr 
Pentreprife  de  l’attaque  du  port 
de  Candie  $ mais  les  débris  de 
cette  flote  s’étant  rafle  mblés  a 
Rhodes,  le  pacha  de  cette  ifle 
en  tira  trois  mille  hommes, 
qu’il  porta  à la  Çanée  à la  veud 
de  Mocenigo  demeuré  en  bo- . 
nace  fur  le  Cap  Spada. 

A peine  les  troubles  du  Sé- 
rail furent-ils  apaifez  que  ceux 
4ës  Janiflers  8c  des  Sipahis  rer 
commencèrent  -,  les  Afiatiques 
revinrent  au  fecours  de  leurs 
Camarades  jufqu’à  Scutarèt,  6c 
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demandèrent  la  tête  du  Grand 
Vèfîr , & du  Colonel  des  Janif- 
fers  que  le  Divan  dépofa  pour 
appaifer  ces  mutins , a Pexem* 
pie  delquels  les  Arabes  du  Kai- 
re, êc  de  Damas  voulurent  fo- 
couër  le  joug  , 6c  obligèrent  le 
Confeil  Impérial  d’abandonner 
le  foin  de  toutes  les  autres  affai- 
rés , pour  faire  rentrer  ces  re- 
belles dans  leurs  devoirs,  pen- 
dant que  les  Candiots  rèfpire- 
retit  un  peu  , 6c  que  les  Véni- 
tiens envoïerent  Capello  Arn- 
bafladeur  faire  despropofitions 
dé  paix  $ lequçl  fut  arrêté  à An* 
drinople  par  ordre  dü  Grand 
Vefir , contre  la  parole  donnée 
a M,  de  la  Haïe  Ambaflàdeur 
de  France  de  lui  faire  une  bon- 
ne réception,  lequel  s’en  plai- 
gnit au  Grand  Seigneur  , 6c  à 
: . ion  Confeil,  6c  obtint  la  dépo- 
fition  de  ce  premier  Miniflre, 
j6c  l’élargi  dément  du  Bail,  au- 
quel on  donna  un  Tabin  de 

, - - - - s 15 
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quinze  écus  par  jour  pour  fa 
fubfiffcance  , 6c  on  lui  ordonna 
de  féjourner  à Andrinople  vafin 
qu’il  ne  s’aperçût  point  de  la 
confufion  qui  regnoit  dans  le 
cœur  de  l’Empire. 

Le  Capoudan  Pacha  fortit  des 
Dardanelles  à la  faveur  d’un 
mouvement  de  l’armée  Veni, 
tienne  pour  aller  faire  de  l’eau* 
mais  elle  le  pourfûivit,  6c  l’en- 
ferma dans  le  port  de  Rhodes 
d’où  les  ordres  du  Divan  ne  fu- 
rentpas  capables  de  le  tirer  qu’à 
la  fin  de  la  çampagne  pour  ren- 
trer a Conftantinople  , où  il 
rcmena  fa  f^ote  aufîi  délabrée 
que  fi  elle  avoit  été  batuë* 
c’efl  pourquoi  il  fut  arrêté , 6C 
fès  biens  confifqucz  , &c  le  Di- 
van la  fit  rétablir  en  diligen- 
ce afin  d’envoier  du  fecpurs  à 
UiTein  Pacha  , que  la  neçefïité 
de  toutes  chofes , 6c  la  rébellion 
4es  troupes  avoit  obligé  de  (g 
retirer  un  peu  de  la  Ville  de 
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Candie  ; mais  comme  il  fallut 
mettre  quelques  impôts  fur  le 
peuple,  iis  ralumerent  les  fè- 
ditions  dans  Conftantinople,&; 
l’ancienne  querelle  des  troupes 
entr’elles , à la  faveur  de  laquel- 
le Aflan  Pacha  d’Alep  fecoiia  le 
joug  de  forma  un  gros  parti  en 
Aile. 

Ces  defordres  imprevûs  em- 
baralfant  beaucoup  le  minifte- 
re  l’empêcherent  de  longer  aux 
jnoïens  de  fècourir  l’armée  de 
Candie  , parmi  laquelle  le  dé- 
faut d’argent,  de  de  vivres cau- 
fa  de  grands  troubles  j le  divor- 
ce fe  mit  entre  les  chefs  , la 
faim  fit  crier  les  foldats,  St  me- 
nacer Ulfein  de  l’abandonner , 
lequel  tâcha  de  les  apaifer  par 
une  diftçibution  de  l’argent  de 
fès  cofres  , de  les  remena  fous 
Candie,  où  il  reçut  un  fecours 
de  quinze  mille  hommes  , qui 
ne  fervirent  qu’à  augmenter  le 
nombre  des  mutins  , de  des  re- 

. S iij 


Anne’c 
\ 4» 


Révolté 

des  trou, 
pes  ea 
Candie. 


A «N  F.’fc 

* « M. 


Prépara' 
tifs  poL r 
Candie. 


414  Utatgen.  dèfÊmpire  Otoman , 
belles , defquels  Ufifein  Pacha 
fut  contraint  de  renvoïer  la 
meilleure  partie, au  lieu  de  faire 
des  progrez  dans  cette  ifle,  de 
laquelle  le  jeune  Sultan  lui 
avoit  ordonné  la  conqùête  fur 
.peine  de  la  vie* 

Le  Grand  Vefir  perfüadé  de“ 
la  difficulté  de  remplir  lapat 
(ion  de  Ion  Empereur  fît  le  ma- 
lade , afin  de  fe  décharger  du 
poids  du  miniftere  ^ que  Pou 
donna  au  Pacha  d’Alep,  quoi* 
qu*il  eut  encore  les  firmes  à la 
main  , lequel  pour  donner  a 
fon  maître  des  marques  de  fa 
■ fin  ce  ri  té  6c  de  là  fidelité  , fie 
arrêter  dans  tous  les  ports  de 
l’Empire  les  bâtimens  Crêtiem 
èc  autres , defquels  il  çompofa 
une  Ilote  allez  nombreufe  de 
cent  galeres  , huit  galeafies , 6c 
trente  VaifTeaux , dont  il  don- 
na le  commandement  à Mu- 
ftapha. 

Mais  lorfqu’il  fut  que  (lion 
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Rembarquer  les  croupes  , ceux 


qui  fe  qucrëloienc  continuelle- 
ment s’unirent , refùfcrent  de 
partir  , pourfuivirent  le  Mufti 
jufques  dans  le  Sérail  comme 
auteur  de  cette  guerre , 6c  l’on  . 


fut  contraint  de  leur  païer  qua- 
tre montres  pour  les  adoucir, 

6c  les  faire  marcher. 

Ce  ne  fut  pas  encore  tout, 
il  fallut  lortir  des  Dardanelles 
■où  les  Vénitiens  étoient  à l’an- 
tre  , 6c  ne  firent  point  de  dif-  aux  Dai- 
ficultc  d*y  demeurer,  quoique 

fort  inferiellrc  fancfc lirPünmn  flotcsV.e- 


fée  , fur  laquelle  ils  fondirent 
inopinément  aïant  coupé  leuts 
gumes  , 6c  laifie  tomber  leurs 
voiles , fè  mêlèrent  parmi  elle, 
6c  y firent  un  fi  grand  fra- 
cas que  la  plus- part  des  bâti- 
mens  -,  furent  brûlez  * coulez  a 
fond  , ôc  pris  avec  cent  pièces 
de  Canons  de  fonte , 6c  qu anti- 


mouvement 
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té  de  prifonniers  que  Pon  reprit 
fur  Peau. 

Cette  perte  - mit  une  autre- 
fois le  défbrdre  dansConftan- 
tinople  , & attira  une  grofle 
querele  au  nouveau  Grand  Ve- 
fîr  , lequel  pour  fe  difculper 
manda  au  Bail  Capello  qui 
étoit  toujours  à Andrinople  de 
venir  à Conflantinople , lequel 
s’en  excufà  fur  la  révocation 
de  fon  pouvoir  par  la  républi- 
que , à caufe  du  mauvais  trai- 
N?go-  tement  qu’il  avoit  reçu  en- 

ciation  >•  i,  p ■ n i ■ 

du  Setre.  voïa  le  Secrétaire  Balarin  pour 
être  témoin  d’un  nouvel  arme- 
ment de  mer  durant  un  pour- 
parler  de  paix , dont  la  rigueur 
des  conditions  de  l’abandon- 
nement  du  ro'iaume  de  Can- 
die , empêchèrent  la  conclu- 
sion du  traitté , qui  n’eut  point 
d’autre  effet  que  le  fouleve- 
ment  du  peuple  , & la  perte 
de  la  vie  du  Grand  Vefir,  qui 
obligea  le  Confeil  Impérial  de 
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modérer  ics  prétentions  à dix 
millions  pour  le  dédomage- 
ment  des  frais  de  la  guerre, 

& de  ièmer  le  bruit  d’une  puifl 
fante  ilote  , afin  d’intimider 
les  Vénitiens,  lefquels  aianteu 
le  tems  de  munir  Candie  or- 
donnèrent à Balarin  de  deman- 
der Ton  congé  , lequel  le  reti- 
ra à Andrinople  en  attendant 
des  pafleports  pour  fbn  re- 
tour. 

Lorfque  la  dote  Otomane 
fut  prefque  en  état , il  /ùrvint 
un  autre  inconvénient  qui  re- 
tarda la  iortie  ; les  milices  vou-  „ - 

Jurent  prendre  eonnoiflaiKe  ora8c 

, ^ 1 1 comre'le 

du  Gouvernement , egorgerent  Grand 
le  Grand  Veiîr  éc  plu  fieu  rs  au- 
très  officiers  du  Divan,  obli-  wlius 
gèrent  le  Mufti  à chercher  fon 
iàlut  dans  la  fuite  / Sc  les  per- 
sonnes impériales  eurent  beau- 
coup de  peine  à fe  garentir  de 
l’orage  , qui  frit  fi  grand  qu’ai 
força  le  Graifrl  Seigneur  ie-  y ,1'  . 
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418  Etatgsn.de  t Empire  Otoman. 
tant  plus  en  lèureté  dans  le  Sé- 
rail,de  monter  à cheval  ^d’al- 
ler dans  les  places  publiques 
Faire  arrêter  lui  même  êt  exé- 
cuter plufieitrs  chefs  de  cette 
révolté,  laquelle  dura  très  long* 
tems,&ne  s’appaifa  que  par  une 
grande  efFufîon  de  fàng  , qui 
fut  fuivie  d’une  autre  aux  Dar* 
danelles  par  la  déroute  de  la 
flotte  , commandée  par  Kenan 
Pacha  beaufrere  de  fa  Hautefle, 
exactement  décrite  au  fécond 
volume  de  cét  ouvrage  dans  le 
journal  de  l’armée  navale  au- 
quel on  renvoie  le  le&eur  pour, 
cette  bataille  de  mer,  aufll  bien 
que  pour  toutes  les  autres  du- 
rant  le  cours  de  cette  guerre,afiri 
d’éviter  une  répétition  en- 
puïeufe. 

Les  Vénitiens  maîtres  de  la 
mer  le  furent  bien- tôt  des  Ifle$ 
de  Tenedos , &;  Lemnos , re* 
doublèrent  l’alarme  de  Con* 
ftantinople , d’où  le  Sultan  re* 
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folttt  de  fortir  , & de  paflfer  en 
perfonncen  Dalmatie  pour  fai- 
re une  puiffante  diverfion  , que 
fon  Confeil  détourna  , à caufe 
des  inconveniens  que.pourroit 
eaulèr  fon  éloignement  du  cen- 
tre de  fon  Empire , dans  lequel 
les  Perfiens  éc  les  Mofcovites 
n’attendoient  qu'une  occalion 
favorable  de  faire  irruption  à 
la  faveur  de  quelque  confpi ra- 
tion , ce  qui  étojt  vrai  - fembla- 
ble  puilque  l’on  en  découvrit 
une  de  certaines  Sultanes  pa- 
rentes de  fa  HauteJÛfe  , qui  fu- 
rent étrangléesi 
L’enclouëure  du  commence- 
ment de  cette  campagne  fut1 
comme  celle  des  précédantes  • 
de  faire  marcher  les  troupes 
en  Candie  5 que  l’on  ne  put  re- 
fondre à ce  voïage  qu’à  forcé 
.d’argent  * de  après  les  avoir  in- 
timidé par  la  mort  de. deux  de 
leurs  chefs  , laquelle  augmenta 
leur  averfion  pour  le  Sultan  „ 
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qu’un  nouveau  foûlevement  dit 
peuple  réduit  à la  famine  a . 
cauie  du  blocus  des  Dardanel- 
les par  les  Vetiitiens,  obligea 
de  s’enfermer  dans,  fou  Sérail* 
durant  que  le  Grand  Veïîr  don- 
na toute  fon  application  à éqiiîa  i 
per  une  dote  , dont  la  ibrtiô 
fie  fut  pas  plus  heureufè  que 
l’année  precedente  * mais  Ufte 
partie  s’étant  réfugiée  , ôc  rac- 
commodée a Metelin , elle  re^ 
vint  inopinément  de  nuit  le  ifc 
Juillet  à Tenedos  qu’elle  reprit 
aulîi  bien  que  Lemnos , & rafo 
dira  un  peu  le  Sultan  , qui  for- 
rit  de  fon  Sérail , & paflà  à An* 
drinôple,  où  le  Gonfeil  ordom- 
na  à Balarin  de  donner  avis  a 
la  République  de  la  difpofition 
de  Sa  HautefTe  à la  paix , au* 
conditions  de  l’abandonnement 
de  Candie  , &,  de  la  forterede 
tle  Glida  en  Dalmatie  avec  le 
paiement  de  trois  millionsd’ot 
peur  les  frais  de  la  guerre*  for 
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ïefquelles  le  Sénat  redoubla  là 
refolution  d’une  vigourcii le  rew 
liftance. 

Le  rendez  - vous  general  de 
l’Armée  que  le  Grand  Vcfir  de*.  AMME*8 
voit  mener  en  Dalmatïe,fiit  a £ 1 * 5 % 
ligné  à un  jour  précis  à Andri- 
nople  , auquel  le  Beaufferc  du 
Pacha  d’Alep  aïant  manqué 
d’arriver,  ce  General illime  qui 
vouloit  établir  £c  maintenir  Ion 
autorité  éc  la difcipline  militai- 
re  , le  fit  étrangler^  mais  cette  îeb*dA* 
mort  changea  tout  dkm  coup 
la  face  des  affaires 6c  obligea 
la  Porte  de  différer  cette  en- 
tre prife  pour  retourner  à Con- 
dantinople  , remédier  à la  ré- 
volté du  Pacha  d’Alep  * lequel 
prit  le  preeexte  de  la  vengean- 
ce de  la  mort  de  fon  Bcaufreré, 


afin  de  favori  fer  le  parti  d’un 
prétendu  fis  d’Amutatk  I V. 
âgé  de  vingt  ans , dont  la  naif- 
üanceSc  l’éducation  avoient  été, 
dit  -on  n exactement  cachées 


. V 


Stratflgc- 
mc  de 
Kiopruli 
pour  dé» 


411  Etat  gen.  de  l'Empire  Oiomàn, 
far  fa  mere,qui  Pa voit  tenu  aii- 
prés  d’elle , en  qualité  d’efclavé 
pour  luifauver  la  vie. 

Ce  rebele  aïant  aflemblé  une 
groffe  Armée,  avança  vers  Scu- 
taret , où  elle  augmenta  fi  con- 
fiderablement,  que  faHautefle 
craignant  de  perdre  du  moins 
la  moitié  de  fion  Empire  , lui 
envoïa  offrir  la  propriété  de  fon 
Gouvernement , 8c  cent  mille 
Sequins  de  penfion , qu’il  reiu- 
fa  ; difiint  que  le  rétablifiement 
de  Pheritier  légitimé  de  PEmu 
pire  lui  aïant  mis  les  armes  à la 
main  , l’offre  d’uir  Gouverne- 
ment n’étoit  pas  capable  de  lui 
faire  abandonner  une  entrepris 
fe  fi  jufte  j.  que-Kiopruli  qui  é- 
toit  plus  rusé  que  lui,  aréta  8c 
détruifitpar  un  ftratagême  dans 
lequel  il  donna  , & périt  i'eul 
au  milieu  d’une  Armée  nom- 
brade» 

Il  détacha  Murtaia,  Pacha 
fa  créature,  lequel  feignant  efé- 
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fcre  mécontent  du  Gouverne- 
ment, alla  trouver  lecrettement 
ce  rebele  , qui  le  reçût  à bras 
ouverts*  croïant  beaucoup  for- 
tifier fion  parti  * le  regala  8c  le 
vifita  dans  là  tente*  où  ce  traî- 
te  lui  donna  un  magnifique  re- 
pas , auquel  alfifta  le  prétendu 
Prince  , avec  les  principaux 
chefs  de  la  conjuration*  à lafin 
duquel  il  tira  de  fon  lèin  le  Hat- 
cherif  ou  Arreft  de  mort  de  ce 
malheureux^u’il  lui  lut  enpre- 
lènce  de  fes  conjurez  , qui  Pa- 
bandonnerent  aulîi-bien  que 
fon  Prince,  au  trille  lort  d’un 
licol  , après  lequel  toute  cette 
ligue  s'évanouît*  les  autres  con- 
jurez rentrèrent  à 1 ’o  b éï  fiance, 
8c  le  Grand  Seigneur  remis  de 
là  fraïeur  , aufii-bien  que  fon 
premier  Minillre  , à la  tête  du- 
quel on  en  vouloit , fongea  au 
rétablifiement  de  fes  affaires* 
On  tâcha  d’amnfer  les  Véni- 
tiens :par  la.  propoiicion . d’une 
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Trêve  de  cinq  annéd^  , qu'ils 
ne  voulurent  point  accepter  -, 
quoiqu'on  s’éforçâtde  leur  mar~ 
.Venitiés  quer , qu'on  n’avoit  aucun  défi 
TrUfi«  &r  Dalmatie  , par  _I*eiv 
tukJ  voi  de  l’Armée  fouslecomman* 
dement  de  Murtaza  Pacha  en 
’ Tranfïilvanie, contre  Ragotsky, 
qui  détourna  cet  o-rage  par  une 
. prompte  fourmilion  ,eufuite  de 
laquelle  on  distribua  les  Trou*, 
pes  dans  des -quartiers  du  voi*: 
Image  de  Belgrade  , en  atten- 
dant une  occafion  favorable  de 
retourner  en  Dalmatie,  quifut 
retardée  par  une  nouvelle  re* 
volte  en  A fie  du  neveu  duPacha 
d’Alep  , lequel  s’étant  mis  en 
rete  de  vanger  la  mort  de  fon 
• fuirai  O ne  le  , s’empara  de  la  ville  de 
'Campa-  Satalie , ou  il  fut  affiégé  &:  pris 
Tvftrméc  par  Kuâei  Ali  v Capoudan  Pâ*- 
cha^  qui  le  fit  étrangler-,  & en* 
fii*  voïa  fa tete-a  fa  Hauteile. 

Le  'Sol  tan  accompagné  de  fon 
ü Y.  jfe  xendix^.ie  pre-miex 


'Troîjïcrrie  Partie. 
.Août  aux  Dardanelles  , 


tonftru&ion  des  deux  Châteaux 
neufs  , afin  d’ôter  aux  Véni- 
tiens la  communication  des  Ri- 
vières , 6c  les  obliger  de  s’éloi- 
gner des  bouches  , où  laFlote  . E,CV* 

c>  ' non  des 

Otomane  revint  le  14.  6c  pal- 
ià  le  refte  de  la  campagne  , 6c  uTrù-  „ 
une  partie  de  l’hyver , à l’éleva-  nel,î*‘* 
don  de  ces  deux  Forterefïès, 

. durant  laquelle  le  Grand  Ve-  .*  * 
ûr  envoïa  ordre  au  Gouverneur 
de  la  Canée  de  Ce  préparer  â re- 
commencer le  Siège  de  Candie, 
que  ces  troubles  avoient  in- 


fante Armée  contre  U 
de  6c  la  Hongrie,  dont  le  ren- 
dez-vous fut  afîigné  àBelgrade. 

Mehemet  Kiopruli  quoique 
vieil  le  mit  en  devoir  d’aller  Anni., 
commander  cette  Armée  , 6c  ,66», 
s’achemina â Belgrade,  où  il 
tomba  malade , 6c  fixe  confeillé 
par  les  Médecins  de  retourner 


terrompu  , 6c  fit  répandre  le 
bruit  du  préparatif  d* 


4ié  Etatgen.  de  ÎEiïtplre  Oteniahï 
à Andrinopleoù  étoit  le  Grand 
Seigneur j lequel  envoïa  Kuflei 
Ali,  Capoudan  Paclia à bipla- 
ce , £c  donna  le  Commande- 
ment de  la  Flote  à Mallamama 
Beig  de  Rhodes  qui  tranfpor- 
ta  deux  mille  hommes  à la  Ca- 
née, où  il  entrale  4.  Septenv 
bre  à la  vûë  des  Vénitiens  de* 
mentez  en  honace  avec  leurs 
V aideaux  iur  le  Cap  Spada. 

Il  et, oit  tems  que  ce  lècoum 
arrivât,  car  la  Canée  étoit  fort 
ait  S*  preflee  par  Frédéric  d’Elt  , lc- 
païruj«  clue^  ajaût  remporté  quelques 
fûtes,  petits  forts  , négligea  fes  avaru 
rages , 6c  fut  contraint  de  fie  r&* 
tirer  du  Siégé  dé  cette  Place, 
6c  de  palier  à celui  de  Candie 
neuve , d’où  il  efiperoit  ch  aller 
les  Turcs , qui  le  repoulferent, 
6de  battirent  à l’aide  du  Pacha 
de  là  Canée,  lequel  lui  donna 
(Une  bataille, Scie  défit  quoiqu’il 
eût  eu  les  premiers  avantages* 
i-es  Tranihlvains  aprehen^ 
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dan t avec  juflice  la  colere  de'  **p*jf- 
Kioprtili  contre  Ragotsky , qui  Mehemec 
avoit  voulu  le  révolter  , coin.  cnTraai-  r 
ploterent  avec  lui  de  feindre  rilvanie* 
une  démidîon  volontaire  delà  v' 
principauté  entre  les  mains  de 
François  Redey  fa  créature,  au- 
quel ils  donnèrent  le  titre  de' 

Prince,  dont  l’autorité  demeu- 
ra à Ragot  skv  qui  continua  de 
gouverner  fous  îon  üorri  * mais 
le;  Grand  Velîr  lequel  n’en  fça- 
Voit  pas  moins  qu’eux,  leur  de-  ’ 
manda  Janova  en  otage  de  leur 
bonne  conduite  -7  ce  qui  obligea 
Ragotsky  de  lever  le  mafque^ 

&;  Kiopruli  d’envoïer  ordre  aux 
Pachas  de  Bu  de  , & de  Temef- 
var  , d’entrer  en  Tranffilvanie, 
où  aïant  été  batus  par  Ragots- 
* y , ce  premier  Miniftre  y pàflâ 
maigre  fbn  grand  âge , prit  Ja- 
nova  , donna  l’épouvente  à 
toutes  les  autres  qui  lui  ouvrir 
rent  leur  portes,  ôt  les  Etats  lui 
députèrent  trois  principaux 


i|_i8  Btatgèn.  de  PÉniftre  Ofoman, 
Boïars  pour  fe  difculper  de  là 
rébellion  de  Ragotsky  , de  lui 
demander  la  paix,  qu’il  leur  ac- 
corda , donna  la  Principauté 
a Berklay  , l’un  des  députez,  à 
condition  d’un  double  tribut 
annuel , de  retourna  a Conftan- 
tinople. 

• A peine  Kiopruîi  fût-il  hors 
des  confins  de  Tranfîilvanie  que 
Ragotsky  priva  Berklay  de  fà 
Principauté,  dans  laquelle  il  fut 
‘rétabli  par  les  Pachas  de  Bude, 
de  de  Temefvar  , qui  défirent 
Ragotîxy  fous  Cl  au  fie  m bourg, 
St  le  contraignirent  après  avoir 
été  blefîe , de  fes  Troupes  tail- 
lées en  pièces , de  fè  réfugier  à 
Varadin  5 où  il  mourut  de  fès 
blefïùres,  de  les  Turcs  firent  le 
Siège  de  cette  Ville  très  - bien 
fortifiée  de  cinq  gros  baftions  , 
de  d’un  fofTé  profond  dans  le- 
quel pafle  l’eau  de  la  Riviere,  j 
de  munie  de  toutes  fortes  de 
provifïons , qu’ils  n’auroient  pas 
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prife  , fi  un  transfuge  ne  leur 
eût  donné  le  moïen  de  fài- 
gner  le  fofTé,  & fi  le  feu  mis 
inopinément  au  magafîn  des 
munitions  de  Guerre,  n’eut  pas 
réduit  les  braves  habitans  à la 
cruelle  neceflité  de  fe  tendre 
à.  compofition  à ceux  qu’ils  a- 
yoient  vigoureufemcnt  repoufl 
fez  dans  plufieurs  aflauts  , 
qui  étoient  prêts  de  les  atten- 
tion ner. 

. Le  Comte  de  Souche  gene- 
ral de  l’Armée  Allemande  en 
Hongrie  , voïant  qu’il  n’y  avoit 
point  de  tems  à perdre,  donna 
ordre  à la  fiirete  de  ce  Roïau- 
me, qu’il  remplit  de  Troupes, 
dont  le  voi  finage  obligea  les 
Tranlfilvains , de  crainte  d’une 
irruption, de  dépofèrBerKlay,& 
mettre  Kimin  Janos  en  fa.place, 
fouslaprote&ion  du  Cefar , qui 
leur  envoïa  Montecuculi, lequel 
fit  leverle  Siège  de  Fogaras  aux 
Turcs,  qui  donnèrent  la  Prin- 


Tranf-  cipautfé  à Michel  Apafi  $ afîtf 
brouillée  d’allumer  une  Guerre  civile  en 
S5J?  Tranflilvanie*  lequel  bâtit  deux 
fois  Kimin  Janos  6c  les  Aile- 


moins  contrâmes  ae  i aDanuon^ 
ner  précipitamment  aptes  trois 
mois  de  Siège  > fur  l’arrivée  inor 
pinée  d’un  puiiTant  fecours.  . 

. Le  Grand  Seigneur  quitta  au 
f mois  de  Juin  , le  séjour  de  Con- 
ftantinople , de  laquelle  il  laif- 
fa  le  gouyernemeiit  a Acmet 
Kiopruli  fils  aîné  du  Grand  Ve^ 
fir,  pour  aller  habiter  à Andrir 
nople,  où  il  n'arriya  qu’au  .mois 
de  Décembre  , à caufe  des  longs 
séjours  qu’il  fit  en  divers  lieux 
pour  prendre  le  divertifièfrient 
de  la  chafl'e  , qui  dey enoit  font 
Unique  pafiion. 

T p orand  â^e  de  Mehemet 


mans  à Clauflèmbourg,  6c  Pref- 
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nir  (bn  fils  auprès  de  lui,  qu’il 
inftruilk  des  intérêts  & de  Pé-  «jn  V 
tat  des  affaires  de  l’Empire,  &:  taTiît, 
de  (es  maximes , afin  de  le  ren-  &!**** 
dre  capable  de  lui  (iicceder  j & v 
écri  vit  une  lettre  au  Sultan  qu’il 
mit  entre  les  mains  d’Acmer, 
avec  le  bul  Impérial,  à l’inftant 
de  fa  mort , 6c  lui  ordonna  de 
ne  les  rendre  qu’à  (a  Hautefle  , 

;qui  le  fit  .fon  Grand  Ve  fi  r à l’a! 
ge  de  vingt-trois  ans  à la  per- 
(uafion  de  la  Sultane  Valdé  (à 
mere  3 malgré  les  brigues  des 
autres  Velirs  , lefquels  croïant.  • 
cette  dignité  duë  à leurs  fervi- 
ces  , furent  au  defefpoir  de  la 
voir  remplir  par  un  jeune 
liomrne  incapable  à ce  qu’ils 

Î^enfoient  de  la  (obtenir  3 mais 
eur  propre  expérience  , & la 
conduite  qu’il  tint  (ur  lés  mé- 
moires de  fon  Pere , les  détrôna 
pa. 

Ce  nouveau  Grand  Velir  •Amme’k 
trouva  à propos  dp  remener  le  16  6 L' 
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Grand  Seigneur  paffer  l*éré  à 
Confiant  inople , 6c  de  fomenter 
fa  paffion  de  chaffe , afin  de  Poc- 
cüper  , durant  qu’il  donneroit 
fes  foins  à Paffermiflement  de 
fa  dignité  6 c de  fon  autorité , «par 
la  mort , ou  l’éloignement  des 
perfonnesqui  lui  étoientfufpec- 
tes , entr’autres  du  Keiflar  Aga, 
qu’il  fit  étrangler  3 parce  qu’il 
avoit  perfùadé  au  Sultan  de 
donnerla  charge  de  Defterdar, 
Surintendant  des  Finances  , à 
une  de  fès  créatures, 

La  mort  de  chef  des  Eunu- 
ques noirs  confident  de  la  Sul- 
tane Valdé  attira  à Acmet  .la 
liaine  de  cette  Prinçeffe  , qui 
lui  fufeita  de  groffes  affaires, 
6c  le  rendit  fufpeét  a fon  Fils, 
auquelelle  infinua  d’entrer  dans 
le  détail  de  fes  affaires , 6c  de 
continuer  la  guerre  d’Hongrie, 
afin  d’éloigner  ce  Miniftre , 6c 
le  i rendre  garent  de  quelque 
mauvais  événement  pour  le 

perdre 
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perdre  3 quoique  l’Empereur 
Leopol  demandâtle  renouvel- 
lement de  la  Treve  avec  inftan- 
ce , & à des  conditions  avanta- 
geufes  à la  Porte,  de  râler Sc- 
rinfvar,  6c  retirer  les  Troupes 
Allemandes  de  Tranllilvanie  , 
qu’il  a voit  deflein  d’envoïer  fur 
le  Rhin  troubler  le  repos  des 
François , que  le  Sultan  ne  vou- 
lut point  accepter  , 6c  perlifta 
dans  le  deflein  de  la  conquête 
d’Hongrie , fous  la  conduite  du 
G.  V.  dont  les  grands  prépa- 
ratifs retardèrent  l’execution  } 
6c  peu  s’en  fallut  que  l’enleve- 
ment  f^jt  par  les  Vénitiens  d’un 
convoi  de  plufieurs  Saïques  de- 
ûinëes  pour  Candie , n’en  chan- 
geât le  deflein,  afin  de  pafler  en 
Dalmatie  , où  fa  Hautefle  vou- 
loit  aller  en  perfonne,  6c ordon- 
na au  Chingané-Beig  de  pré- 
parer les  chemins  3 maisle  G. 
V.  l’en  détourna  , 6c  ne  laifla 
pas  d’en  faire  continuer  le  bruit 
III . ‘ Part,  _ T 
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6c  la  négociation  de  la  Paix*  a* 
vec  l’Allemagne  , afin  d’endor- 
mir l’Empereur  , 6c  fon  Con- 
ièil. 

Cependant  le  Grand  Sei- 
gneur partit  de  Conflantinople 
le  1 6.  Mars  6c  arriva  le  14.  à An, 
drinople , où  le  premier  Minii- 
tre  le  laifia  avec  Cara  Mufta- 
pha  Capoudan  Pacha  fon  Peaiu 
Irere  , en  qualité  de  Caïmacam, 
6c  fe  rendit  à la  fin  d’ Avril  à Sol 
fie , rendez-vous  general  de  Pari- 
niée  , à laquelle  il  fit  pafîer  le 
Danube , 6c  la  eonduifit  au  Sié- 
gé de  Nevvh^ufel,  qu’il  forma 
au  commencement  d’août , 6c 
dura  quarante  jours  de  tranchée 
ouverte  * après  lefquels,  6c  di- 
vers afTauts  generaux  , où  il 
perdit  prés  de  quinze  mille 
hommes,  il  ne  Pauroit  peut-être 
pas  prife  , fans  le  feu  qui  em^ 
porta  le  Magafin’dcs  poudres, 
6c  obligea  les  afliegez  de  la  retf-* 
dre  à compofition  , que  ce  Ge~ 
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iieralilîlme  exécuta  très  - reli- 
gieufement  contre  l’ulàge  or- 
dinaire des  Turcs  , afin  d’éta- 
blir fa  réputation  , 6c  obliger 
d’autres  places  à le  rendre.^ 
En  effet,  Lewentz  6c  Ncd- 
ti*a  le  fournirent  à la  première 
lômation  j mais  aulicu  d’al- 
ler droit  à Vienne  où  étoit  la 
confie  rnation , il  attaqua  le  fort 
de  Schinta  , principal  mngalîn 
de  l’armée  ennemie  ;* d’où  il' fut 
repouffé  , 8c  fe  vangea  fur  N b- 
vigrod  j qui  le  fendit  à'compQ-, 
^F*0*1*»  énluifè  de  laquelle  ij're- 
yînt  a Belgrade  très  - content 
de  fa  première  campagne , 
qiii  lui  redonna  i’entieré  con- 
fiance de  Ion  Maître,  6c  caùla 
une  joïe  univerfelle  dans  tout 
l’Empire  Otoman  , où  le  Sul- 
tan prit  Je  loin  de  faire  répan-: 
ère  le  bruit  de  lès  conquêtes  , 
Sc  d’ordonner  desréjouïlîànces 
publiques. 

. Le  Cotnte  Nicolas  de  Se-  a 

T ij 
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rin  apres  la  retraite  du  Grand 
Vefir  , fe  mit  en  campagne  au 
mois  de  Janvier  , brûla  le  Pont 
d’Efièx  , prît  Kerice-  Kliflié, 
cinq  Eglifes,  &:  afiiégea  Zigeth, 
que  les  Tartares  lui  firent  aban- 
donner , & la  rigueur  de  la  lai- 
fon  l'obligea  de  remettre  lès 
Troupes  en  quartier  d'hiver* 
d’où  il  les  retira  au  commence- 
ment d’ Avril  pour  former  le 
fiége  de  Canife , fous  l'e/peran- 
ce  du  prompt  fe  cours  qu’on  lui 
avoit  promis  de  Vienne  , dpnt 
la  lenteur  fut  prévenue  par  la 
vigilance  de  Kioprjuli  , qui  fit 
rétablir  le  Pont  d'Elfen  en  qua- 
rante jours,  & s’avança  vers  Ga- 
nife  ,que  le  Comte  abandonna, 
pour  fe  retirer  a Serinfvar  , où 
aïant  été  enfermé  par  les  Turcs, 
&;  voïant  que  Montecuculi  , 
qu’on  avoit  envoie  à fon  lè- 
cours , ne  voulut  point  forcer 
leurs  lignes,  il  en  forxit  , i 5c  ces 
Infidelles  y entrèrent  par  unç 
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poterne  , que  les  Afliegez  laif- 
îerent  fortuitement  ouverte, 
palTerent  la  garnifon  au  fil  de 
l'épée  ,1e  raferent  ,6c  prirent  la 
route  de  Vienne  le  long  du 
Raab , qu’ils  renftonterent  pre£ 
que  jufqu’à  fa  fource  , afin  de 
chercher  un  gué  facile  dans  un 
endroit  fort  étroit , où  une  par- 
tie de  l’armée  pafla  le  premier 
Aoûtj  mais  l’inondation  du  fleu- 
ve ïuryenuë  la  nuit  , retenant 
le  refte  à l’autre  bord,  Acmet 
ICiopruli  fut  témoin  du  carna- 
ge qu’une  poignée  de  François,  dJeoUsr"^t 
venus  au  fecours  de  l’Empereur  ^iod,1rc,* 
par  ordre  de  Louis  le  Grand,  rnjjjpj' 
fous  le  Commandement  du  les  Turcs 
Comte  de  Coligni , firent!  de  fon 
avantgarde  dans  la  petite  plai- 
ne de  Saint-Godar,  où  lesTurcs 
Jaiflerent  beaucoup  de  monde, 
feize  Canons  6c  fix-vingt  Dra- 
peaux. 

Peu  s’en  fallut  que  cet  échec 
provenu  d’un  cas  imprévu , du- 

T iij 
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quel  Acmet  n’étoit  point  cair. 
fe , ne  lui  fût  imputé  , & ne  le 
perdît  , par  la  mutinerie  des 
Troupes  , & les  menées  fecret- 
tes  de  Samofàde  , Reis  Efendi, 
pour  le  fuppknter  , qu’il  dé - 
truiflt  par  une  Trêve  que  Pa- 
naïotti  fon  Interprété  , & oui 
l*a  voit  été  long-tcms  des  Alle- 
mans , ménagea  heureufement 
avec  le  Refidant  de  l’Empire,, 
qui  porta  le  Confeil  devienne 
de  ratifier  ce  Traité  Honteux  à 
fon  Maître  , duquel  on  ne  peut 
attribuer  la  cauic  qu’à  une  ja« 
loufie  extrême  contre  les  Fran- 
çois , êc  au  deflêin  de  les  faire 
retirer , des  confins  de  Pologne,, 
de  crainte  qu’ils  ne  fe  mêlafient 
de  l’élection  du  Rçi , à laquelle 
le  Cefar  s’intereÛbit  extrême- 
pient. 

Le  Grand  Vefir  qui  ne  for- 
tit  point  de  Belgrade  que  le 
traité  de  cette Treve  de  laquel- 
le dépehdpit  fa  tranquilité  nç 
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fôt  ratifié  & échangé  , obligea 
le  Pacha  de  la  Bofiîne  chargé 
de  la  ratification  du  GrandSei- 
gneur,de  s’avancer  aux  confins 
dés  le  mois  de  Février  , pour  y 
attendre  l’Ambafïadeur  del’Em- 
pereur,&  pafler  à Vienne,  aufl 
lîtôt  qu’il  feroit  entré  fur  les 
terres  Otomanes  * dont  le  re- 
tardement excita  une  novelle 
broüillerie  à la  Porte  contre  le 
premier  Miniftre,  que  l’on  ta- 
xa d’imprudence , & de  legere- 
té  , de  laquelle  (es  ennemis  eC 
iaïerent  de/e  lervir  pour  le  dé- 
truire ^ mais  l’arrivée  du  Com- 
te Lcfléaux  confins, arrêta  tou- 
tes leursbrigues,  &.  facilita  ion 
départ  dp  Belgrade  le  19.  May 
avec  toute  /on  Armée,  qu’il  em- 
mena aux  portes  d’Andrinople, 
où  il  entra  triomphant  le  1.  Juil- 
let , ôc  fut  reçu  par  Ton  Maître 
avec  des  démon /bradons  extra- 
ordinaires de  bienveillance. 

Il  auroit  bien  voulu  conclu- 

T iüj 
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re  aufli  heureufement  la  Guéri 
re  de  Candie,  6c  à des  condi- 
tions aufii  avantageufes  que  cel- 
le d’Hongrie , que  lé  Baile  Ba- 
larin  n’aïant  pu  accepter , il  re- 
folut  de  palier  dans  cette  Ifle 
pour  en  achever  la  conquête  > 
6c  de  remener  le  Sultan  à Con- 
ftantinople  , afin  de  travailler 
aux  préparatifs  de  ce  voïage  , 
dont  le  bruit  obligea  la  Répu- 
blique de  fe  mettre  en  état  de 
lui  refifter,6c  de  donner  le  Com- 
mandement de  les  Troupes  au 
Marquis  Ville  Gentil-homme 
Savoiard  , avec  de  gros  apoin- 
temens.j  mais  comme  il  appre- 
hendoit  une  puiflante  diverlîon 
de  la  part  des  François  , dell 
quels  il  venoit  d’éprouver  la 
valeur  , il  confentit  au  retour 
de  Monfieur  de  la  Haye  le  fils, 
en  qualité  d’Ambafladeur  à la 
place  de  fon  Pere,  après  une 
longue  vacance  de  l’Ambafla- 
de  , qu’il  receut  politiquement, 
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êc  en  ennemi  réconcilié. 

Aufli-tôt  que  le  Marquis -ViL  ANÏIt.fl 
fut  arrivé  en  Candie  , il  alla  le  1 < j 6. 
prefenter  devant  la  Canée , où 
il  perdit  trois  cens  hommes  de 
Ton  avantgarde  , 6c  fut  obligé 
par  l’inondation  des  eaux , lef- 
quelles  pourirent  les  grains  , ôc 
les  fourages  , de  le  retirer  dans 
la  Ville  capitale  1er.  Mars,  où 
aïant  re^û  un  fêcours  confide-  1* 
xable  le  n.  Avril  , il  repoufîa 
les  Turcs  dans  leurs  retranche- 
mens  ; 6c  lès  empêcha  d*en  for- 
tir  jufqu’à  tant  que  plu  heurs  re- 
crues leur  donnèrent  le  moïen 
de  lui  rendre  la  pareille  , 6c  de  ' l : 
le  renfermer  dans  fa  place  à Ion 


tour. 

Le  Grand  Vefir  ne  trouvant 
pas  Conftantinople  un  azile  leur 
pour  le  Sultan  , contre  les  tu-  .VoJT, 
multes  qui  pourroient  s elever  veiïr  • 
durant  fon  abfence , il  lereme-  tn  Cxa» 
na  à Andrinople , d’où  il  s’ache-  die*-  . 
mina  à Th:1  bcs,  avec  un  grand  > 

T v 
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nombre  deTronpes  ,où  iltrotî- 
va  le  nouveau  Capoudan  Pa- 
# cha  , Muftapha  Pacha  Ton  fe- 
cond  Beaufrere  ,*  avec  lequel  il 
alla  à Thermis  s’embarquer  fur 
une  Galere  de  trente  - trois 
bancs  , fabriquée  exprès  pour 
fon  tranfport  en  Candie  , fous 
l’efcorte  d’onze  autres  y que  l’on 
détacha  de  la  Flote  ,,  laquelle 
demeura  encore  quelques  jours 
a Thermis  , pour  rembarque- 
ment des  Troupes  Sc  des  muni. 
journal-tions,  & alla  débarquer  à Pal- 
desc in»  J i o Caftrçau  lieu  de  la  Canée, 
de  r -voù  elle  aprit  que  l’Armee  Ve- 
Yül  ’ tnr/l'  niticnne  l’a ti[en doit  qu’elle 

évita  par  ce  moïcn,6cie  retira; 
V'*"1  à Pares  dans  l’Archipel.. 

ANHK’t  Acmet  Pacha  confbmma  le 
1667,  refte  de  l’année , de  tout  l’hiver 
aux  préparatifs  de  ce  Siégé , du- 
quel dépendoit  la  confèrvation: 
de  fa  gloire  & de  fa  vie, qu’il 
forma  le  zz.  May , prit  fon  pofbe 
devant  le  baftion  de  Panigra  ,1e 
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Colonel  des  Janiders  en  face 
de  celui  de  Martiningue  , le  Pa- 
cha de  Romelie  prés  du  Laza- 
ret, celui  de  la  Canée  à la  Sa- 
bloniere  : on  donna  la  conduite 
des  travaux  à Acmet  Pacha 
Maréchal  Geheral  du  Camp , 
& au  Zagargi-Bachi  Major  Ge- 
neral desjaniffers  $ & on  dreda 
trois  batteries  contre  les  Bâf- 
rions de  Martiningue  7 Panigra,. 
& Bethlcem  ,/êc  en  peu  de  tems 
la  Place  fut  toute  fermée  du  co- 
té de  la  terre, & les  batteries  du 
Lazaret  incommodèrent  telle- 
ment le  palfagede  la  Mer  qu’il 
étoit  prclque  impodible  d’en- 
*trer  dans  le  Port  que  la  nuita- 
vec  des  Chaloupes  y à la  faveur 
du  feu  continuel  de  ces  Infidè- 
les,, qui  firent  des  logemens  foû- 
terrains  le  long  de  leurs  tran- 
chées y defquels  la  rigueur  de 
Phiver , m les  maladies  causées- 
par  les  eaux  croupies  dont  le* 
travaux  croie  nt  remplis  , ne 
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furent  point  capables  de  les  fai- 
re décamper  , quoiqu’ils  ne 
pufTent  pas  travailler  aux  mi- 
nes , & qu’ils  ne  fe  ferviflènt 
que  du  Canon  durant  cette  fài- 
ion. 

Comme  ce  Siégé  confbm- 
f}eV°Mc-  moit  quantité  de  monde  , & 
\Ti  épuifoit  les  tréfors  , le  Peuple 
Lanfla.  murmuroit  de  fa  longueur  * c’eft 
pourquoi  le  Grand  Seigneur  ne 
iè  trouvant  pas  trop  en  feureté 
à Andrinople,  où  il  étoitxonti- 
nuellement  menacé  de  quelque 
révolution  , il  pafTa  à Larifïa 
par  le  Conlèil  du  Caïmacam, 
afin  d’envoïer  des  Troupes  plus 
facilement  en  Candie  , & d’ê- 
tre plus  â portée  des  nouvelles 
dece  Siégejauquel  leGrandVe- 
fîr  étant  encouragé  par  les  gran- 
des recrues , & les  convois  con- 
fîderables  qu’il  reçut  durant 
l’Hiver  , il  s’y  porta#avec  une 
chaleur  extraordinaire  au  re- 
tour du  Printems  , ôc  ôta  aux 
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afïiegez  la  communication  de  la 
Mer  par  deux  batteries  du  La* 
zaret,&  de  faint  And  ré, qui  fou- 
droïoient  le  petit  port  de  Tra- 
mata,  où  le  Marquis  de  Saint- 
André  Monbrun,  fuccefTeurdu 
Marquis  Ville  , rapellé  par  le 
Duc  de  Savoie  , fit  con  (traire* 
un  Fort  qui  ralentit  le  feu  des 
Turcs  , & les  obligea  de  s’atta-  * 
cher  à bloquer  le  grand  Port, 
où  le  fècours  François  conduit  secour» 
par  le  Duc  de  la  Feüillade , ac-  çoif^ü* 
compagne  du  Comte  de  Saint  Cc,annddu'fc’ 
Paul  * des  Ducs  de  Cadrouflè,  p*r  ** 
de  Châteauthierry  , du  Comte  1*  Feaa- 
de  Villemor  , & de  plufîeurs 
Gentils-hommes  François  vo- 
lontaires, eut  beaucoup  de  pei- 
ne à entrer , & n'y  demeura  gue- 
res  5 car  aïantfait  quelques  lor- 
ries dans  lefquellesil  en  périt  les 
deux  tiers , le  refte  repafla  en 
France,  pendant  que  Kiopruli 
força  les  affiégez  d’abandonner 
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les  dehors  &.  de  fe  retrancher 
dans  leurs  murailles  fur  la  fin  de' 
la  campagne  r mais  il  s’y  répan- 
dit une  li  grande  quantité  de 
fàng  Muflulman  qu’il  s’éleva  de 
grand  tumultes,  defqüels  le  SuL 
tan  craignant  les  fuites  fâcheu- 
ianne’e  fes  ^ jj  fè  retira  dans  les  mental 
* 6 6 gnes  voifînes  de  Larifîa oit  il 
, forma  le  deflein  de  fe  défoire 
de  fès  Freres,qui  croient  à Con- 
flantinople  ,.fous  la  garde  de  la 
Sultane  Valde  fa  Mere  , à la- 
quelle il  écrivit  de  les  faire 
mourir, & envoïa  un  de  fès  Agas 
pour  cette  execution  , dont  el- 
le s’excu  fa  fù r le  d é p ofl  que  lu  ï 
en  avoit  fait  la  Milice  , & etï 
donna  fecrettement  avis  au  Ja- 
niifer  Aga,  qui  fit  écho  lier  cet- 
te cutreprife.  ' 

Second  Le  fecours  que  les  Vénitien* 
dcTvS.  attend  oie  nt  de  France  les  em- 
Ëmür"  P^cha  de  capituler  dés  le  c crnrr- 
conduit’  mencemenr  de  la  campagne 

paiMou,  . * — • 
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quoique  la  Ville  fut  fort  pref-  {^Jf £ 
fée  , lequel  neanmoins  n’arriva  ^ivail" 
que  le  19.  Juin* fous  le  Comman- 
dement du  Duc  de  Navaillcs, 
fe  débarqua  le  16.  &.  fit  dés  le 
lendemain  une  fortie  generale 
avant  le  jour , où  le  Duc  de 
Beaufort  Admirai  de  France  fe  Sortie 
mit  à la  tête  des  enfans  perdus, 
fuivi  d’un  grand  nombre  d’in-  5'“®*** 

c o # demeura, 

tanterie  6c  de  Cavalerie,  laquel- 
le pouffa  les  Turcs  hors  leurs 
retranchemcns  , 6c  les  aurok 
chaffé  de  leurs  Lignes  , fi  le  feu 
n*eût  pas  pris  à un  magafin  de 
poudres,  qui  rompit  les  rangs* 

•mit  les  François  en  confufion,. 

& leur  fit  prendre  la  fuite  , de 
forte  que  le  Duc  de  Navailles 
eut  beaucoup  de  peine  à ren- 
trer dans  Candie  6c  l’on  croit 
que  l’Admiral  fut  enfeveli  fous 
les  ruines  de  ce  magafin,.  aïanc 
été  imposable  d’en  apprendre 
aucune  nouvelle.. 

Enfùite  de  cette  fortie  il  s*&. 
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leva  une  fi  forte  difpüte  entre 
les  François  6c  les  Italiens , qili 
accuferent  ces  derniers  de  les 
avoir  trahi, en  lesfaiiant  fortir 
plus  matin  que  Ton  n’étoit  con- 
venu  5 que  le  Duc  de  Navailles 
voulut  le  rembarquer, malgré  la 
prière  du  Capitaine  general  de 
différer  jufqu’à  l'arrivée  d’un 
nouveau  fecours  , attendu  que 
le  Bataillon  de  Malthe  étant 


ranrf 

«eadua 

a uX 

Turcs. 


aufli  fur  fon  départ  , la  Place 
demeureroit  delêrte*  mais  il  fut 
jmpofïible  de  le  retenir  , 6c  il-, 
n’y  relia  qu’environ  cinq  certf 
hommes  , lefquels  ne  pouvant 
pas  faire  une  refillance  luffifan- 
te , Morofini  capitula  avec  Rio*, 
pruli  , auquel  il  abandonna  la 
Ville  , 6c  le  Roïaume  de  Can- 
die a la  referve  de  la  Sudet,  les 
Garbuzi  6c  Spinalonga , qui  de- 
" meurerentà  la  Republique  avec 
Clifia  en  Dalmatie  * l’évacua- 
tion en  fut  faite  le  17.  Septem- 
bre , 6c  le  Grand  Vefir  y entra 


froîfi  émtfjirtif.  44.9 
le  4^  O&obre  jour  de  S.  Fran- 
çois , fit  fa  prière  dans  une  Egli- 
le  du  même  nom  convertie  en 
Mofquée,  & logea  au  Palais  du 
Marquis  de  faint  André  , pen- 
dant que  le  Grand  Seigneur  al- 
la pafler  l’hiver  à ThefTaloni- 
que , en  attendant  Ton  retour. 

Le  Grand  Vcfir  séjourna  huit 
mois  en  Candie  a faire  reparer 
la  place  j en  partit  le  20.  May  jufqu'en 
fur  là  Baftarde  de  trente-trois  Retour 
bancs  > accompagné  du  Sena-  vS*? 
teur  Molino  , Ambafïadeur  de  kpo,tei 
la  Republique  , & fe  répofà 
quelques  jours  à Chio , d’où  un 
ordre  du  Sultan  qui  étoit  arri- 
vé à Andrinople  , l’obligea  de 
partir  précipitamment  le  8 Juin 
& fe  débarquer  le  12.  à Rodof- 
to  , dans  le  canal  de  Cofiftanti- 
noble  , à deux  journées  d’ An- 
drinople , de  laquelle  fortirent 
tous  les  Officiers  de  la  Porte 
pour  honorer  fon  triomphe , & 
l’accompagner  au  Sérail  du  Gf 
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S.  duquel  il  reçût  toutes  les  ea- 
relies  imaginables , en  recon- 
noilfance  de  cette  conquête, 
•qui  affermit  fon  Trône  chance- 
lant,  ferma  la  bouche  aux  plain- 
tes du  peuple,  & arrêta  les  ca- 
bales des  perturbateurs  du  re- 
pos public. 

Dans  l’intervale  de  l’abfèn- 
ce  de  Kiopruli , les  Méconrens 
d’Hongrie  envoïerent  des  Dé- 
putés à la  Porte  implorer  la 
protection  , contre  les  perfecu- 
tions  de  la  mai  fon  d'Autriche, 
qu’elle  leur  accorda à condi- 
tion de  ne  les  fè  courir  ouverte- 
ment quTprés  l’expirat  on  de  la; 
Trêve  , ou  après  la  décifion  de 
la  querelle  qu'elle  avoit  avec  la, 
Pologne  y pour  la  défenfc  des 
Cosaques  rebelles  commandés 
par  Dorofcnsko  , laquelle  don  - • 
na  lieu  à une  furieuîè  Guerre  r 
qui  fut  lui  vie  d’une  autre  con- 
tre les  Mofcovites , par  la  defer- 
tion  du  même  Dorofçnsko , de* 
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la  domination  de  la  Porte  j les- 
quelles durèrent  dix  années,  6c  Ces  deux 
ne  finirent  qu'en  1681.  par  un 
Traité  de  Paix  entre  le  Grand  plcmeac 
Seigneur  6c le  Czar,  qui  aban-  ïw'il 
donna  Kiovie  ,5c  quelques  au-  xi.  *c. 
très  Villes  de  fà  dépendance  à ""-Jrue> 
fà  Hautefle.  rw. 

En  1670.  le  11.  Novembre  le  £puL"€c 
Marquis  de  Nointel  AmbafTa-  !’2""ée 
ideur  de  fa  Majeflé  tres-Crétien- 
île, Lo u 1 s le  GRAND^ar-  Ambatv 
riva  à Conftantinople  , avec 
quatre  Vaiffeaux  de  guerre,  fcc1îJoiIrl‘ 
commandez  1 Comte d’A-  Po«°* 


& moüillcrent  au  milieu  du 
Canal  du  Bosfore,  en  face  du 
Scrail  fans  le  faluer  j cet  Am-  dJ°cam! 
bafladeur  fit  une  entrée  ma-  dTvlr* 
gnifique , alla  prendre  les  pre-  ïîS.xE 
mieres  audiances  à Andrinooie  mt  u 

I • r pag  z<4< 

au  mois  de  Janvier  1671.  6c  de-  & fui- 
manda  le  renouvellement  des  ameSr 
capitulations  , dont  l'augmen- 
tation de  plufieurs  articles  de 


pie  mont 


entrèrent 
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confèquence  retarda  la  conclût 
fion  , qu’il  n’obtint  qu’en  1 673* 
mais  fa  perfevè rance  , & fes  fa- 
tigues furent  bien  recompen- 
sées dans  ce  Traité  glorieux  à 
Dieu  & àl’Èmpereur  deFrance, 

Î>ar  la  confirmation  fpeçiale  de 
a prote&ion  du  CrifHanifme 
en  Orient  , & des  lieux  Saints 
dejerufalem  au  préjudice  des 
autres  Monarques  Crétiens  al- 
liez de  la  Porte  , & tre$-utile 
aux  François  à caufe  de  la  di- 
minution des  droits  de  Doua*, 
nés , de  cinq  a trois  pour  cent, 
de  l’extin&ion  de  plufieurs  au- 
tres , defquels  les  Anglois  ôc 
Hollandois  ne  font  point  e- 
xempts  & de  la  délivrance 
des  avanies  , qui  eft  une  mar- 
que autentique  delaliauteefti- 
me  que  les  Turcs  font  de  l’a- 
mitié de  cet  invincible  Monar- 
que. 

Le  21.  May  1675.  l’on  com- 
mença la  fête  de  la  réjouïflan- 
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ce  de  la  Circoncifion  des  Sul- 
tans Muftapha  & Acmet , fils 
de  Sultan  Mehemct  IV.  l’un 
âgé  de  treize  ans,  &:  l’autre  de 
fix  mois  , laquelle  dura  quinze 
jours  aufïî- bien  que  celle  des 
Noces  d’une  Princefle  fille  du 
même  Empereur  avec  Mufta- 
pha  Pacha  CouLoglou  fon  fa- 
vori. Ces  deux  ceremonies  font 
exadement  décrites  dans  la 
cinquième  Lettre  du  Solitaire 
tom.  1.  pag.  19a. 

Le  G.V. Acmet  JCiopruli  mou- 
rut le  17.  Odobre  1676.  d'une 
Hidropifie  provenue  de  la  dé-" 
bauche  des  liqueurs  violentes 
qu’il  beuvoit  exeeffivement  * il 
fut  fort  regreté  de  fon  maître 
auquel  il  étoit  très -utile,  &de 
tout  lepeuple:  fon  origine,  fon 
élévation  êt  fa  mort  font  déc  i- 
tes  fort  au  long  par  le  Solitaire 
dans  fa  Lettre  dixiéme  tom.  2. 
pag.  80.  oùje  prie  le  Ledeur 
de  recourir  pendant  que  je 
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reprendrai  le  cours  de  cette 
Hiftoire , à la  Paix  de  Mofcovie 
en  l'année  i68r. 

. . Elle  donna  lieu  aux  Turcs  de 

ANNE  fi  ^ 

i c s r.  fecourir  les  Mecontens  d’Hon- 
grie un  peu  plus  fortement, 
tësd’Hô.  lelqueis  lurprirent  CopramtZ 
louru?’  e11  Croatie  , Bi&z , Petri-Vara- 

PorteU  > & Kalo  en  Hongrie  j &;  le 
Comte  Tekeli  alla  s’oppolèr  au 
Comte  Caprara,  General  des 
troupes  Alemandes  , pendant 
que  le  Prince  Apafï  fit  le  Siège 
de  Zatmar  , défendue  par  le 
Comte  de  Serin , qui  fe  retira 
dans  le  Château  , ne  pouvant 
plus  foûtenir  la  Ville  , dans  la- 
quelle Apafi  entra,  & continua 
de  battre  le  Château  , qu'il  a- 
bandonna  plutôt  que  de  le 
prendre  pour  le  mettre  entre 
les  mains  du  Grand  Seigneur , 
ainfi  que  le  Commandant  des 
Troupes  Oromanes  le  préten- 
doit,  &fe  retira  enTranlfilva- 
nie , de  crainte  que  la  Porte  ne 
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le  fûp plantât  pour  le  punir.  LeCom 
Ces  commcncemens  oblige-  «capra- 
rent  ^Empereur  Léopold  d’en-  v* iéT ia 
voïer  le  Comte  Caprara  à la  JouTde, 
Porte  demander  la  prolonga- 
tion  de  la  Trêve  , avant  qu’el- 
le  fut  expirée  $ auquel  Cara  Trêve, 
Mu  fia  p lia  répondit  que  le  G. 

S.  ne  la  vouloir  accorder  qu’aux 
conditions  d’un  tribut  de  cin* 
qualité  mille  Ducats  , de  rafer 
Leopolflad  étGratz  , de  décé- 
der au  Comte  Tekeli,  Neutra, 
Scultz,  Eckof  , l’Ifle  de  Scliut 
près  Prefbourg,  &Muran,avec 
une,am ni flie  generale  auxMé- 
contens,  de  leur  rétabli  dément 
dans  tous  leurs  biens,  de  privi- 
lèges 3 du  refus  dcfquelles  ce  Tend? 
premier  Miniflre  étant  certain,  diion-01 
il  fit  afTembler  une  Armée  nom- 
breufè  â Belgrade , de  la  Porte 
donna  au  Prince  Tekeli  l’inve- 
fliture  du  Roïaume  d’Hongrie, 
par  un  Brevet  folennel  accom- 
pagné du  Sangiac  Otoman,d’u* 
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ne  Vefte  tres-riche,d*un  fabre, 
de  une  ma  (Te  d’Armes  , garnis 
de  pierreries  , avec  un  cheval 
richement  harnaché  , que  le 
Pacha  de  Bude  lui  prefenta  de 
la  part  de  fa  Hauteüe,  dans  une 
audiance  publique  , enfuite  de 
laquelle  il  le  rendit  à Mongatz 
pour  époufer  la  fille  du  Comte 
de  Serin  Douairière  du  Prince 
Ragotsky,  joignit  Tes  Troupes  à 
celles  des  Turcs, & prit  fecrete- 
ment  la  route  de  Zatmar , où 
étant  arrivé  avant  la  nouvelle 
de  fa  marche , il  Te  rendit  maî- 
tre de  la  Ville , de  du  Château, 
de  retourna  à CafTovie  , qu’il 
prit  le  14.  Août  après  troisjours 
de  tranchée  ouverte , de  divers 
afifauts , fit  le  Gouverneur  pri- 
fonnier,  & contraignit  lesha^ 
bitans  de  lui  païer  cinquante 
mille  écus , pour  fc  garentir  du 
pillage. 

Les  Turcs  de  leur  côté  com~ 
mandez  par  le  Pacha  de  Vara- 

din 
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din  attaquèrent  & prirent  Fi- 
lek  le  ij.  Septembre  , malgré 
le  iecours  des  Allemans , & du 
Palatin  d’Hongrie  , 8c  furent 
r-eçüs  dans  Lcvventz  8c  Neu- 
tra  fans  coup  férir. 

La  profperité  des  armes  Oto- 
nianes  augmentant  l'ambition  Akm**« 
du  Sultan, il  formate  de/Tein  de  ‘ ‘ * * 
les  porter  au  centre  de  l’Empi 

5 *omain  > & ordonna  à Cara 
Muftapna  d’affembler  tous  les  K;, 
genereux  Musulmans  , qui  é- 5r,c* 
toi  en  t a là  fblde  pour  Je  jfùivre 

en  Hongrie,  ce  qu’il  exécuta 

6 arriva  le  3.  Mai  à Belgrade* 
pa^a  le  Pont  d'Eflejt  , où  le 
Prince  Tckely  eut  une  confé- 
rence avec  lui , 8c  fe  rendit  le 
1.  Juillet  à Albe-RoïaIe,oùil  fit 
une  réveue  generale  defon  Ar- 
mée composée  de  trente  mille 
Sipahîs,  cinquante  mille Janif- 
jers,  & deux  cent  mille  autres 
hommes  des  Troupes  des  Pa- 
chas , des  Tnrtares , & des  Tri- 

#4  Part . y 


Fuite  de 
l’Etnpe- 
rcut  Lco* 
pold  de 
Vienne  4 
l’appio- 
the  des 
Tur.s 
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butaïres  , lefquelles  ruinèrent 
ôc  fouragefent  tout  le  Pais,  afin 
d’ôter  le  moïen  au  Prince  Char- 
les de  Loraine  Generalifflme 
des  croupes  C retiennes,  de  fai- 
re fubfifter  Ton  Armée , cpie  1*0- 
, romane  Terra  de  fl;  près  qu’el- 
le la  reduiflt  à la  faim  * entra 
en  Autriche , 6c  s’avança  vers 


Vienne,  d’où  l'Empereur  6c  tou- 
te fa  Cour  fprtit  le  7.  juillet  à, 
huit  heures  du  loir  , à la  lueur 
du  feu  que  les  T^rtares  avant- 
coureurs  funeftes  mettoient  par- 
tout , 6c  fe  retira  à Lentz  dans 
une  h grande  confuflon  .,  qu’il 
oublia  même  iaeaflette,  6c  un 
grand  nombre.de  fa  fuite  fut  pris 
par  les  Tartares. 

Comme  le  Cefar  11e  s’atten- 
doit  pas  à ce  coup  impréveu , 
Vienne  étoic  en  très  - mauvais 


ordre , 6c  dégarnie  de  toat  cé 
qui  eft  nece  flaire  pour  foutenir 
un  grand  Siégé  ^ dont  le  Prin- 
ce Charles. 6c  le Comte  Starcm- 
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bïrff  Gouverneur  la  munirent, 
& la  reparerent  du  mieux  qu’il 
leur  fut  pofîible  la  mirent  à 
peu  prés  en  état  de  refiflcr  aux 
Turcs  , qui  parurent  le  1 de  le 
Prince  Charles  en  fortit  avec 
fa  Cavalerie  feulement , ôcalia 
camper  au-delà  des  Ponts  , afin 
d’obfcrver  leur  mouvement , de 
•tâcher  defècourir  la  Place. 

Toute  PArm.ée  Otomane 
aïânt  achevé  de  camper  le  14. 
elle  ouvrit  d’abord  la  tranchée, 
.éleva  plu  heurs  batteries  pour 
coüfrir  les  travailleurs,  drefla 
deux  Ponts  far  le  bord  du  Da- 
nube, afin  d’empêcher  le  pafla- 
ge  des  bateaux  , de  ouvrit  une 
féconde  tranchée  à cinquante 
pas  delà  contrefcarpe,  dans  la- 
quelle un  Cavalier  Turc  cou- 
rant à toute  bride envoïa  une 
Lettre  latine  au  bout  d’une  flè- 
che qui  exhortoit  les  Ha  bi- 
lans de  la  part  du  Grand  Ve- 
fir  de  fe  rendre  A bonne  comp  0- 
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fition,ou  de  fe  préparer  à toutes 
fortes  de  mauvais  traitemens,& 
les  Lignes  e0nt  finies  le  17  Sc 
tous  les  poffces  remplis,  on  com- 
mença le  12.  à battre  -la  place 
de  tous  cotez.. 

Cependant  le  Prince  Char- 
les., aiant  apris  que  Tekelya- 
voit  deflein  de  fie  fiaifir  de  Prefi 
bourg,  il  s’avança  le  long  delà 
Mark , bâtit  Ion  ayantgarde,  & 
l’obligea  de  fie  retirer  à la  fa* 
jyeur  de  la  nuit. 

Le  Siégé  de  Vienne  dura  de- 
puis le  14,  juillet  jufqu’a»  ij. 
Septembre  , qui  .étoit  un  tems 
plus  que  lùfhfa.nt  pour  prendre 
cette  Place , fi  les  Turcs  s’y  fufi. 
fient  portez  avec  leur  chaleur 
ordinaire  ^ mais  la  difientiont 
que  l’ambition  &:  l’avarice  du 
Grand  Vcfir.,  qui  méprifioit  les 
autres  Pachas , & ne  recompen- 
fioit  pas  les  belles  a.&ions  des 
Troupes,  glifia  parmi  eux , les 
jetta  dans  le  relâchement  , 
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îes  empêcha  de  ne  sropoferque 
très- foi  ble  ment  au  fecours  du 
Roi  de  Pologne , 8c  à fa  jonc- 
tion aux  Troupes  Impériales 
qu’ils  pouvoient  empêcher  , 8c 
le  prévenir  fans  l’attendre  tran- 
quillement dans  leur  Camp  , 
où  il  les  attaqua  entre  la  Ville 
8c  le  Danube  , duquel  il  fe  ren- 
dit maître  , 8c  les  mit  dans  un 
lî  grand  defordre  , qu’ils  dé- 
campèrent à la  faveur  des  te- 
nebres  avec  précipitation  , a- 
bandonnerent  Tentes  , Dra- 
peaux , Etendars  à queue  de 
chevaux , Artillerie  , Armes  8c 
bagages  ,8c  leur  Camp  garni  de 
toutes  fortes  de  richefïes , 8c  de 
provifionsde  guerre  8c  de  bou. 
che  , 8c  pafTerent  deux  fois  le 
fleuve  la  nuit,  afin  de  fe  retirer 
en  diligence  au  bord  du  Raab, 
croiant  avoir  les  Crétiens  à 
leurs  trou  fies,  qui  ferépofcrent 
deux  jours  dans  leur  Camp,  en 
fèparant  leur  butin. 
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Aulîi-tôtque  le  Grand  Vefir 
fut  ari'ivé  au  R.aab  , pu  il  porta, 
lui -même  l’Etandart  du  Pro«- 
phete  j il  tâcha  de  rallier  feS' 
Troupes,  8c  écrivit  àfaHauteC 
iê , à laquelle  il  accula  les  Pa* 
chas  de  Bude  , Elïek  8c  Polie* 
ga  , d’être  caufe  de  la  déroute 
cle  Ion  armée , 8ç  il  fe  fervit  de 
ce  prétexté  pour  les  faire  m ouv- 
rir lùr  le  champ  ,dc  crainte  de' 
leur  donner  le  te  ms  de  fe  jufti- 
fiçr. 

Cette  nouvelle. lùrprit  extrê- 
mement le  Grand  Seigneur  ,Ie^ 
quel  s’imaginant  à Ion  tour  de 
voir  arriver  les  Gré  tiens  à BeL 
grade,, où  il  étoit  veftuavecia 
Sultane.  Aflaky,  afin  d’être  plus 
proche  de  Vienne  j il  en  partit 
brufquementfans  attendre  Cà* 
ra  Muftapha  , 8c  reprit  la  route 
d'Andrinople  , où  les  plaintes 
qu’il  reçut  de  toutes  parts  coru 
tre  ce  premier  Miniftre  , lui  fi- 
rent former  la  refolution  de  le 
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. iacrifier  5par  le  confeil  funcfte 
du  keillar-  Agalîî  : puilquc  la 
niort  de  ce  General  ilîimc  a été 
fc  commencement  de  la  déca- 
dence de  l’Empire  j & caufe  de 
la  perte  de  Sultan  Melicrftec , 
*Jue  c^t  habile  homme  arnoit 
foûtenii , réparé  fa  foute , & ré- 
tabli la  réputation  des  armes 
O rom  an  es. 

Après  nue  le  Grand  Ve/ir 
eut  raflemblé  quelque  débris 
. de  Ton  Armée , il  marcha  lente- 
ment le  long  du  Raab,vers  Stri- 
gonie,  ou  le  Roi  de  Pologne  le 
mivit  , &;  Païant  joint  à une 
heure  de  Barkam , le  chargeaj 
mais  il  fut  repoulïè  , & mis  en 
déroute  , &;  auroit  été  pris  en 
ralliant  les  Troupes  par  un  gros 
de  Sipahis  qui  l'a  voient  enfer, 
me  , s il  n’eut  été  lécouru  du 
Prince  Charles  , qui  les  poulTa 
dans  Barkam,  ou  il  vouloir  les 
affieger  , lcrfque  l’arrivée  des 
Pachas  du  Kaire , d* Alep , & de 
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Seliftrée,  l’obligea  de  leur  doip. 
ner  une  bataille  qu’il  gagna  , 
entra  enluite  dans  Barkam  , &; 
apres  l’avoir  pillé£c  brûlé,  pa£ 
fa  au  fiége  de  Strigonie  malgré 
la  faifon , voulant  profiter  de  la 
confternation  des  Turcs,  & de 
la  retraite  du  Grand  Vefir  à 
Belgrade. 

La  conquête  de  cette  Place 
ne  fut  pas  fort  difficile  j car  les 
Turcs  épouventez  abandonnè- 
rent la  Ville  après  les  premier 
res  attaques  , 6c  rendirent  en- 
fuite  le  Château  à composition, 
eu  l’on  mit  une  bonne  garni fon 
Allemande^  Scies  Armées  Chré- 
tiennes fe  retirèrent.  Le  Roi  de 
Pologne  s'achemina  à Leopol, 
6c  le  Prince  Charles  mit  fes 
Troupes  en  quartier  d’hiver  , 
6c  alla  à Vienne. 

Cette  fécondé  perte  hâta  la 
mort  de  Cara  Muftapha  , au- 
quel le  Sultan  envoia  deman- 
der fa  tête  par  le  Capigilair 
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Reaïalïi  jCjuyil  fie  fit  aucune  dif- 
ficulté de  donner  aveclé  Bullm- 
perial , 5c  Cara  Ibraim  Pacha 
Caïmacam  , qui  avoir  été  au- 
trefois fon  Keaia , fut  élevé  à fit 
place. 

La  République  de  Venifc 
croïant  qu’il  étoit  teins  de  tirer 
raifion  de  plu  fleu  rs  affrons  que 
la  Porte  avoir  fait  à les  Ambafi. 
fadeurs  , & à lés  Vai fléaux  de 
Guerre  vilitez  dans  le  milieu 
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du  port  de  Conftântinople  v 5c  îfvlüu 
de  recouvrer  une  partie  de  lés  J 
Etats  envahis  parles  Turcs, en- 
voïa  ordre  au  Bail  Donato  de 
le  retirer  j ce  qui  lui  fut  per- 
mis par  la  Porte,  où  illailfa  le 
Secrétaire  Capello  , dépêché 
par  la  Seigneurie  , pour  décla- 
rer la  Guerre  comme  il  fit  par 
un  manifelle  qu’il  donna  au 
Caïmacam  > ôc  fe  retira  feere- 
ment  au  Palais  de  France,  où. 
il  prit  un  habit  de  Matelot  grec, 

2c  alla  nues  jambes,  5c  un  petit 
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baril  fur  l’épaule  à un  petit  Bâ* 
teau  de  Chio  qui  i’attendoit  au 
Port  de  Topana  , St  le  porta 
aux  Ifles  d’Ourlac  , à l’entrée 
du  Golfe  de  Smirnevouiis’em- 
barqua  fur  un  VaifTeau  Fran- 
çois, de  paffa  à l’armée  Vénitien- 
ne dans  l’Archipel  * & tous  les 
Marchands  Vénitiens  mirent 
leurs  effets  en  fureté  chez  les 
François  f & leurs  perfonnes 
fous  la  protection  de  l’Empe- 
reur de  France  , laquelle  leur 
fut  genereufement  accordée 
par  Monfieur  le  Marquis  de 
Guilleraguesfon  AmbaÆadeur^ 
qui  les  foutint  contre  les  ava- 
nies  du  Caïmacam  , auquel  la 
Porte  défendit  d’avoir  aucun 
démêlé  avec  ce  Miniftre* 

Les  Morlaques  commencè- 
rent les  préliminaires  de  cette 
Guerre,  en  attendant  les  pré- 
paratifs de  la  Flore  , 6c  de  Par* 
mée  de  terre  des  Vénitiens , fu 
rent  des  courfes  affez  Ixeureu- 
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fes  for  les  terres  Otomanes  de 
leurs  confins  , dans  lcfqnelles 
ils  prirent  plufieurs  bicoques , 
& firent  de  gros  butin , 5c  quan- 
tité d’efcîaves. 

Le  Grand  Seigneur  donna  le 
commandement  de  fbn  Armée 
d’Hongrie  composée’  de  foi- 
xante  mille  hommes  à Uilèin 
Pacha  Oglou,  lequel  fe  rendit 
en  cinq  jours  à Belgrade , ht 
deux  corps  d’armée  égaux  de 
fês  Troupes , envoïa  Pun  ren~ 
forcer  celle  de  Pologne  cam- 
pée au-delà  de  NicopoÜs  , 5c 
prit  la  route  de  Bude  avec  le 
refie  , en  attendant  l’arrivée 
des  troupes  d’Afie. 

Le  Prince  Charles  fe  mitauf- 
fî  en  campagne , affiègea  5c  prit 
VifTegrade,écétant  informe  dê 
la  marche  de  l’armée  Turque,- 
^avança  pour  lacombatre,  qui 
le  laifïa  approcher  fans  lui  dif. 
puter  le  pafTage  d’un  marets  , 
au-delà  duquel  elle  étoit  cam- 

V vj 
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pce  , croïant  l’accabler  par  les 
cris,  &•  fa  multitude*  mais  il  la 
mit  en  déroute , 6c  alla  au  com- 
mencement d’Aoûtafîîéger  Bu- 
de , où  il  y avoit  huit  mille 
hommes , cinq  Pachas , 6c  tou- 
tes fortes  de  munitions. 

Les  Turcs  abandonneront  d’a- 
bord la  ville  baffe  après  l’avoir 
brûlée , 6c  fe  retirèrent  dans  la 
haute  , que  le  Prince  Charles 
fît  attaquer  vigou  roulement*  fe 
rendit  maître  de  la  redoute  du 
montfàint  Godar,  6c  aïant  apris> 
que  vingt  mille  Turcs  ve noient 
pour  le  f'ecourir,  il  lesdévança 
à Laufeflat  , les  bâtit , en  rua 
trois  ou  quatre  mille , mit  le  re- 
fte  en  déroute  * 6c  étant  demeu- 
ré maître  de  leur  Campx  re- 
tourna au  Siège  de  Bude. 

Il  fît  mettre  le  10.  Août  le  fcir 
à plu fîeurs  mines  , qui  firent 
de  grandes  brèches  aufquelles 
ii  ne  fut  pas  d’avis  de  monter 
à caufc  des  retirades  > 6c  des 
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coupures  qui  étoient  derrière, 
garnies  d’hommes  y 6c  d’artil- 
lerie. 

La  genereufê  refiflance  des 
afliégez  afFoiblit  tellement  l’ar- 
mée du  Prince  Charles , qu’il 
i/auroit  pas  pu  continuer  le  Siè- 
ge fans  le  lècours  du  Duc  de  Ba- 
vière, qui  arriva  le  Septem- 
bre ,6c  releïa  les  troupes  Impé- 
riales , que  leur  General  mena 
enluite  contre  Cliaëtan  Pacha, 
lequel  venant  au  lecours  de  Bu- 
de  avec  un  nouveau  corps  d’ar- 
mée allez  conliderable  ,.ne  vou- 
lut point  combatre  1 6c  le  reti- 
ra fous  le  canon  d’Albc-roïalc  y 
jusqu’il  tant  que  le  Prince  Char- 
les fut  retourné  au  Siège  de  Bti- 
de  , qu’il  prelfa  fi  fort  que  le 
General  Turc  lé  vit  obligé'  de 
forcer  les  lignes  par  deux  en- 
droits ,,  avec  vingt  - cinq  mille 
hommes,  pendantque  les  aflié- 
gez de  ’eur  cctc  firent  une  vi- 
goureule  Sortie  nonobstant  la- 
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quelle  les  Crétiensrcpoufièrent' 
les  Turcs  à plus  de  deux  lieùës, 
qui  ne  laifTercnt  pas  de  reve- 
nir le  lendemain  , &;  firent  en- 
trer du  fie  cours  dans  la  Place 
par  un  marêt  plein  d’eau  & de 
fange  que  l’on  croïoit  imprati- 
quable,  à la  faveur  d’une  fau fie 
attaque  , du  Seraskier,  qui  atti^ 
ra  le  Prince  Charles  hors  des 
lignes  ^ &.  fe  retira  apres  avoir 
facilité  une  autre  fortie  auxaf- 
fiégez,  lefqucls  comblèrent  les' 
travaux  des  afliégeans , .renver- 
sèrent quelques  batteries  , & 
tuerent  environ  trois  cens  hom- 
mes, 

Ainfi  l’attaque  du  Seraskier*. 
■ les  ferties  vigourcüfcs  des  afl 
- fiégez  , les  pluïes  continuelles*. 
&.  l’approche  de  l’hiver  Ôtant 
aux  Princes  Charles  &.  de  Ba- 
vière , l’efperance  d’emporter 
Bude  de  cette  campagne , ils  re* 
fio lurçnt  la  levée  du  Siéçre  , 6c 
décamperait  le  i.  Novembre 
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par  un  Pont  de  bateaux  , fur 
lequel  l’armée  pafla  avec  toute 
l’artillerie  que  Ton  conduifit  a 
Strigqnie. 

Les  Vénitiens  de  leur,  côté 
aïant  équipé  une  Flote  afiez 
nombreufe , accompagnée  des 
Galeres  du  Pape  , du  Grand 
Duc  & de  Malthe , de  laquel- 
le ils  firent  François  Morofini 
Capitaine  general , & Cornaro 
Provediteur  , elle  alla  mouil- 
ler le  ii.  Juillet  devant  Sainte 
Maure  , l’afliégea  , la  prit  «à 
composition  le  6.  Septembre 
après  une  genereufe  refiftance, 
& Faïant  réparée  remit  à la 
voile  pour  s’approcher  du  Gol- 
fe de  Lépante , où  Morofini  mit 
trois  mille  .hommes  à terre  qui 
laccagerent  le  pais , revint  afl 
fiéger  Prevcza  * laquelle  fe  ren- 
dit à compofition  en  huit  jours, 
de  tranchée  ouverte  le  10.  Sep- 
tembre^ remena  l'a  Flote  heu- 
re ulè  ment  à Venifet  durant  que 
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Molino  Capitaine  des  Naves* 
pourfuivit  l’armée  navale  Tur- 
que jufques  dans  le  port  de 
Chioj  ou  ne  pouvant  entrer  X 
eaùlé  de  la  chaîne  il  la  canona 
au  Albien  que  la  forterefïè,  qu’il 
endommagea  , coula  trois  ga- 
lères à fonds  , & fit  un  débar-  • 
qûement  dans  l’Ifie  , où  i l ga- 
gna un  gros  butin  avec  lequel  - i 
il  repafTa  à l’ArchipeL 
Le  Roi  de  Pologne  vouloir  re-  - 
;V.  prendre  Kaminietz  , êc  pour 
ect  effet , il  l’avoit  fait  bloquer 
• dés  le  commencement  de  la 
campagne  -,  mais  le  voi finage 
des  troupes  Otomancs  ,6e  lefe> 
cours  confiderable  que  le  Se- 
rasfciçr  y introduifit  fit  échouer 
fon  defïé-in , 6e  l’obligea  de  met- 
tre fou  armée  en  quartier  d’hi- 
ver pour  aller  joindre  la  Reine 

f>var<w.  | 

» La  rigueur  de  l’hiver  n’enf-  i 
péchant  point  le  blocus  de 
fcuud..  Mcuhaufel  y par,  le  Générai  . 
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Schultz  , le  Comte  Teicelÿ  fut 
obligé  de  lui  donner  bataille  , 
à la  faveur  de  laquelle  il  y cri- 
- tra  deux  gros  convois  3 mais  il 
y arriva  au  mois  de  Janvier  ün 
em braiement  , durant  lequel 
fl  fe  fauva  un  grand  nombrie 
d’Efclavcs  Crétiens  qui  aug- 
mentèrent celui  des  troupes 
de  Schultz  , St  n’empêcherent 
pourtant  pas  le  Comte  Tekely 
de  le  batre  une  fécondé  fois , St 
de  faire  entrer  un  troifiéme 
convoi  dans  Neuhaufel  3 d’où 
il  fortit  cinq  mille Janiflcrs  , qui 
allèrent  piller  le  fort  de  Gout- 
ta , où  il  n’y  avoit  que  cinquan- 
te Hulîàrs  3 ce  qui  obligea  le 
General  Renfler  de  ramafler 
les  garnifons  voifines  , St  de  fb 
mettre  en  campagne  3 lequel 
rencontra  un  parti  de  deux  mil- 
le Sipahis , St  fix  cens  Ja  ni  fiers 
qui  voiiloient  entrer  dansNéu- 
haufel  avec  foixantc  chariots 
de  munitions,  qu’il  défit  ,enr 
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leva  les  chariots, 'prit  Vveitzfetf 
dont  il  paffa  la  garriifon  au  fil  de 
l’épée  , brûla  les  iilagafins  dps 
ennemis  y 6c  lçs  foixante  cha- 
riots, nepouvant  paslesetnme- 
nerj  ôc  fur  la  nouvelle  de  lare- 
traite  d’un  autre  convoi  de  cent 
chariots  ,efcorté  par  cinq  cens 
JanifTers , fous  la  conduite  d’un 
Pacha  y dans  un  petit  Fort  en* 
attendant  fon  pafïage  , il  les  y 
força  , fit  le  Pacha  pr  if  on  nier, 
&envoïa  le  convoi  à Leuventz. 

Au  retour  du  printems  le 
Prince  Charles  trouva  a pro- 
pos d’ouvrir  la  campagne  par 
le  Siège  de  Neuhaufel , défen- 
du ë de  fîx  baftions  fort  élevez;, 
dont  les  courtines  font  irregu- 
lieres  pour  s’accommoder  au 
terrain  j d’un  foffé  rempli  de 
l’eau  de  Ncutra ,.  6c  de  deux  de- 
mi-lunes de  terre  frai sées6c  pal- 
liÆadées  qui  gardent  les  portes.. 

Il  l’ïnveftit  le  i.  Juillet^  s’em- 
para des  hauteurs  y 6c  après  l’ar 
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Voir  reconnue  lui-même , fit  ou- 
vrir la  tranchée  parle  même  en- 
droit où  les  Turcs  l’avoient  at- 
taquée en  1665.  mais  aïant  ap- 
pris qu’ils  avoient  afliégé  Stri- 
gonie  , il  lai  fia  le  Comte  Ca- 
prara  devant  cette  place,  alla  au 
fècours  de  l’autre  avec  le  Prin- 
ce de  Bavière  j 8c  comme  l’ar- 
mée Otomane  fit  un  mouve- 
ment , &:  pafïa  un  marêts  qui 
la  couvroit  pour  le  combattre, 
il  la  chargea  fi  vigoureufèment 
qu’ïl  l’obligea  de  repafifer  avec 
beaucoup  de  précipitation  , 8c 
perte  d’environ  de^x  mille 
hommes  noïez , 8c  il  lapourfiii- 
vit  jufques  au-delà  de  Ton  camp, 
qu’elle  traverfa  fans  s’arrêter,, 
afin  de  fe  couvrir  d’une  hau- 
teur à la  faveur  de  laquelle  ces* 
Infidellesfe  retirèrent,  laifiant 
leur  camp  garni  de  tentes,  ar- 
tillerie , munitions  , drapeau* 
§c  bagages  , defquels  les  Prin- 
ces Crétiens  le  laifirent , 8c  re- 
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tournèrent  à Neuhaufel , où  il-s 
arrivèrent  à propos  pour  don- 
ner l’a fTaut  a une  brèche  de 
trente  toifes  de  large  , fur  la- 
quelle  le  Pacha  Gouverneur 
àïant  été  tué,  les  autres  arborè- 
rent un  Pavillon  blanc  , qui 
n’empêcha  pas  les  Allemans 
d’y  entrer  l’épée  à la  main  fans 
quartier  à la  fin  de  Septembre. 

Durant  ce  Siège  le  Comte  de 
Lefléfe rendit  maître  delà  vil- 
le d’EfiTek  y où  il  trouva  quanti^ 
té  de  provifions  qu’il  fit  condui- 
re a l’armée  Impériale , donna 
la  place  au  pillage  * & l’aban- 
donna après  avoir  fait  brûler 
l’autre  partie  du  pont  que  les 
'turcs  n’avoient  point  rompu  , 
afin  de  les  mettre  hors  d’état  de 
revenir.- 

Le  Comte  Hcrbeftein  prit,  & 
pilla  plu (îeurs  Châteaux  , en 
Croatie  le  General  Schultz 
s’empara  des  villes  de  Tokay, 
Sekeneretz  > & Y voldocken  >au- 
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/quel  le  Comte  Caprara  s’étant 
joint  apres  la  prife  de  Neuhau- 
fel  , ils  formèrent  le  Siège  de 
Cafïbyie,  qu’ils  prirent  à la  fa- 
veur de  la  détention  du  Prin-  Teiceljr 
ce  Tekely  à Varadin  , par  or-  fS’ 
dre  de  la  Porte  5 8c  du  retour  {."J? 
de  Petrozzi  à l’obéïflance  de 
^Empereur  avec  u,n  bon  nom- 
bre de  Hongrois  j 8c  cette  con- 
quête entraîna  celle  deZolnoc, 
Herefik,  Kalo  , Ibrang  , Petri- 
Varadin,&  Saraïfar,dont  la  per-  * 
te  coûta  la  vie  a Chactan  Se- 
rasicier  pour  fatisfaire  la  Mili- 
ce , &*confoler  un  pcuTeicely 
de  la  prifon , qu’il  garda  quel- 
que tems  , parce  que  la  Porte 
craignoit  que  la  Princefle  RaV 
gotsky  ne  retournât  àl’obéïfïan- 
ce  de  l’Empereur  dés  qu’elle 
apprendroit  l’élargiflemcnt  de 
fon  Mari  , duquel  la  déten- 
tion fit  un  très- mauvais  effet 
parmi  les  Hongrois , 8c  en  obli- 
gea une  bonne  partie  de  fèmé-  > 
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fier  de  la  bonne  foi  MufiTulma- 
ne  , 6c  de  fonger  à leur  fèu.re- 
té. 

L’armée  generale  de  Polo- 
gne ne  s’âiïerobla  qu’au  mois  de 
'Septembre , ainfi  fa  campagne 
fut  courte,  6c  fans  autre  avan- 
tage que  la  défaite  d’un  Camp- 
volant  Turc,  par  le  Palatin  de 
Vilna  General  de  Lituanie  , 6c 
l’enlevement  d’un  convoi , que 
Suleïman  SerasKier  voulait  fa  .y 
*re  entrer  dans  Kajninietz,  par 
Jablanousky  General  des  Trou- 
pes de  la  Couroianejequel  aïanc 
rencontré  ce  Pacha  fcul*  par- 
ce qu’il  avoit  détaché  les  Turcs 
pour  l’enfermer , il  le  bâtit  6c.  le 
mit  en  déroute. 

ExpeJi-  Les  Vénitiens  firent  mieux 
dons  dcj  leurs  affaires*  Michieli  6c  Va- 
-palier  Generaux  de  Dalmatie 
en  Mo-  prirent  la  Tour  Narini , le  forjt 
de  Nachica,  le  Pont  de  Cetti- 
na , 6cfecoururent  Duana  aflie^ 
gé  par  le  Pacha  de  la  B.ofline, 
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qu’ils  mirent  en  fuite,  prirent 
(on  artillerie',  14.  Drapeaux, 
6c  Ton  bagage  ; 6c  Morolini  en- 
tra dans  Coron  au  mois  d’Aoûr, 
malgré  le  feu  des  afliégez,  lés' 

frenades-, l’huile  bouillante  , 6c 
es  feux  d’artifices , apres  qua- 
rante fept  jours  de  fiége  ,6c  plu-* 
fieur»  aflauts , 6c  une  bataille  au 
Pacha  delà  Morée , qui.  vouloir 
s’oppoferà  cette  conquête  , la- 
quelle fut  forvie  de  celle  de  Ca- 
lamata , au  Golfe  de  Coron  le 
j8.  Septembre, de Zarnata, Por- 
to Vecchio,  Cheliffa , Pafïàva, 
6c  Porto-caglia  aubrasdeMaï- 
na  , où  il  ramaflfa  quantité  de 
canons  6c  de  provi  fions. 

Quoi.qu’il  fit  un  hiver  tres- 
rude  , fes  rigueurs  n’émpêeiie- 
rent  point  les  Generaux  Mer- 
ci 6c  Heu  fier  de  courir  la  cam- 
pagne , 6c  de  prendre  une  peti- 
te ville  appellée  Eftrada,  (tir  le 
Maretz  entre  Temefvar  & Giu- 
la,  confidcrable  à eaufp  de  (bn 
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commerce  , & Arade,  qui  ô. 
toit  aux  Turcs  la  communica- 
tiondu  pont,  5c  la  commodi- 
té de4conduire  toutes  fortes  de 
munitions  par  eau  au  Magafin 
general  de  Lippa. 

Le  Comte  Carafa  s’empara 
le  13.  Février  du  Château  de 
faint  Job  proche  Varadin,  forti- 
fié de  quatre  baillons  , 5c  d’un 
double  fofîe,&Caprara  fit  le  blo- 
cus de  Mongatz  , qu’il  affiégca 
dés  que  la  fai  Ion  lui  pût  per- 
mettre 5c  qu’il  fut  contraint 
d’abandonner  à la  fin  d’Avril, 
après  des  fatigues  extraordinai- 
res , 5c  diverfes  attaques  .vi- 
goureufèment  foûtenuës  par  le 
Comte  Raditz  Gouverneur  fous 
les  ordres  de  la  Princefie  Ra- 
gotsky,  heroïne  intrépide  par- 
mi le  feu  5c  les  bombes  , qui 
troublèrent  plufieurs  fois  fon 
repas  par  leur  chute  inopinée 
au  bout  de  fa  table. 

La  mort  de  Chaëtan  Seras- 
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kier  d'Hongrie  obligeant  la  dS le. 
Porte  de  pourvoir  au  çomman- 
dement  des  troupes,  dur  &dan-  d'“on- 

\ /•  ^ i n Rril, 

gereux,  acaule  des  frequentes 
rebellions  qui  provenoicnt  de 
Ja  confternation  , & du  défaut 
de  paiement  des  milices,  le  G. 

V.  Çara-Ibraïm  contrefit  le  ma- 
lade afin  de  n’y  point  aller,  de 
propofa  Suleïraan  Pacha  ’Seras- 
kier  de  Pologne  fon  .ennemi 
mortel, pour  remplir  cette  char- 
ge, de  le  perdre. 

Le  G.  S.  auquel  le  mérité 
jde  cê  Pacliaetoit  connu,  parce  cion  de 

>•  j 'I  * « Sulel- 

qu  il  avoifexerce  Jong-tems  la  man  p». 
.charge  de  grand  Ecuïer  , ou  il  cvî£’“4f.  „ 
#voit  gagné  fon  çftime  , de  la 
confidence, confentit  volontiers 
à fbn  rapel  de  Pologne, fous  pre-  / * 
texte  de  le  .faire  Caïmacam; 
mais  lors  qu’à  Ion  retour  ce  Sul- 
tan lui  déclara  qu'il  vouloit  l’en- 
yoïer en  Hongrie, ce  Pacha  lui 
r e p re  fe  nt  a fi  natur  ell  e m en  t q u ’i  1 
n’y  avoit  q^ue  la  prefence  de  Sa, 
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Hautefïe, ou  celle  de  fon  Grand 
Vefir  qui  pue  rétablir  les  affai- 
res, 6c  contenir  lesjaniflèrs  ,6c 
les  Sipahis  , lefquels  ne  pour- 
roient  pas  refiifer  de  fiiivre 
un  chef  revêtu  de  PautorL 
té  fouveraine  , ôc  de  lui  o- 
beïr  , qu’il  la  lui  conféra  fur  le 
champ  y 6c  relégua  Çara  - I- 
braïm  , après  en  avoir  tiré  un 
milliorrd’or. 

Portrait  Aufli-tôt  que  Suleïman  fut  faie 
dcsuitï.  Grand  Vefir  , il  donna  la  liber. 
cba<^v.  te  au  Prince  Teçely  avec  de 
11.  lettre  belles  promefies , afin  de  le  con. 

. faire foler  de  là  prifon  , 6c  l’cmpê- 
ineipa.  de  s’accommoder  avec 

*C'*P>  l’Empereur  ^ fit  Caiïnacam  à 
la  fuite  du  Grand  Seigneur  Re- 
gep  Paçha  fa  créature  , qui 
àvoit  été  fon  Tchoadar  porte 
manteau  , 6c  étoit  alors  grand 
Ecuïer-jdonna  l’Amirauté  à Me£ 
firli  Oglou  à caufe  de  fon  expé- 
rience de  la  marine  5 envoïa  des 
ordres  dans  tout  l’Empire  pour 
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faire  de  nouvelles  recrues,  mê- 
. I me  par  force  , 8tfè  rendit  à Bel- 
grade  où  l’armée  devoit  s’allcm- 
bler. 

L’Empereur  Léopold  donna 
les  liens  de  fon  côté  , & il  s’af-  • 1 
fèmbla  entre  Strigonie,  &Bar- 
xam  au  mois  de  Mai  deux  corps 
d’armée,  l’un  de  cinquante  mil- 
le hommes  fous  le  commande- 
meÉt  clu  Prince  Charles.ôc  l’au- 

! f 

tre  de  trente- cinq  mille  fous 
, * - celui  du  Duc  de  Bavière,  lef- 
quels n’arriverent que  le  1$. Juin 
, au  camp  de  B.11  lCam, qu’ils  quit- 
tèrent dés  le  lendemain  pour 
; marcher  à Bude , 6c  envoïerent 

1 le  Comte  ScherfFemberg  avec 

un  camp  volant  de  huit  mille 
ii  hommes  à Claufiembourg,  afin 

$ . d’obliger  le  Prince  deTranlfil- 

J I vanie  de  fe  déclarer  pour  PEm- 

pereurj  ce  qu’il  fit  après  que  ce 
e,|  general  Allemand  eut  battu  les 

0K  Turcs  , ôc  le  fut  rendu  maître 

jr  ï d’Hermanlbourg, 

■X  ij 
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siège  Les  Princes  Charles , & de 
Bavière  arrivèrent  le  15.  fous 
reufe  re-  Bude  j firent  d’abord  cpnftruire 
dcsance  divers  ponts  de  bateaux  pou? 
h pnfê&  la  communication  du  Danube  * 
yiSr  diftribuerent  leurs  Troupes  en 
quatre  quartiers  , du  Prince 
Charles , de  l’Ele&eur  de  Bar 
viere , des  Troupes  de  Saxe,  ÔC ' 
de  Brandebourg  , afin  d’atta- 
quer laplace  par  quatre  efcdfoits 
differens  ^ envoïerentleur  cava- 
lerie à la  referve  d’environ  quin- 
ze cent  chevaux  chacun  , ap 
tord  de  la  Drave , & aux  envi- 
rons d’Albe  _ Roïale,  afin  fie  la 
faire  fubfifter  plus  commodé- 
ment durant  la  grande  fëchereC 
fe,  & empêcher  le  fepours  * 
(donnèrent  au  Comte  Budiani 
un  camp  volant  de  HufTars  , 
Croates , & Dragons  pour  cou- 
rir le  Danube , fur  lequel  il  prit 
, vingt  barques  chargées  de  fem- 
mes, & d’enfans,  qui  fe  refii- 
gioient  à Belgrade  avec  lçuf$ 
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meubles  les  plus  précieux  qu’il 
pilla  , ôê  fit  quantité  d’Efcla- 

vesi 

Si  Bùde  fut  vieoureufement 
attaquée,  elle  ne  rut  pas  moins 
genereufèment  défendue  j 6e  fi 
les  Princes  de  Lorraine , Baviez 
re , Eugerie  de  Savoie  , Corner-* 
cy  i 6c  de  Bade  * 6e  les  autres 
chefs  des  Troupes  Allemandes 
s’y  fîgnalerent  , les  Turcs  ne 
donnèrent  pas  de  moindres 
marques  de  valeùr  , puifqu’il 
n’en  refta  pas  deux  mille  de 
dix-huit  qu’ils  étoient  au  com- 
mencement du  Siège,- 6c  que 
le  Pacha  fut  tué  fur  la  brè- 
che. 

Ce  Siège  dura  deux  mois  & 
demi , 6c  elle  fut  prife  le  1.  Sep- 
tembre par  un  afiaut  general 
de  trois  cotez  en  même  tems, 
à laveuë  du  Grand  Vefir,  le- 
quel fît  tous  fes  efforts  pour  la 
fecourir  , 6c  n’y  pût  reufîir,  ne 
voulant  pas  forcer  les  ennemis 

X iii. 
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dans  leurs  retranchemens  , dé 
crainte  de  s*engager  dans  une 
bataille  generale  douteufe,  & 
d’échouer  dés  fa  première  cam- 
pagne en  Hongrie. 

Apres  cjue  le  Prince  Charle* 
eut  donne  Tes  ordres  dansBu- 
de  ,où  il  laiflfale  Comte  Schultz 
avec  cinq  mille  hommes, en 
attendant  ceux  de  l’Empereur, 
il  envoïa  le  Prince  de  Bade  à 
Kerke  Kliffié  les  cinq  Egli/es, 
dans  laquelle  trois  mille  Aile- 
mans  entrèrent  par  fùrprife* 
mais  le  Château  ne  • fe  rendit 
qu’aprés  une  brèche. 

Cette  conquête  fut  fiivie  de. 
celle  d’Hatuan  ‘par  le  Prince 
Charles  : Ziclos  le  rendit  au 
Comte  Scherffemberg  après  fix 
jours  de  Siège  * &;  Capofvar  au 
Prince  de  Bade  : & le  Comte 
Caprara  aïant  défait  les  Tarta- 
res,  qui  venoient  aufecours  de 
Segedin  afliégée  par  le  Comte 
Çarafa  , mit  l’armée  du  G.  V* 


Tmfiéme  Tartie,  4.87 
fen  déroute  6c  prit  Ton  artille- 
rie , Tes  timbales  > 6c  plufieurs 
drapeaux. 

La  nouvelle  de  ces  malheurs 
renouvella  les  murmures  des 
Turcs  contre  l’Empereur  Me- 
hemet,  auquel  un  Prédicateur 
eut  l’inloîence  de  reprocher  en 
chaire  , qu*il  demeuroit  enfer- 
mé danslbn  Sérail^ où  il  nour- 
rifloit  une  multitude  de  chiens 
pour  fon  plaifir  , pendant  que 
les  Musulmans  mouroient  de 
faim  , 6c  étoient  expofez  à la 
foreur  du  fabre  Crêtien,  quifai- 
fo it  un  grand  nombre  de  Mar- 
tirs^ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer 
à un  petit  Sérail  à la  pointe  de 
Calcédoine  en  Afie,  6c  de  re- 
trancher la  plus  grande  partie 
defes  équipages  de  chafle,  afin 
d’apaifer  la  populace , fans  oler 
châtier  ce  perturbateur  , dont 
le  dilcours  feditieux  ouvrit  la 
bouche  à tout  le  monde. 

Les  Vénitiens  ne  furent  pas 

Xiüj 
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moins  heureux  en  Morée  que 
les  Allemans  en  Hongrie.  Mo- 
rofini  prie  Navarin  , apres  que 
le  Comte  de  Konifmarkeutbâ- 
tu  le  Seraskier  Morée , St  fit 
tranfporter  la  Garnifon  au  nom- 
bre de  trois  mil  hommes  à Ale- 
xandrie d’Egrçte  j fe  rendit  maî- 
tre de  Modon  a compofition , où 
il  trouva  cent  pièces  de  canon  5 
St  pàfia  à Napoli  de  Romanie , 
mouilla  à la  plage  , St  débarquai 
le  Comte  de  K onifmark,  lequel 
fè  làifitdu  Mont  Palamide  firpe- 
rieur  à la  Ville,  où  il  dre  fia  une 
baterie  , afliegea  la  place  par 
terre,  St  alla  donner  une  iêcon- 
de  bataille  au  Serasjçier  , qui 
s’avançoit  pour  la  fecourir,  St 
fut  obligé  de  fe  retirer  , quoi- 
qu’il ne  lai  fiat  pas  de  les  incom- 
moder beaucoup  durant  ce  Sié- 
gé, où  aïant  reçu  un  troifieme 
échec,  la  Ville  capitula,  St  la 
Garnifon  fut  conduite  à Tene- 
dos.. 
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Le  Roi  de  Polôgnc , ligué  avec  Ligue 
les  Czars  de  Molcovie , aufquels  dë  Puio. 
il  céda  les  Palatinats  de  Kiovie,  gec"aîï. 
&Srnolenskopour  quinze  cens 
mil  florins  à la  charge  de  faire  la  contre  le 
Guerre  aux  Turcs,  & d’ataquer  Seigneur,, 
la  Crimée , traveria  la  Molda- 
vie , & fuivant  le  cours  du  Da- 
nube , s’avança  à deux  journées 
de  la  Mer  noire,  &allarma tel- 
lement Conftantinoplë , où  j'é- 
tois  alors,  que  les  Turcs  les  plus 
confiderables  tranfporterent 
leurs  meilleurs  éfets  en  Afle 
atendant  à tous  momens  d’y  être 
r echafle z par  ce  Monarque ,. que' 
le  defaut  de  fourages  & de  vivres 
dans  les  lieux  delèrts,  engagea  " 
de  retourner  a Yalîi  Capitale-* 
de  Moldavie , apres  avoir  défait: 
les  Tartares ,.  qui  vouloient  s’o-  * * .•* 
pofer  à Ion  paflage.. 

Cette  alarme  augmenta  les. 
troubles  dans  tout  l’Empire  r 8c 
les  difeours  du  peuple  ,,qpi  ne: 
feignit  plus- de  parler  ouverte^ 
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ment  de  la  dépofitionde  Sultan 
Mehemet,  lequel  depofaüfïein 
Mufti,  6c  lui  fubftitua  fezoulla 
Efendi , partifm  des  François, 
par  le  fçavoir  faire  du  Pere  Be- 
nier  Jefuite  fon  ami  particulier  $ 
retrancha  une  grande  partie  des 
Officiers,  6c  des  Femmes  du  Se- 
rail , 6c  fit  fondre  quantité  d’ou- 
vrages d’or,  6c  d’argent  pour 
faire  de  la  monnoïe  6c  païer  les 
troupes  5 mais  cette  précaution 
tardive  ne  fit  point  perdre  au 
peuple  le  deflein  du  change- 
ment , qui  ne  fut  que  différé. 

Les  Hongrois  ennemis  mor- 
tels de  la  maifon  d’Autriche  à 
caufe  de  la  diference  de  reli- 
ront?™ gion , 6c  du  Gouvernement  défi 
d’Autri-  potique  , effaïerent  de  fecoüer 
<*?•  le  joug  d’une  maniéré  un  peu 
violente , par  la  refolution  d’éi- 
gorger  les  Garnifons  de  Caflo- 
vie , Eperies,  Bertefeld,  6c  au- 
tres^places  de  la  haute  6c  bafle 
Hongrie,  6c  de  fe  rendre  au 
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Prince  Tckely  , mais  ils  furent 
découverts,  5c  châtiez  très  - ri- 
gou  roulement. 

Ces  troubles  neanmoins  fu- 
ient caufe  que  les  deux  Armées 
de  l’Empereur  ne  fe  pure^:  met- 
tre en  campagne  qu’au  mois  de 
Juillet , bloquèrent  Agria,  Albe- 
roïale , Sc  Mongatz , 5c  pafferent 
la  Drave , pour  s’approcher  de 
l’Armée  Otomane  , qui  étoit 
fous  le  canon  d’Elleck , où  ladi- 
fette  des  vivres  ne  leur  permet- 
tant pas  de  demeurer,  elles  re- 
pafferent  ce  Fleuve , 5c  allèrent 
camper  aux  enyirons  de  Mon- 
gatz, dans  la  penféede  démolir 
Zi  clos , de  crainte  que  le  Grand 
Vezirne  s’en  emparât. 

En  effet  il  alla  camper  far 
une  hauteur  que  le  Duc  de  Ba~  suidr. 
viere. , qui  îuivoit  le  Pnnce  m&a 
Charles  , avoit  quittée  ,5c  qu’il  JS*' 
voulut  reprendre  $ ce  qui  l’en- 
gagea  dans  une  bataille,  dont 
l’avantage  lui  relia  par  la  fuite 
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des  Sipahis  8c  des  Janiflers','- 
qu’il  fut  impoffiblé  à Suleïman* 
de  rallier  , quoi  qu-’il  demeurât 
â pied  , 8c  le  fabre’  à la  main 
dans  fon  camp , fans  monter  à 
chev^qu’il  n’eût  vu  entrer  les 
CrêtiRis  dans  fà  tente,  où  ils 
trouvèrent  l’argent  deflûné 
pour  le  paiement  des  troupes , 
lefquels  au  lieu  de  profiter  de 
cette  vi&oire,&;  achever  la  con- 
/ quête  de  la  Hongrie,. fe  conten- 
tèrent dela  prifè  d’EfTeK  feule- 
ment, &c  menèrent  leurs  troupes 
hiverner  en  Tranfîilvanie  , où 
le  Prince  Apafi  fut  contraint  de 
les  recevoir  dans  fes  meilleur 
res  Villes  ,.  8c  de  fe  mettre 
fous  la  protection,  de  l’Empe^ 
reur., 

vrogtez  Morofini  fe  mit  â la  voile 
xofinî°ên  le  2T.  Juillet  pour  Patras,.  cou^ 
^orce.  vcrte  par  le  Seraskier  de  la  Moi- 
rée , contre  lequel  il  envoïa  le 
Comte  de  Konismark,  qui  lui 
donna  une  bataille  ^laquelle  fut. 
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fiiivie  de  fa  retraite , St  de  Ta-  , 
bandonnement  des  Villes  r Sc 
Châteaux  de  Patras  , St  de  Le- 
pante  , St  de  la  prife  de  Cartel 
Tornefe  ^Corinte  „ St  Cartel 
novo.. 

Le  Roi  de  Pologne  affiégea 
Kamenietz  fous'  la  bonne  foi 
de  la  ligue  des  Mofcovites , les- 
quels dévoient  oecviper  les  Tar- 
tares  qui  la  ^coururent  j il  vou- 
lut neanmoins  y retourner  apres 
leur  retraite  :mais  le  défaut 
d’infanterie  ^lcs  pluies  conti- 
nuelles, 8c  le  caprice  des  Pala* 
tins  r defquels  ce  Prince  n’eft 
pas  entièrement'  le  Maître , le 
détournèrent  de  cette  entre- 
prife , St  rendirent  cette  cam- 
pagne infructueufe  aux  P0I0-- 
nois.  , ] 

L’enchaînement  des  difgra- 
ces  des  Turcs  redoublant  l’in^  J™ru£es 
fo lence  des  Troupes  y elles  ôte-  Su!eï* 

, * . i t man  G- 

rent  de  leur  autorité  le  com-  v>. 
inandement.de  l’Armée  à SnleL- 
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man  pour  le  donner  à Chiaoux 
Pacha  qui  feignit  de  le  réfuter, 
6c  le  fit  forcer  de  l’accepter  j 
6c  députèrent  Yeghen  Pacha 
homme  turbulant  6c  temeraire 
a ce  premier  Miniftre,  pour  lui 
demander  de  l’argent  , PEtem 
dart  de  Mahomet,  6c le bul im- 
périal , qui  lui  répondit  douce- 
ment qu’il  ne  pouvoit  rendre 
les  deux  derniers  qu’au  Grand 
Seigneur  qui  les  lui  avoit  con- 
fiés, 6c  que  Pautre  avoir  étc  pris 
dans  fa  tente  durant  leur  fui- 
te. 

Cette  réponfe  faitent  perdre 
le  refpeét  a Yeghen,  un  Offi- 
cier du  Grand  Vefir  voulut  par- 
ler, auquel  ce  teditieux  ferma 
la  bouche  avec  le  fabre  * d’où, 
il  s’enfuivit  une  groflè  querelle 
entre  les  mutins  6c  lespartilàns 
de  Suleïman , lequel  voïant  qu’il 
n’étoit  plus  en  teureté  dans  le 
camp,  s’embarqua  le  loir  pour 
Belgrade , pafla  a Nicopolis,  8c 
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fe  débarqua  afin  de  venir  par 
terre  à Conftantinople^où  il  cn- 
voïa  un  courier  au  Caïmacam 
avec  le  bul  Impérial  pour  le  re- 
mettre au  Grand  Seigneur, au- 
près duquel  les  députez  de  l’ar- 
mée étant  arrivez,  il  fut  obligé 
de  confèntir  à la  dépofition , & 
à l’élévation  de  Chiaoux  Pacha, 
auquel  il  envoïa  le  Sceau  Impé- 
rial, &:  l’Etendart  du  Prophète, 
qu’il  refufa  d’accepter  d’une  au- 
tre main  que  de  celle  du  Sultan, 
enliiite  d’une  conférence  avecfa 
HautelTe. 

Cependant  les  Troupes  tour- 
jnerentledosàlaHongrie  &pri-  jjedf  £ 
rent  la  route  de  Conflantinople  «on  de  » 
pour  demander  la  tete  de  Su-  Mc.1c 
leïman  Grand  Velir  dëpofé,  de  met  1 v' 
fonKeaïa  , de  Regep  Caïma- 
cam, du  grand  Doanier , 6c  du 
Keiflar  Agafli , defquels  le  Sul- 
tan trouva  à propos  de  s’aflurer 
de  crainte  qu’ils  n’ëchapalïenr, 

& de  faire  Caïmacam  Mu  lia-  ^ 
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plia  Pacha  Kiopruli  Ogloiï 
Beaufrere  du'  nouveau  Grand 
Vefir  , lequel  étant  arrivé  à 
Gonftantinople  afTemblaun  Di* 
van'  y où  il  rut  refohr  de  faire 
étrangler  Suleïmanêcd’envoïer 
fa  tête , & les  proferits  aux  re- 
belles, qui  les  mirent  en  pièces^ 
<&:  s’arrêtèrent  à Andrinopleou 
bn  leur  diftribua-  un  million 
d’or  provenu  de  la  confifcatife 
des  biens  de  ces  malheureux. 

Cette  làrgefTe  &:  la  facilité- 
de  Mehemet  de  confentir  à tou- 
tes les  demandes  des  feditieux,, 
ne  Servirent?  qu’ai  augmenter 
leur  infolence  -,  ils  s’âchemine- 
rent  enfùite  aux  portes  de  Con- 
ftantinople  pour  demander  la 
déposition  de  l’Empereur  mê- 
me , & l’élévation,  du  Prince 
Suleïmanfonfrere^dont  la  nou«- 
-velle  fit  prendre  la  refolution 
ace  Sultan- d’éteindre  la  race 
Gtomane  par  la  mort  de  fes  fre* 
0 res,.ôc  de  fes  propres  fils, .afin  de- 


r 
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fe  conferver  l’Empire  & la  vie 
par  ce  moïen , qui  ne  lui  réuflît 
pasjcar  s’étant  tranlporté  à leur 
appartement  avec  quelques- 
unes  de  Tes  créatures  les  plus  fi- 
dèles pour  l’execution  de  ce 
funefte  defièin , l’entrée  lui  en 
fut  défendue  parles  Eunuques 
leurs  gardiens,  qui  appelèrent 
les  Boftangisà  leurs  lecours,  re- 
menerent  Mchemct  dans  l’As- 
Oda  où  ils  l’enfermerent  , * 

eonduifirent  les  Princes  a F.fkt 
Sarat  le  vieux  Sérail , où  le  nou- 
veau Keiflar  Agalfi  les  garda 
foigneufement  , pendant  que 
Muftapha  Kiopruli  Caimacam 
travailla  à l’élévation  de  Suleï- 
man,  qui  é toit  l’unique  moïeri 
d’apaifer  les  éditions,  laquelle 
fut  refoluë  dans  un  Divan  fb-  Diva* 
lemneldu  Mufti,  des  Cadiles-  JoS* 
kiers  , &:  des  principaux  Offi-  d/sàïïi 
ciers  de  l’Armee^enliiite  duquel 
Kiopruli  alla  prendre  le  défigné  ™ 
Empereur  , &;  le  mena  au  Se- nc* 


bépofi- 
«ion  do 
Mehemec 
IV.  SC  fa 
piifon. 
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rail , où  il  fut  proclame , & fig- 
iiaun  Hatcherif  pour  la  prifoii 
perpétuelle  de  fon  frere , auquel 
H ne  voulut  point  ôter  la  vie 
en  reconnoi fiance  de  la,  con- 
fervation  de  la  Senne  , Ôc  on 
le  conduifit  dans  la  même 
chambre  , où  le  nouveau  Su  U 
tan  avoit  été  enfermé  fi  long- 
tems. 

Sultan  Mehemet  rogna  treh* 
te-fept  ans,  &.  fut  dépofé  à qua^ 
rante  fix  * il  étoit  d’une  moyen- 
ne taille  ^ avoit  le  vifage  bazané 
à câufe  de  Pardeur  du  foleil  au- 
quel il  étoit  continuellement 
expofé  Pété , & de  Pefience  de 
girofle  dont  il  le  frotoit  Phiver 
pour  Pendurcir  au  froid  5 le  nez 
aquilin  , le  front  large , l’œil 
afîez  perçant , le  poil  clïatain, 
de  la  tête  panchée  fur  l’épaule, 
pour  cacher  la  cicatrice  d’un 
coup  de  hancchar  que  fon  pere 
lui  avoit  donné. 

Il  avoit  quatre  enfans , deux 
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Princes  nommez  Sultans  Mufta- 
pha,  & Acmet , & deux  Prin- 
cefïès , l'aînée  defquelles  avoir 
été  mariée  à Muftapha  Pacha 
Coul  - oglou  Favori  de  fa  Hau- 
tefïe  , & l*autre  deftinée  au 
Grand  Veftr  Cara  Muftapha. 


: SULEIM AN  III. 

% * * * ‘ * r . t'  * 

Vingt- quatrième  Empereur 
Otomattk 

LE  changement  d’Empereur 

n’apaifa  point  les  troubles,  f??** 
les  Troupes  voulurent  être 
priées  , éc  comme  le  Tréfor  ,c^ 

x ' nuation 

ctoit  vuide , le  Grand  Vefir  des  trou* 
Chiaoux  Pacha  , & Muftapha  ieitW 
Kiopruli  Caïmacam  fou  beau* 
frere  aflemblerent  un  Divan, 
pour  chercher  les  moïens  d'ar- 
rêter les  infolences  inouïes  de 
ces  mutins  * & des  leyentis  de 
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marine  foulevez  à leur  exem- 
ple , auxquels  la  Ville  dé  Con- 
ftantinople  6c  fés  environs 
étoient  en  proie  y refolurentla 
taxe  des  aifes,  dans  laquelle  ils 
comprirent  tous  lesgens  de  loi, 

' 6c  du  clergé  ^ quoi  - qu’ils  s’en 
prétendiiTent  exemts  , 6c  en  fi- 
rent faire  une  exa&ion  rigou- 
rcufe  qui  fournit  un  fonds  lUffî- 
fant  pour  le  paiement  de  la  mi- 
lice ,,  6c  les  prefens  du  couron- 
nement,  lequel  fe  fit  le  17.  Ko- 
i,onne-  vembre  avec  la  ceremonie  or- 
Suleï-  dinairé,  6c  une  grande  pompe^ 
®anJIL  parce  que  les  habits,  6c  les  au- 
tres ornemens  des  hommes  , & 
des  chevaux  deftinez  à ces  ca- 
valcades publiques  ,,6c  fôlem- 
tielles fe  tirant  du  trefor  , 6c  y 
retournant  dés  qu’elles  font  fi- 
nies,ils  paroiffent  toujours  très*, 
beaux. 

Le  ceremonie  du  Couronne- 
ment fut  iuivie  de  celles  du 
paiement  des  Troupes  y de  la 
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diflribution  des  préfens  ordi- 
naires des  JanifTers , &des  Si- 
pahiis  , de  d’un  ordre  exprès  à 
tous  ces  mutins  de  forcir  dç 
Conflantinople  , de  de  retour- 
ner à leur  camp  , afin  de  paf- 
fer  enfiiite  dans  les  quartier? 
qui  leur  avoient  été  afiignez. 

Y eghen  obéît  fans  refiflance, 
de  rétourna  à Àndrinople  avec 
les  Troupes  de  fon  parti,  que 
les  autres  n’aïant  pas  voulu  fui- 
vre , fous  prétexte  de  nouvel- 
les plaintes  dont  ils  demande, 
rent  fatisfaâion  , croïanc  que 
l’impunité  de  leur  première  in- 
folençe  leur  en  permettoit  une 
fécondé  * mais  on  les  accula  de 
dés- obeïfïance  ? oq  fit  arrêter 
quelques-uns  de  leurs  chefs 
jetter  a la  mer , de  on  établit  des 
corps  de  garde  dans  Conflanti- 
nople  pour  la  feureté  des  habi- 
tans , aufquels  on  permit  de  fai- 
re main  baffe  , fur  ceux  qui  lçs 
infùlteroient. 

t - - * 1 » « , 6 
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Ainfî  la  tranquillité  fut  rétài 
blie  à Conftantinople , apres  la- 
quelle on  s’apliqua  à remedier 
aux  autres  affaires  de  l'Empire, 
qui  alloient  de  mal  en  pis, à cail- 
le de  la  reddition  de  la  Ville 
cl’Agri^  à compofition  , & de 
celle  de  Mongatz  par  la  Prim- 
.ceffe  Ragotski , laquelle  étant 
épuifée  de  toutes  chofes  par 
un  blocus  d’une  année,  Ôc  hors 
d’efperance  d’être  fecouruë  du 
Prince  Ton  mari  * duquel  toutes 
les  tentatives  furent  inutiles*, 
non  plus  que  desTurçs  depuis 
la  perte  d’Agria,  elle  capitula 
avec  le  Comte  Caprara , qui  lui 
çonfeilla  de  recourir  a la  clé- 
mence de  l’Empereur  , 6c  de  le 
îaiilèr  conduire  à Vienne  avec 
fes  enfans  du  premier  lit,  qu’011 
lui  ôta  dés  qu’elle  y fut.arrivée$ 
onenvoïa  le  garçon  à Neufhaus 
en  Boëme  , &;  on  mit  la  fille 
dans  un  Convent,  fous  prétex- 
te de  les  inftruirç  dans  la  Re- 
ligion Romaine. 
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La  capitulation  de  la  Prin- 
celle  Ragotski  donna  lieu  aux 
Ennemis  du  Prince  Tekeli  â la  . Tcnt)H 
Porte,  d'infinuer  au  Grand  Sei-  lile 
gneur  qu'il  n’atendoit  qu’une  du ïrTn1*- 
occafion  favorable  de  lùivreudlï6* 
fon  exemple  , & de  fe  retirer,  ,p"drc  4 
apres  ^voir  ete  caufe  delà  mort 
d’un  grand  nombre  de  brave$ 
jMulTulmans , aux  Mânes  défi 
quels  ils  lui  confeillerent  de  le 
lacrifier  * mais  le  Sultan  pré- 
voïant  les  fuites  fâcheufesde  ce 
Confeil  pernicieux , loin  de  l’é- 
couter lui  envoïa  un  fabre , & 
l’alfura  de  la  continuation  de 
fa  prote&ion  3 & de  fa  bienveil7 
lance. 

Il  en  répandit  auiîî-tôt  le  bruit 
dans  toute  la  Hongrie  par  un 
ample  manifeftc^afin  de  détrui- 
re celui  qu’on  avoir  fèmé  de  fa 
perte  prochaine  , & tâcha  de 
ramener  ceux  que  la  crainte  du 
châtiment  avoit  fait  rentrer  a, 
l’obeïlfance  de  l’Empereur , que 
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cette  même  confideration  em- 
pêcha de  s’engager  derechef 
dans  la  fortune  de  ce  Prince  dé- 
poüillé,  duquel  lesTurcs  obfer- 
verent  plus  exa&ement  les  dé- 
marches, ôc  qui  fera  indubita- 
blement quelque  jour  la  vi&i- 
me  d\ine  Trêve  , s'il  ne  l’eftpas 
de  la  guerre  ou  d’une  trahi/on, 
comme  il  penfa  lui  arriver  quel- 
ques jours  après  la  publication 
de  fon  manifefte , par  la  conju- 
ration de  certains  Officiers,  qui 
youloient  le  livrer  mort  ou  vif 
aux  Allemans  , qu’il  châtia  ri- 
goureufement  * ôc  par  une  lùr- 
prifedu  general  Hëufler,  lequel 
l’auroit  pris  à table  , s’il  n’eut 
point  été  découvert  par  fes  cou- 
reurs, qui  lui  donnèrent  le  tems 
de  monter  à cheval  , pendant 
que  fes  gens  foûtinrent , ôc  re* 
pouflerent  vigoureufement  ce 
Colonel. 

Les  Troupes  Allemandes  qui 
avaient  hiverné  en  Tranffilva- 

pie, 
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aie  fe  mirent  en  campagne  au 
retenu  du  printems,  à Ja  refer- 
ve  de  dix  mille  hommes  , qu’on 
y Jai/îà  pour  empocher  Apafx 
de  changer  de  proteAion  , le- 
quel  reconnut  trop  tard  fa  fau. 
te  d’avoir  reçu  chez  Jui  les  ra- 
vifleurs  de  fa  liberté,  qu’il  s’é- 
foi  ça  inutilement  de  recouvrer 
pnr  la  médiation  du  JR.oi  de  Po- 
logne. 

Sultan  Suleïmanfit  une  refor-  Refot<l 
me  generale  de  fa  maifori , qu’il  ‘n;Hc 
rédui fit  a un  très- petit  nom bre-  man  ni. 
nomma  A/Tan  Pacha  d’Aiep  JmT 
Seraskier  en  Hongrie  - dépoia  fon* 
le  Keiilar  Agafli , duquel  il  tira 
une  grofle  lomme  j envoia  un 
Hatcherif  aux  Divans  d’AIo-er 
Tunis  , & Tripoli  d’armer  leurs 
Vaifleaux,  & écrivit  aux  Prin- 
cesse Tranffilvanie,  Valachie, 

& Moldavie  pour  les  exhorter 
à la  fidelité  , pendant  qu’Yeg-  «ou. 
hen  étant  arrivé  aux  confins  iè  Stt 
révolta  “mie  iêconde  fois,  de-  t! 

UI.  Partie.  Y ^ 
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manda  la  dépofition  du  Grand 
Vefir,  avec  menace  de  retour- 
ner à Conftantinople , qu’on  lui 
accorda , & on  donna  le  cachet 
Impérial  à Muflapha  Pacha  Ton 
ami  v ce  qui  le  remit  dans  le  de- 
voir. 


Rfddi.  Le  Pacha  d’Albe-Roïale  ne 
Îai’-c-  pouvant  plus foûtenir  un  blocus 
#oüic.  de  dix-huit  mois , fe  rendit  au 
: Baron  d’Arizaga  le  8.  Avril,  à 

- condition 'de  fortir  tambour 
battant,  en  feigne  déploïee  avec 
. trois  canons , èc  tçut  le  bagage 
qu’il  pourroit  emporter  fous 
une  bonne efcorte  iufqu’au  Da- 
nube. 

p Les  Vénitiens  prirent  Clim- 
ats: ve-  le  general  Morofini  devenu 
*iJens’  Doge  parla  mort  de  Marc- An- 
toine Juftiniani  acheva  de  met- 
tre toute  la  côte  delà  Moréeà 
contribution  , enleva  quantité 
de  femmes  , ôc  d’en faiis  ,qu’il 
débarqua^  a Napoli  de  Malvoi- 
jae  afin  de  l’afamer  dans*la  pen- 
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/ée  delà  prendre  plus  aifément* 
6c  Nicolas  Erizzo  Gouverneur 
de  Cataro  , bâtit  le  Pacha  de 
Scutari  , gagna  foixante  6c 
douze  drapeaux  , des  timba- 
les , 6c  beaucoup  de  gros  ba- 


gaSe- 


Il  s’éleva  à Vienne  une  que- 
relle de  jalon  fie  de  l’Eleckeurde 
Bavière  contre  le  Prince  Char- 
les , à caufe  , que  le  principal 
. commandement  lui  attiroit  la 
gloire  de  toutes  les  a&ions,  qui 
^.ctoit  légitimement  deuë  à fa 
valeur, à fesfervices  paflézren- 
r dus  dans  la  levée  du  fiége  de 
Vienne,  6c  auxaftuels  par  le  re- 
couvrement d’une  grande  par- 
tie de  la  Hongrie  j mais  com- 
me il  11’avoit  quç  Ton  épée,  6c 
cjue  l’Eleéteur  duquel  on  crai- 
gnoitun  accommodement  avec 
la  France,  avoit  de  bonnes 
Troupes , le  confeil  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale  n’hefita  point 
de  le  préférer  au  Prince  Char- 

Y ij 
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les  , qui  feignit  une  indifpofi- 
tion  afin  de  ne  point  aller  à Par- 
-mée , que  le  Duc  de  Bavière 
commanda  feul. 

siège  te  II  fit  le  fiége  de  Belgrade 
conqucie  au,cpnflu^nt  du  Danube 

sraic  6c  de  la  Save , défendue  de  ce 
Dacde  côté  là  par  d’anciens  battions 

Bavière  , . 1 i a / t i 

de  pierre,  & du  cote  de  la  ter-, 
re  par  une  double  muraille  ac- 
compagnée d’un  double  fofie, 
^vec  un  Château  à la  cime  d’un 
rocher  efearpé, entouré  de  deux 
jmurailles  fortifiées  de  rondelles, 
£c  de  fofle.z  taillçz  dans  le 
roc. 

Après  l’avoir  inveftie  le  io. 
Août  il  envoïa  le  Comte  Car 
.prara  le  faifir  d’IHojc.,  £c  de  Pe- 
tri-Varadin  , abandonnées  au 
j;  bruit  de  l’arrivée  de  l’Armée 
Crêtienne  , par  les  garni  Ions* 
•qui  fe  jetteront  dans  Bpigra- 
' de  , 6c  Terne!  var  5 6c  le  -Gene- 
-rai  Heufler  s’empara  de  Titu- 
le  fur  la  Teiflq  , de  laquelle,  |1 
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ferma  la  communication  aux> 
Turcs. 

L’Armée  de  cet  Electeur 
étant  campée  , il  fit  fomer  la 
garnifon  de  fe  rendre  , qui  lui 
répondit  en  perfonne  par  une 
lbrtie  vigoureufe 6c  heureufè, 
laquelle  n’empêcha  pourtant 
pas  l’ouverture  de  la  tranchée, 
qui  fut  conduite  le  18.  dans  fe' 
folle,  où  les  Crêtiens  fe  logè- 
rent le  19.  malgré  le  feu  des  a £ 
fîégcz  , lefquels  foûtinrent  en- 
core le  fiége  jufqu’au  trentième 
'Septembre,  que  le  Duc  aïant 
fait  donner  un  afifaut  general 
à-  la  Ville,  s’en  rendit  le  Maî- 
tre l’épée  à la  main , au  fil  de 
laquelle  on  pifiTa  tout  ce  qui 
voulut  s’y  oppofer  j il  donna  le 
Gouvernement  au  Comte  Sta- 
remberg  , 6c  celui  du  Château 
pris  inopinément  dans  le  mê- 
me cems  par  cinq  cent  dragons 
foiîtenus  de  cinq  cent  fufcliersy 
au  Comte  StrafFer  , 6c  retourna 
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à Vienne  avèc  Zulfïcar  Efendf, 
8c  MauroCordati  Ambafladeurs 
de  Suleïman  l I.  lefquels  fous 
prétexte  de  faire  part  à PEm- 
pereur  de  fon  avenement  au 
trône , étoient  chargez  de  pro- 
portions de  paix  alîez  avanta- 
geufes. 

La  conquête  de  Belgrade 
alTiïra  celle  de  la  Boffine  au' 
Prince  de  Bade , lequel  battit 
le  Pacha  rprit  la  Ville  de  Bern 
zeska  remplie  de  Magafîns  de 
munitions-  de  bouche  , 8c  de 
guerre,  Bofna  Saraï  autre  gran- 
de Ville , 8c  Bazava , 8c  obligea 
la  Bulgarie,  8c  la  Servie,  de  le; 
mettre  fous  la  prote&ion  de 
l’Empereur.. 

Durant  tout  ce  remuë-mé^- 
nage,  Ycghen  tramoit  de  Ion 
côté  en  Hongrie  une  confpira- 
tion  en  faveur  de  Sultan  Mul- 
tapha  fils  de  Mehemet  IV.  qu’il 
vouloit  mettre  lùr  le  trône  au> 
lieu  de  Suleïman  , de  laquelle 
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te  Grand  Vefir  aïant  été  aver- 
ti par  des  conjurés  mêmes, il  en 
prévint  l'execution  par  Pcnle^ 
vement  inopiné  du  Colonel  Se 
du  Lieutenant  General  desja- 
riilfers  , qu'il  envoïa  à Van  , 
de  à Trebifbnde  , où  ils  fu- 
rent étranglés  , de  diffimula 
avec  l’auteur  de  cette  trahi- 
fbn , auquel  il  en  écrivit  com- 
me s’il  n’y  avoit  point  eu 
de  p^rt , le  priant  de  fe  trans- 
porter à Conftantinople  , afin 
de  pourvoir  à la  feureté  de  fit 
. Haute fie , qui  avoit  une  extrê- 
me confiance  à fa  fidelité , de  de 
ruiner  en  revenant  tout  l’entre* 
Belgrade,  de  Andrinople, pour 
ôter  aux  Crêtiens  l’envie  de 
gaffer  outre  , de  d’augmenter 
l’alarme  de  cette  Capitale,  où 
chacun  fongeoit  à la  retraite, de 
fai  Soit  conduire  fes  meilleurs 
effets  en  Afîe. 

Les  Vénitiens  ne  furent  pas 
heureux  cette  çam  pagne  que 
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les  precedentes  : car  le  Doge 
aïant  affiégé  Negrepont  fut 
obligé  de  l’abandonner  apres 
avoir  pris  Carababa,  6c  perdu 
le  Comte  de  Konifmark  d’une 
fièvre,  6c  de  fe  rembarquer  à la 
fin  d’Odobre  pour  retourner 
en  Morée  r pendant  que  le  Roi 
de  Pologne  quitta  une  troifié- 
me  fois  le  blocus  de  Kamenietz, 
afin  de  délivrer  fon  païs  des 
courfesdesTartares  qui  le  dép- 
loient.. 

Le  Duc  de  Bavière  partit  de 
Belgrade,  après  avoir  ordon- 
né les  réparations , defquelles 
il  donna  la  dire&ion  6c  lé  co-; 
mandement  de  Parmée  au 
Comte  Caprara , qui  alla  cam- 
per à Semlin  , 6cenvoïa  le  Ge- 
neral Heufler  avec  un  gros  dé- 
tachement fut  le  Fleuve  Trinà 
Redite  foûtenir  les  Rafciens  , 6c  les 
riens  fiC  Bulgares  , lefquels  fecoüerent 
jaresf ul  P joug  Otoman  , bâtirent  un- 
Camp  volant  turc  ,.fur  lequel 
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ils  gagnèrent  trente  drapeaux, 

6e  arêterent  les  incendies- 
d’Yeghen  Pacha  aux  environs 
de  Debrezin,  Refoua,  êePofaro- 
vitz,  011  il  brûla  150.  Vilages, 
tous  les  grains  6e  les  fourages  r 
ôcfe  retira  vers  NifTa,6e  leCom- 
te  Tekeli  à Vvidin  , pendant 
que  l’armée  Créticnne  prit  Tes 
quartiers  d’hiver  a Pofarovitz. , 
Semendria,6c  autres  lieux  voi» 
fuis  de  Belgrade. 

L’hiver  n’empêcha  pourtant 
pas  la  continuation  des  blocus 
de  Canife , 6e  Sigeth  ^ 6e  le  Co* 
lonel  Macaire  , prefla  fi  fort  . 
cette  derniere  yque  lui  ayant 
fermé  toute  forte  de  comunu 
cation, il  la  réduifit  à la  faim  j 
Se  l'obligea  de  fe  rendre  le  15.- 
Janvier  1689.  aux  mêmes  con*  awh»w* 
ditions  qu’Agria , qui  furent  rae  ,i9}' 
tifiées  le  5..  Février  par l’Empe- 
reur , 6e  les  troupes  Impériales^ 
conduites.  par:  le.  Colonel  au*, 
blocus  de  Canife, - 

y v 
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La  retraite  du  G.  S.  à An- 
drinople  fit  éfeéfcivement  cefTer 
les  defordres  frequens  de  Conf, 
tantinople  $ mais  elle  fomen- 
ta , &:  augmenta  ceux  d’A- 
fie  , dont  les  rebeles  entrete- 
nant une  correfpondance  étroi- 
te avec  Yeghen  , il  revint  vers 
Sofie,  roulant  toujours  dans  là 
tête  le  rétablifTement  de  Me- 
liemet  T V.  ou  l’élévation  de 
Sultan  Muftapha,  avec  la  perte 
du  G.  V.,  ou  bien  de  palier  en 
Afie  , fe  joindre  à fon  oncle 
Ofman  Pacha  Yedix,  chef  des- 
révoltés. 

Le  G.  V.  pour  interrompre 
le  cours  de  cedelïein  raflem- 
bla  un  Divan  folemnel  en  pre- 
fènceduG.  S.  & du  TatarKam, 
où  Yeghen  fut  déclaré  rebele  ^ 
& le  comandement  de  l’armée 
donné  à Arap  Pacha  , lequel 
partit  en  diligence  pour  Sofie  v. 
& tint  la  marche  lî  lecrete 
qu’il  furprit  Yeghen  ,-êclui.  Ik- 
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Couper  la  tête  le  19.  Avril , 6c  d 
à feize  des  principaux  de  fon  hj 
parti  ,ce  qui  obligea  les  autres 
4e  rentrer  dans  l’obéïflance , 6c 
grofîit  l’armée  Impériale, dont 
le  rendez-vous  fut  a/Iîgné  à So- 
fie  au  1.  Mai. 

Le  nouveau  Seraskier  con- 
duifit  d’abord  fès  troupes  à Vvi- 
din , où  le  Prince  Tekeli  le  joi- 
gnit^ retourna  enfùite  camper 
entre  Nifla6cSofie,pouratendre 
le  G.  S.  6c  le  G.  V.  fortisd’An- 
drinople  le  24.  Avril  avec  la 
ceremonie  ordinaire  3 mais  fa- 
HautefTe  fut  obligée  d’inter- 
rompre fa  marche  j 6c  de  refier  ' 
quelque  tems  à Philipopoli  , à 
caufe  de  l’augmentation  des-’ 
troubles  d’Afie  3 6c  le  G.  V".  con-.- 
tinua  la  fienne  vers  Sofie  ,où  il* 
arriva  à la  fin  de  Mai , 6c  s’abou-  • 
eha  avec  le  Prince  Tekeli , quic 
fit  conflruire  un  ponr  fur  1er 
Danube  à Kufiietz  prés  de.Vvit- 
<din , pour  tâcfier-  de  jetrer  dut 
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fecours  dans  Temefvar. 

Les  troubles  d’Afie,  comme 
il  a été  remarqué  ci-deffus  , 
étoient  fomentés  par  Yedik  OC 
man  Pacha  , lequel  joignit  au 
prétexté  du  rétablifTement  de 
Mehemet  IV.  celui  de  la  ven- 
geance de  la  mort  de  fbn  neveu*-, 
le  retrancha  dans  les  montagnes 
d’Afie  avec  plufieurs:  mécon- 
tens, s’empara  des  pafTages  cons. 
liderables  y 6 c répandit  la  ter- 
reur de  fes  armes  dans  le- plat 
païs  y dont  il  força  les*habi- 
tans  de  fè  foulever  delle 
fliivre  dans  la  Plaine  de  Kutaïa* 
où  le  G*  S.  envoïa.  les  Pachas 
Nefiram  6c  Teftich  à la  tête 
d’une  armée  compofée  des  fol* 
dats  de  Marine,  des*  recrues  fai- 
tes^ à Conftantinople  6c  de 
quelques  troupes  d’Afie,.  qu’il 
défit,  tua  Tefticlr  de.  fa  propre 
main  , mit  Nefiram  6c  la  Ca- 
valerie en  fuite , tailla  en  pie— 
ces  une  partie  de  ilnfantçrie-^ 
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& grofïit  ion  armée  de  l’autre 
qui  entra  dans  Ion  parti  ; & a-‘ 
prés  avoir  donné  le  camp  de 
&s'  ennemis  au  pillage  a lès 
fbldats  , à la  referve  de  la  ten- 
te de  Teftich , où'  il  trouva  360^ 
bourles  fai  lant  cent  quatre- 
vingt  mil  écus,  dont  il  païa  les 
troupes  j il  alla  au  devant  des 


Pachas  d’Alep , Damas  > 8c  Bag- 
dat , qu’il  empêcha  de  palTcr  à 
Conftantinople  pour  la  Hom 
grie  j aufquels le  Sultan  envoïa 
ordre  de  demeurer  en  Alîc , a- 
fin  de  s’opolèr  à ce  rebele  > 8c 
fe  rendit  à Sofïe. 

Les  troupes  Alemandes  s’afo  Affcn- 
femblerent-  aux  environs  de  ?•««£- 


Belgrade  v ou.l’ôn  conduifit  par  £!tcnMnv 
terre  8c  par.  eau  quantité  d’aix 
tillerie  8c  toutes  fortes  de  mtb- 
nitions  r8c  l’on  fit  des  fours  en 
atendant  le  Prince  de  Bade 

J Z' 

qui  s’y  rendit  le  10.  Juin  ,:8c  en«- 
voïa  auflLtôt.fesr  or.dres.au  Comr 
te.  Picolomiui  de  prelTer  fa  mari- 
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che,  &;  de  le  rendre  incefiam- 
menc  avec  Tes  troupes  au  bord 
de  la  Morave,  afin  d’engager 
les  Turcs  dans  une  bataille  au- 
paravant la  jon&ion  des  Tar- 
tares , lefqùels  avoient  été  obli- 
gés de  retourner  fiir  leurs  pas- 
dans  la  Crimée , pour  s’opofer 
aux  Mofcovites. 

. £aîte  En  effet , ces  peuples  fe  pre- 
dtsMof.  fencerent  le  14^  Mai  avec  une 
pT les  armée  formidable  de  180000,' 
J™'  hommes,  comandée  par  Cnes 
Galitzen  , au  pafiTage  du  Pre- 
cop , où  ils  furent<vigoureufe- 
mjent  reçus  par  le  Tacar  Kam^ 
qui  les  rechafïa  jufqu’à  la  Sa- 
lûara  3 en  tua  plus  de  trente 
mille  , leur  prit  cent  pièces  de/ 
Canon  &;  tout  leur  gros  baga- 
ge ôtà  aux  autres  l’envie  de 
retourner  en  Crimée  3 ainfi  la 
Campagne  des  Mofcovites  fiU- 
nit  dés  fon  commencement 
& ils  couvrirent  cette  retraite 
honteufedu  manquement  d’eaux 


d ^ ' 
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douce  , & de  la  confpiràtion 
découverte  à Mofcou  pour  la 
dépofition  du  Czarjean,à  la- 
quelle le  Cnes  Galitzen  aïanc  ' 
beaucoup  de  part  , il  hâta  Ton 
retour  , croïant  executer  fou' 
pernicieux  delfein,qui  fut  eau- - 
le  de  fon  exil  avec  toute  fa  fa- 
mille , &;  de  la  perte  de  la  li- 
berté de  laPriiiceffe  Sofïefœur 
du  Czar,  lequel  fe  contenta  de 
la  faire  cloîtrer  , quoiqu’elle 
eût  confpiré  fa  perte. 

Arap  Pacha  Seraskier  en 
atendant  le  G.  V.  & le  ‘relie 
des  troupes  j voulut  tenter  le 
palPage  de  la  Morave  , qui  lui 
fut  difputé  par  le  Comte  Hof- 
kircKen  , lequel  demeura  cam-- 
pé  lous  Semendria  ,;afîn  d’ob- 
îèrver  le  mouvement  des  Turcs, 
qui  achevèrent  de  s’alîèmbler 
au  nombre  de  plus  de  cinquan- 
te mille  , durant  que  Tekeli 
alla  brûler  Grolia  &;  piufîeurs* 
filages  des  Rafciens» 
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Dans  le  tems  que  les  armées 
CrétiennesÔe  Turques  s’aiïem- 
blerent  lûr  le  bord  de  la  Mo- 

rave , douze  cent  Croates  con- 

- 

duits  par  le  Comte  Jean  DraC 
covitz,défirent  huit  mille  Turcs 
comandés  par  Saré  Muftapha 
Pacha  v qu’ils  tuerent  avec  plus 
de  deux  mille  des  fiensr  6c  firent 
trois  cent  prifoniers  6c  un  gros 
butin. 

Le  Comte  Corbelli  prit  la 
Ville  de  Fcgerétabor  favora- 
ble au  blocus  du  grand  Vara- 
din,'6c  qui  ôtoit  aux  Turcs  la 
comuni cation  des  Villes  d’Ie- 
no  , Giula  , Tcmefvar , 6t  au- 
tres places  des  bords  du  Da- 
nube j mais  il>  ne.  peut  pas  em*. 
pêcher  ie  Tekeli  d’affieger  No- 
vigrad-,  qui  fe. rendit  à compcs. 
fition.. 

Après  que  les  armées  furent 
aflemblécS',  le  Seraskier.  pajQa 
là.  Morave  avec  trente  mille 
«hevaux  ^Ôc  alla:  camper  à ja- 


/ 
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ce  qui  obligea  le  Prince  de 
Bade  de  changer  fbn  Camp  de 
la  Palan  que  d’Aflan  Pacha  , 6c 
de  prendre  un  pofle  plus  com- 
mode entre  cette  Palanque  6c 
Collar  au  bord  d’un  ru  i fléau  , 
6c  couvert  de  Semendria  6c 
d’une,  grande  forefl:,  cju’il  quit- 
ta peu  de  tems  apres  , aïant 
apris  que  les  Turcs  avoient  re- 
pafle  le  Fleuve „ 6c  avança  vers 
Sipponitza , à une  heure  du- 
quel il  fit  jetter  un  Pont  , 8c 
pafler  toute  fbn  armée  le 
Août  , 6c  pourfûivit  Tes  enne- 
mis , quoiqu’avec  des  dificul- 
tés  terribles , à caufe  des  défi- 
lés des  bois  6c  des  montagnes, 
jufques  fous  N.ifla  , où  il  arriva 
le  20.  Septembre  , 6c  ‘trouva 
l’armée  Otomane  campée  le 
long  d’une  montagne  efcarpée 
dont  elle  occupoit  la  hauteur 
jufqu’au  Fleuve  * mais  il  en  fie 
£ur.e  le.  tour  à,  fès  troupes  , 6c 
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pour  atendre  le  G.  V. 
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l’attaqua  le  24.  par  derrière  J 
Défaire  força  les  retranche  mens  qui  fil- 
i'ST5  rent  abandonnés  parles Turcsr 
par  ic  ’ defquelsil  y eut  cinq  à fix  mille 
Bade,  tues  & quantité  de  noies  en 
fùïant  j gagna  vingt-neuf  piè- 
ces de  Canon , plulîeurs  dra- 
peaux ^beaucoup  de  munitionSy- 
& environ  mille  chameaux  de 
bagage , & fe  rendit  maître  de 
la  Ville  à compofition  , afin 
d’empêcher  la  perte  des  Maga^ 
lins  , où  il  trouva  ailes  de  mu- 
nitions pour  faire  fublîller  un 
mois  Ion  armée  , dont  la  meil- 
leure partie  lê  remonta  de  che>r 
vaux  turcs.  • 

“j  e 

Cette  vi&oire  fut  fuivie  de 
l’abandonnement  d’Ôrfouva 
parles  Turcs  après  l’avoir  brû- 
lée j Scie  Prince  de  Bade  aïanc 
donné  le  Gouvernement  de 
Nifla  au  Comte  Picolomini 
prifede  palTa  du  côté  de  Vvidin,croïant 
p/r1èn  y furprendre  Tekeli,  qui  s’ern 
deaade.  retira  fur  le  bruit  de  fa  mar- 
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the  & alla  à Sofie  $ mais  il  la 
trouva  défendue  par  fept  ou 
huit  mille  Turcs  rangés  en  ba- 
taille devant  la  Ville,  qu'il  for- 
ça l’épée  à la  main , &;  entra  le 
15.  O&obre  dans  cette  place  , 
durant  que  la  Cavelerie  turque 
d’environ  quatre  mille  hommes 
pafïa  au  travers  des  bagages 
Allemans , & fe  fauva  à Sofie  5 
ce  qui  donna  l’alarme  au  G.  S. 

le  fît  reculer  a Philipopoli, 
&;  retourner  enfuite  à Andri- 
nopleavec  un  nouvel  Ambafïà- 
deur  de  France  le  fîcur  de  Ca f- 
tagnieres  Chât^auneuf , origi- 
naire de  Chamberi  en  Savoïe, 
d’une  famille  illuftre , entière- 
ment dévoüée  &c  tres-fîdele  à 
fbn  Duc,  dont  le  choix  éton- 
na un  peu  les  Turcs  , qui  fu- 
rent iurpris  de  voir  l’ambafîa- 
de  de  France  remplie  par  un 
Etranger,  fù  jet  d’un  Prince  leur 
ennemi  mortel,  & avec  lequel 
SaMajefté  très- Cr  etienne  étoic- 
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en  guerre  , qu’ils  ne  lai  fièrent- 
pas  de  recevoir  fort  agréable- 
ment , 8c  de  le  careffer , étant 
peritiadés  que  celui  qui  ne  fçait 
pas  dilîîmuler , n’eft  pas  capa- 
ble de  régner- 

Son  arrivée  produifît  un  bon 
effet , Sc  garantit  le  Comte  Tê- 
keli  d’une  forte  conjuration  for- 
mée contre  lui  par  le  nommé 
Vohner  Suédois  , 8c  le  G.  V„ 
qui  le  dévoient  livrer  ntort  ou 
vif  au  Prince  de  Bade  5 dont 
ce  Miniftre  rompit  les  meik- 
res  , 8c  Volmer  aima  mieux  fe 
tuer  d’un  coup  de  pilfolet  , que 
de  s’expofer  à être  arrêté  com- 
me un  traître.. 

Il  a voit  du  fçavoir-faire  & 
de  la  capacité , par  laquelle  il- 
étoit  devenu  penlionnaire  d’Al- 
lemagne r8c  de  pluiieurs  autres 
Princes  Crétiens  , 8c  acredité 
parmi  les  Turcs , 8c  avoit  troù- 
vele  moïen  de  gagner  les  bon- 
nes grâces  de  Tekeli  même  ? 
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qui  lui  faifoit  des  prefèns  j on 
lui  trouva  dans  les  cofres  di- 
vers chifres  , ôc  des  lettres  du 
Prince  de  Bade  , de  l’argent  , 
de  belles  nippes  , 6c  plufieurs 
jCuriofités,avec  un  bon  équipa- 
ge de  chevaux  6c  de  chariots  , 
dont  le  fieur  de  Cafbagnieres 
grofiît  le  lien  qui  étoit  pe- 
tit , étant  parti  de  Conftaijci- 
nople  en  polie. 

Après  que  le  Prince  de  Ba- 
de eut  pris  Vvidin  , le  Comte  fe°"dquùé4i 
4e'Picolomini  s’empara  de  Pi  _ Comte 
rot  entre  Nififa  6c  Sofie  ^ de  la  mini°*ac 
Palanque  de  Muftapha  Pacha , 
de  Precopia  vers  la  Bofline  où 
il  fit  un  Magahn  ^ de  Leskouifi. 
ka  qui  afiuroit  le  -pafîage  des 
vallees  de  Bofline  6c  d’Alba- 
nie j de  la  ville  de  Priftina,  6c 
de  celle  de  Scopia,  que  Maç- 
mut  Pacha  abandonna  fecre- 
tement  ; ainfiil-y  entra  fans 
obllacie , la  pilla , 6c  brûla , ti- 
xa  de  grofles  contributions  du 
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païs , 6c  retourna  a Priftina  k 
caulè  d’une  fièvre  continue, 6c 
d’un  abcès  fous  le  bras  , dont 
il  mourut  le  9.  Novembre. 

Le  D uc  d’Holftein  prit  le 
Commandement  des  troupes  , 
qu’il  mena  à Stippo  , où  il  bâ- 
tit les  Turcs , 6c  îè  faille  de  la 
place  : les  Habitans  de  laquel- 
le aïant  mieux  aimé  Te  laifier 
brûler  dans  leurs  maifons,que 
de  les.  ouvrir  j il  y mit  le  feu  6c 
ne  la  quitta  point  de  veuë,  qu’- 
elle ne  fût  réduite  en  cendre  , 
après  avoir  été  pillée. 
i Comme  l’hiver  approchoit,6c 
que  les  troupes  étoient  extrê- 
mement fatiguées,  6c  le  Prin- 
ce de  Bade  malade  * il  trouva 
k propos  de  les  mettre  en  quar- 
tiers d’hiver , obligea  leï-Iof- 
podar  de  Valachiede  recevoir 
iix  Hegimens  de  Cavalerie , au 
lieu  d’argent  6c  de  vivres  qu’il 
devoit  leur  donner  en  efpece, 
6c  de  leur  fournir  des  chevaux 
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de  remonte , 6c  pafla  avec  le 
refte  en  Tranflilvanie. 

La  Campagne  des  Polonois  Camp»J 
lie  Fut  pas  fi  heureuFe  , que  cel-  C™>re 
le  des  Allemans  5 leur  armée 
s’aflTembla  aux  environs  de  Léo- 
,pold  à la  fin  du  mois  de  Mai  , 
îous  le  Commandement  deja- 
blanousici /Palatin  de  Ruflîe  , 
Grand  General  de  Pologne  , 
qui  la  mena  à Jafiovitz  atcri- 
dre  le  Roi,  lequel  y arriva  au 
commencement  d’Août , 6c  fiL 
journa  à Szolockovv  , pendant 
que  Fes  troupes  allèrent  à Ka- 
menietz , croïant  la  lurprendre 
paruadétachement  que  le  Ge- 
neral voulut  Faire  delcendre  fe- 
cretement  le  2.0.  Août  dans  le 
fofle  ,Fur  le  bord  duquel  il  trou- 
va le  Pacha  qui  le  repou  fia  vi- 
goureuFementle  Fabre  à la  main, 
entra  dans  la  tranchée  des  Li- 
tuaniens qu’il  tailla  en  pièces  , 

6c  poufia  l’attaque  des  Polonois$ 
où  aïant  trouvé  de  la  réfillan- 
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ce  , il  fe  retira  à fan  tour  5 rnaïà 
Jablanouski  fè  voiant  décou- 
vert abandonna  l’entreprife  le 
8.  Septembre  , 6c  renvoïa  l’ar- 
tillerie à Léopold , où  il  retour- 
na le  neuf  O&obre  prendre  les 
quartiers  d’hiver  , ne  pouvant 
plus  fnbfifter  faute  de  vivres  6c 
de  fourages  aux  environs  de 
Kamenietz  , dans  laquelle  les 
Sultans  Tartares  Galga  6c  N u- 
redin  ,introdui  firent  un  fècours, 
confiderable  d’bommes  6c  de 
munitions. 

Les  Vénitiens  ne  firent  gue- 
res  mieux  leurs  affaires  en  Dal- 
matie  6c  en  Morée  j le  Doge 
Morofini  , qui  avoit  hiverné  à 
Napoli  de  Romanie  dans  Pef« 
perance  de  retourner  au  Sié- 
gé de  Negrepont , s‘en  voïant 
fruftré  par  le  bon  ordre  que  . 
les  Turcs  y avoient  mis , la  ré- 
paration des  ouvrages  anciens 
6c  l’élévation  de  nouveaux  , a- 
vec  une  forte  garniion  6c  des 

vivres*- 
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livres,  changea  ce  defïein  en 
celui  du  fieçre  de  Napoli  de 
Malvaifie , ou  il  paffa  avec  fbn 
armée  navale  à la  fin  de  Mai 
pendant  que  le  Provediteur 
Cornaro  acheva  de  faire  confl 
truire  deux  Forts, du  côté  de 
la  terre  ferme  , & rompre  le 
Pont  de  communication,  pour 
reflerrer  la  gamifon  & empê- 
cher le  Serasfcier  de  la  Morée 
de  la  fecourir. 

Le  Duc  de  Gadagne  Gene- 
ral du  débarquement  à la  pla- 
ce du  Prince  de  Konifmark  y 
arriva  le  5.  Juin , & fut  tres-bien 
reçu  par  le  Doge, qui  fit  faire  ’ 
en  fa  prefence  la  reveuë  gene- 
rale des  troupes,  montantes  à 
quinze  mille  hommes  effectifs 
defquels  il  lui  donna  le  coman- 
dement, ôc  il  començaa  batre 
'vigoureufement  cette  place,  la- 
quelle fe  deffendit-  de  même,  6c 
quoique  la  ville  bafTe  fut  dé- 
truite 6c  que  les  affiégés  fuflènt 
III.  Part.  Z 
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preflez  de  manquaient  d’eau  de 
de  pain  , il  fut  impoflible  de  la 
prendre  5 ôc  ie  mauvais  teins 
contraignit  les  Vénitiens  de 
convertir  ce  long  Siégé  en  un 
blocus, 6c  dé  fé  contenter  de 
remplir  l’entrée  du  Port  de 
Saiquespleines  de  pierres  6c  d’y 
lai  fier  quelques  troupes , pour 
mener  les  autres  hiverner  a 
Napoli  de  Romanie,Ôc  le  Do- 
ge repafïa  à Ven i Te. 

Le  retour  du  Grand  Seigneur 
£ Andrinpple  fut  fuivi  de  la  dé- 
pofition  6c  du  dépouille  ment 
du  Grand  Vefir  6c  du.Seraf- 
Rier*  l’on  donna  la  conduite  de 
. l’armée  au  Janifler  Aga , 6e  l’on 
rapela  Muftapha  Pacha  Kio- 
’ pruli  de  Chio  , dont  il  avoit 
préféré  le  Gouvernement  aux 
plus  grandes  charges  de  l’Em- 
pire , à caufe  du  mauvais  état 
des  affaires  , pour  remplir  la 
dignité  luprême  , qu’il  n’ac- 
çepta  qu’avec  chagrin  * 6c 
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comme  les  troubles  conti- 
•nuoient  à Conftantinople  , 6c 
que  le  Confeil  de  Sa  Hautefle 
aprehendoit  que  les  Parti  fans 
de  Sultan  Mehemet  IV.  6c  du 
Prince  Muftapha  ne  s*cn  Ter- 
rifient. pour  le  rétablifîement 
de  l’un  , ou  ^élévation  de  l’au- 
tre au  Trône  , on  les  tira  dii 
■grand  Sérail , 6c  ils  furent  fure- 
jnent  conduits  à celuy  d’Andri- 
uople , & étroitement  refTerrés. 

AuJÜî-tdt  <pie  le  nouveau 
Grand  Vcfir  fut  arrivé  à An- 
drinople  il  donna  fbn  applica- 
tion à chercher  des  fonds  pour 
la  continuation  de  la  Guerre  , 
&c  l’équipement  de  la  Flotte , 
malgré  les  .efforts  6c  les  négo- 
dations  des  Ambaüadeurs 
■d’Angleterre  6c  d’Hollande  $ 
envoya  fes  ordres  en  Afîe  pour 
des  nouvelles  recrues , 6c  aux 
Cor  faites  de  Barbarie  d’armer 
leurs  plus  gros  6c  meilleurs  Bâ- 
timens  ,afin  d’augmenter  l’Ar- 

Z ij 
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niée  Navale  , 6c  écrivit  à ZuL 
ficar  Hfendi , 6c  à Mauro  C.o.r- 
dati  de  prefTer  le,ur  rejour. 

Les  rigueurs  de  l’Hyver 
n’empccherent  point  la  petite 
Guerre  en  Hongrie  , la  conti- 
nuation des  £ locus  de  Canifa  , 
6c  du  Grand  Varadin  , ,£c  les 
çouriès  des  partis  Chrétiens  6c 
Turcs  , qui  fe  harcelèrent  mu- 
tuellement durant  cette  failon , 
coururent  jufqu’a  Croie  en  Al- 
banie , .6c  à TeijTaloni que  pri- 
rent , pillèrent  , 6c  brûlèrent 
réciproquement  plufleürs  peti- 
tes Places  expofées  à la  fureur 
de  leurs  Armes , 6c  le  Comte 
Budiani  prelTa  fi  fort  Canife , 
que  la  Garnifbn  obligea  le  Pa- 
cha de  capituler  le  22.  Mars , 
6c  de  rendre  la  Place  aux  con- 


ditions d’Agria  , Albe  Roïale , 
6c  Sigeth  ,,  qu’il  évacua  le  10. 
Avril  6c  fe  retira  dans  les  dehors, 
d’où  ils  furent  conduits, à la  ri- 
vière de  Mur, pour  être  tranf- 
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portés  par  la  Save,  Sc  laDrave 
a la  plus  prochaine  Ville  de  la 
domination  Otomane. 

La  nouvelle  étant  arrivée  à 
Ta  Porte  de  la  mort  do  Michel  cc 
Âpafi  Prince  de  Tranfilvanie  , vanie  par 
le  Comte  TeKeli  emploïa  les  iapré°r‘îa 
amis  6c  Ton  crédit  pour  obte- 
nir cette  Principauté  , qui  luy 
fut  accordée  par  Sa  Hautefïe 
aux  mêmes  conditions  d’Apafi, 
dont  le  Fils  prit  l’invefiiture 
de  la  Cour  de  Vienne  , 6c  le 
difpofa  à empêcher  Tcfceli  de 
fè  mettre  en  pôfTelIîon  de  fa 
nouvelle  dignité  , 6c  d’entrer 
dans  ce  Pais  , où  il  a plu  fleurs 
belles  terres  héréditaires. 

La  flote  Otomane  fé  mit  à 
la  voile  à la  fin  d’ Avril , com- 
posée feulement  de  dix  gros 
Vaifleaux  v 6c  vingt-fe.pt  Gale- 
res  , 6c  prit  la  route  de  Chio , 
où  les  Barbarefques  la  joigni- 
rent au  nombre  de  vingt- detfg 
d’Alger  vThunis , 6c  Tripoli. 

Zùij 
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Dés  que  le  beau-tems  flic  de 
retour  les  Troupes  d’Afie  , 6c 
celles  qui  venoie^t  du  côte 
de  Conflantinople',  s’àflemble- 
rent  aux  environs  d’Andrino- 
pie  , d’où  elles  pafTerent  a a 
Rendez-vous  general  de  l’Ar- 
mée à Sofie  , où  le  Grand  Ve- 
zir  Te  rendit  , afin  de  faire  les 
fîéges  de  Nifia  6c  Vvidiny6c  tâ- 
cher de  reprendre  Belgrade  T 
c’efl  pourquoi  ce  premier  Mi- 
nière fit  un  effort  , affembla; 
une  Armée  confiderable  , fie 
envoïa  quantité  de  Bâtiment 
chargés  de  munitions  de  bou- 
che , 6c  de  guerre  par  le  Danu- 
be pour  cette  grande  entrepri- 
fe , qui  allèrent  mouiller  fous 
Vvidim 

L’armée  Chrétienne  s’àffem- 
bla  une  partie  à Alexim  , 6c 
l’autre  à Iagodina  fous  le  com- 
mandement du  Comte  Vete- 
rani  en  attendant  le  Prince  de 
Bade. 
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Le  Grand  Vezir  partit  d’An- 
drinople  au  mois  de  Juin  après 
avoir  pourvu  à la  fureté  de  ion 
Empereur , s’achemina  à Sofie  y 
ou  il  fit  la  revue  de  fon  Armée 
montante  à fôixante  dix  mille 
hommes  , defquels  il  donna 
une  partie  au  Seraskier  pour 
faire  le  fiege  de  Vvidin  , que 
l’on  devoit  aufii  attaquer  par 
le  Fleuve  , &:  pafla  avec  le  ref- 
te  fous  Nifla  , après  s’être  faifi 
de  Pirot  , où  il  arriva  le  14.. 
Aouft , & l’affiegea  dans  les  for- 
mes. 

Ce  fiege  dura  jufqu’au  9. 
Septembre  5 le  Comte  Starem- 
berg  défendit  très  - bien  cette 
place  , qu’il  fut  pourtant  obligé 
ae  rendre  à capitulation  de 
fortirTambour  battant > mèche 
allumée  , Enfeigne  déploïée  y 
avec  fix  Canons , pour  être  con- 
duit par  la  route  de  Belgrade , 
a la  plus  prochaine  Ville  de  la 
domination  Allemande  , fous 

111  j 
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Pêfcorte  de  deux  mille  Sipahiss 
qui  prirent  les  vivres  des  Alle- 
mands dont  le  Comte  aïant 
fait  faire  fes  plaintes  au  Grand. 
Vezir  , iî  luy  envoya  du  pain; 
pour  quinze  jours , &:  changea, 
cette  efcorte  de  laquelle  il  fît 
étrangler  le  Chef,  & pendre, 
une  trentaine. 

Vvidin  fè  rendit  aufli  au  Se- 
raskier  le  19.  Aouft  apres  une 
genereufe  refiflance  v6c  la  gar- 
nifon  fut  conduite  a Orfouva. 

Pendant  lesfîegesde  Niflà  v' 
& de  Vvidin  , Tekeli- voulant, 
aller  prendre.  poffefîion  de  fâ 
nouvelle  Principauté  fe  pre- 
fenta  avec  feize  mille  hommes 
de  Cavalerie  , ôc  deux  mille 
d’infanterie  au  pafTage  de  Te- 
rezvar  gardé  par  le  General' 
Heufler  avec  cinq  mille  hom- 
mes , qui  fufïifoient  pour  le  dé- 
fendre , fi  ce  Comte  qui  con- 
noit  très- bien  les  défilés  n’eut, 
pas  fait  traverfer  les  forêts , 
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les  montagnes  à une  partie  de 
fes  troupes,  lefquelles  attaquè- 
rent ce  General  par  derrière  , 
qui  fit  une  vigoiïreufè  défenfe , 
rionobftant  laquelle  il  fut  en- 
veloppé 6c  pris  avec  le  Mar- 
quis Doria  par’Tekeli , en  per- 
fonne,  lequel  mit  pied  à terre, 

6c  luy  fit  toutes  les  carefïes  qu’il 
rhéritoit  en  plaignant  fon  fort, 

6c  le  refte  de  fes troupes  furent 
taillées  en  pièces  j il  eft  vrai 
que  cette  Victoire  coûta  b'eait- 
coup  de  monde  , 6c  entr’autres 
trois  Pachas  tués  ,,  6c  Tekeli 
blefTé. 

Le  Prince  de  Bade  n’arriva  Arr.v£' 
que  le  16.  Aouft:  au  Camp  d’là-  Jeud^; 
gôdina  où  aïanr  appris  la 
Faite  , 6c  la  prifon  du  Général  P art  pour 
Heufler , il  prit  le  parti  dé  fe-  fiiraSe".7- 
courir  la  Tranfilvarîie  ,»  afin 
d’empêrcher  les  Turcs  de  rèpa£ 
fër‘  dans  la  Haute  Hongrie  $'« 
décampa  le  19.'  prit  la  route  de 
Sémendria , Caranfebes , 6c  De- 

ZrV 
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mir-Capi,  pafla  le  fleuve  Ma- 
ros  le  25.  & alla  le  lendemain 
camper  à Hermanftad , dans  le 
defleinde  donner  bataille  àTe* 
keli  , lequel  étant  fous  Crom- 
ftad  , où.  il  vouloit  fe  faire  re- 
connoître  Prince  par  les  Etats* 
aflemblés  dans  cette  ville , il  en 
partit  fur  l’avis  de  la  marche  du 
Prince  de  Bade  , ne  fe  fèntant 
pas  en  état  de  lui  refifter  fans 
le  fecours  du  Seraskier  qu’il  at- 
tendoit  : mais  comme  il  fut 
occupé  ailleurs , Tekeli  fe  vo- 
ïant  prefle,  &;  craignant  d’être 
enfermé  par  ce  Prince  qui  fe 
fai  fit  de  tous  les  paflages  ç il 
trouva  à propos  de  fe  retirer  à 
Boucourefte  capitale  de  Mol- 
davie par  le  pas  de  Borja  , ôC 
l’armée  Impériale  s’avança  £ 
Zatmar  ,,  pour  obferver  les^ 
mouvemens  des  Turcs  , & em- 
pêcher leur  retour  en  Tranfil- 
vanie.. 

Pans  le  rems  que  le  Grandi 


T'rotfiêmt  Tartiei 

Vezir  Kiopruli  reprit  Nilïa  &c  NjPo* 
Vvidin , Napoli  de  Mal  vaille  le  Îa^prî’ 
rendit  le  io.  Aouft  à compoli-  'e* 
tion  au  Capitaine  General  Cor-  ‘«w* 
naro  , lequel  y trouva  trente- 
cinq  canons  de  bronze  , tren- 
te - fept  de  fer  , foixante-dix 
quintaux  de  poudre  , dix -huit 
cailles  de  plomb  , quatre  cens  ' 
quarante  quintaux  de  bifcuit , 
de  autres  vivres  pour  trois  moisj 
de  forte  qu’il  n’y  eut  que  la  né-- 
cellité  de  l’eau  qui  la  força  de 
lè  rendre  aux  conditions  de 
vies  de  bagues  fauves  , de  fa. 
Garnilon  fit  tranfportée  fur 
trois  Vailleaux  à la  Canée  fous- 
l’efeorte  de  Daniel  Delfino  v 
Capitaine  extraordinaire  des- 
Naves , lequel  fe  joignit  enfui:- 
te  au  Capitaine  ordinaire  Con-  Kencon- 
tarini  dans  l’Archipel  le  18.. 

Aouft  rde  alla  chercher  le  Ca- 
poudan  Pacha  qui:  étoic  ver?:  partner.- 
Metelin  avec  vingt  - fept  Galev 
jcesvtrente-deux  Yaifteauxvôc  fe 
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Galiotes  qu’il  attaqua  le  8,. 
Septembre  , quoi  qu’il  fut  fort 
inferieur  , démâta  plufîeurs  de 
fes  bâtimens  , 6c  le  pourfiiivit 
jufques  fous  le.  canon  deFokiais 
où  il  fe  retira. 

Le  General  Cor naro  demeu- 
ra à Napoli  de  Malvaifîe  ju£-  * 
qu’au  18.  Aoufl:  qu’il  en  partit 
pour  le  liege  de  la  Valone  avec 
18.  Vaiffeaux,  fîx  brûlots  , fîx  ; 
Galea  (Tes , vingt-deux  Galeres , , 
vingt- quatre  Galiotes  , 6c  cin- 
quante bâtimens  "de  charge. 

Il  ne  débarqua  que  le  14.  Sep- 
tembre aicaufe  de  la  vigoureu-. 
fe  refîftance  des  Turcs , 6c  du: 
grand  feu  des  Forterelfes  de 
Canine  6t  Valone  , à la  faveur  : 
duquel  le  General  de  Gadsgne 
fît  les  logemens  , ôc  on  arma 
les  Chrétiens  du.,  voifînage  , 
qui-  augmentèrent  le  nombre  . 
de  l’armée  Vénitienne , laquel- 
le s’empara  le  18,  de  cette  Pla- 
ce. que  les  Turcs  abandonner 

M v . ' ••  * . . ’v  ' 
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rent dè  nuit  , &i  y lâifierent: 
cent  trente-un  canons  , trois 
Drapeaux,  & l’Etendart  à queue 
du  Pacha,  auquel  fuccedaTeo^ 
dôro  Goraro  , & le  Gouverne- 
ment de  Canine  fut  donné  à 
Màteo  Bembo.. 

Enlùite  l'Armée  prit  là  rou- 
te de  Durazzo  , croïant  l'em- 
porter aufli  facile  ment  que  la 
Valone  r mais  le  mauvais  tems 
l’empêcha  d'én  aborder  ,&une 
fièvre  maligne  contraignic-Cor- 
naro  de  retourner  à la  Valone, 
ou  il  mourut  le  9.  jour  de  /à 
maladie,. & l'Armée  generale 
alla  hiverner  à.  Corfou  , à caufè 
dé  la  pefte  qui  commençoit  à 
infe&cr  la  Moréc. . 

La  conqu  ère  de  Ni  fia  fit  V viu 
din  aïant  un  peu  ranimé  les  • 
Turcs  Je  Grand  Vezir  les  me- 
na  lé  18.  Septembre  fous  Bel-  reprit 

, . 1 1 \ par  le 

grade  ,.  commença  le  30.  a ou-  Grand 
vrir  fes  travaux  , de  attaqua  lé 
premier  Octobre  deux  redou- 
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tes , d’où  il  fat  vigoureufement 
repouffé , & il  ne  fe  feroit  pas 
aifément  emparé  de  cette  Ville 
bien  fortifiée munie  & défen- 
due par  les  Généraux  de  Croyv 
d’ÀpremontôcArchinto/ans  un 
accident  imprévu  d’une  bom- 
be , laquelle  tomba  le  8.  furie 
Laboratoire  de  la  Poudre  vmit 
le  feu  au  Magazin , qu’elle  fît 
fauter  avec  la  meilleure  partie 
du  Château , dont  les  brèches 
à palier  des  Bataillons  entiers 
facilitèrent  l’entrée  aux  Turcs  JV 
qui  n’oferent  d’abord  s’avancer 
qu’avec  lenteur  $ parce  que  le 
feu  fe  communiquant  à plu- 
sieurs autres  petits  Magazins^ 
leur  fît  craindre  d’être  enve- 
loppés fous  les  ruines  de  cette 
Place  : d’où  les  Commandans: 
eurent  beaucoup  de  peine  à fe 
retirer  par  eau  j pendant  que 
lesTurcs  égorgerentla  garnifon,, 
qui  fe  mit  inutilement  en  dé- 
fenfe  contre  cette  multitude  $ 
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dont  elle  fat  plutôt  accablée 
que  vaincue.- 

Enfîiite  de  cette  conquête, 
le  Grand  Vezir  envoïa  le  Se- 
raskier  à Orfouva  qui  s’en  ren-  d’oribu. 
dit  le  maître  r & pafTa  la  Gar-  Ie 
nifon  au  fil  de  l’épée  malgré  Kier* 
la  Capitulation  ::  &.  Muftapha 
Pacha  de  la  Bodine  devant  Ef- 
fek  le  30.  O&obre  , lequel  fans 
former  un  fiege  attaqua  d’a- 
bord Te  chemin  couvert  , dans 
l’efperance  de  l’emporter  d’am- 
blée  5 mais  il  en  fut  repoufTé 
pâr  le  Duc  de  Croy  , &.  obli- 

fé  d’ouvrir  la  tranchée  le  1.. 

lovembre  ,iiir  laquelle  la  Gar- 
nifon  fit  une  fortie  vigoureufe 
lé  4.  en  chafïa  les  Turcs  , & 
t combla  leurs  travaux  qu’ils  re-  abandon** 
commencèrent  dès  le  lende-  îicCrde; 
main  , &;  fe  feroient  emparés 13  Bo*ü"' 
de  la  Place  , fi  le  Duc  de  Croy  ne* 
ne  fè  fût  avifé  de  faire  for  tir  la 
nuit  du  6.  au  7.  tous  les  Tam- 
bours , Trompettes , Timbales*, 
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Fifres  8c  autres  inftrumens , 6c 
de  les  envoïer  dans  une  diffcan- 
ce  allés  éloignée  de  la  Ville, 
où  ils  rentrèrent  lentement* 
faifant  de  grandes  fanfares  com- 
me à l’arrivée  d’un  lecours , qui 
obligea  le  Pacha  de  lever  le 
liege  allés  inconlîdérement  , 
croïanf  que  ce  fût  l’armée  dé 
Budiani,  mais  cette  faufle  dé- 
marche lui  coûta  la  vie** 

Cette  rapidité  déconcert'a 
tellement  les  Alleman  qu’ifs 
ramalTérent  toutes  leurs  Trou- 
pes , afin  d’arrêter  la  fureut 
Otomane  , 6c  abandonnèrent 
le  blocus  du  Grand  Varadin 
où  le  Grand  Vezir  fit  entrer 
des  troupes- & des' vivres',  8c 
aïant  donné  fes  ordres  au  Seraf. 
fcier  pour  lé  rétabliflément  dé 
Belgrade  , où  il  larfla  une  Gar- 
nifon  de  dix  mille  hommes,  8c 
tfn  camp  volant  de  douze  mille 
autres  en  campagne  , fous  le 
commandement  de  fon  Fils^ , 
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afin  d’arrêter  les  Allemans  du- 
rant l’hiver  , il  retourna  à An- 
drinople  auprès  du  Grand  Sei- 
gneur , duquel  l’indifpofition  Andri- 
augmentant  vifiblement  , ilap-  n°P‘" 
prehendoit  que  les  cabales  du 
choix  d’un  fucccfleur  n’excitaf- 
fent  des  troubles  inteftins  , 
qui  auroient  achevé  de  mettre 
I-’Empire  en  confufion. 

Le  Prince  de  Bade  méditoiic 
aufiî  Ton  retour  a Vienne,  qui  fut 
retardé  par  l’irruption inopinée  n 
de  Mikos  Paolo  adhérant  de 
Tekeli  enTranflîlvanie  , lequel 
y entra  par  des  lieux  inacceffii- 
bles  avec  un  parti  de  mille  hom- 
mes, où  il  fit  pendre  trois  des 
principaux  Boïars  du  parti  du 
jeune  Prince  Apaffi  , jetta  l’alar- 
me dans  le-  païs  où  il  mit  le  feu 
en  plufieurs  endroits  , & s’én 
retira  fans  perte  a l’approche 
dès  Allemans  qui  n’ôferent  pas 
le  fuivre  dans  les  rochers  efear- 
pés  , craignant  que  ce  coup  de 


Irru»« 
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main  ne  fût  une  rufe  deTekelf 
-ou  des  Turcs , pour  les  attirer 
dans  une  embufcade. 

Cette  a&ion  eut  en  effet  de 
la  fuite  : car  le  F-ls  du  Grand 
Vezir  , croïant  trouver  TeKeli 
en  Tranflilvanie  au  mois  de 
Décembre  * la  traverfa  d’un 
bout  à l'autre  accompagné  de 
plufîeurs  Tartares , fans  que  le 
Prince  de  Bade  qui  les  fuivoir 
avec  quatre  ou  cinq  mille  hom- 
mes , 6c  ne  vouloit  point  tenter 
un  combat  inégal , s’oppofat  a 
leur  paflàge  t mais  voïant  qu’ils 
avoient  pafle  outre  r fans  rien 
entreprendre  ,ilenfortit  a fon 
tour  , 6c  s’achemina  à Vienne 
laiffant  la  garde  du  Pairs  6c  la 
conduite  des  Troupes  aux  Com- 
tes Veterani  6c  Budiani  , que 
les  divers  mouvemens  6c  cam- 
pemens  du  Fils  du  Grand  Ve- 
zir , 6c  de  TeKeli  fur  la  riviere' 
d’Alte  aux  confins  de  Valachie,, 
aux  environs  de  la  Porte-de-Fer 
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& de  Terezvàr , obligèrent  d’ê- 
tre continuellement  fous  les  ar- 
mes  pour  garder  ces  pafTage? 
jufqu’à  tant  que  les  neiges  les 
eu  lient  bouchés  , & contraint 
Tekeli  de  fe  retirer  à Vvidiny 
& les  Turcs  à Belgrade,  en  at- 
tendant le  retour  de  la  belle 
faifpn.. 

Comme  le  Grand  Vezir  avoit  0r(JreJt 
envie  de  confèrvcr  Belgrade  , duG«n*' 
& d’éloigner  les  Allemand  de  h* 
fes  confins  , il  en  recommanda  îf0pnT'^ 


la  réparation  au  Serasider  , & Jg* 
avant  que  de  partir  r il  fit  pu  ...  paratifs- 
Hier  une  Déclaration  d’exemp-  campa» 
tion  de  tous  droits  durant  trois 
années  en  faveur  des  Ha  bi tans 
de  la  Ville  & de  fès  environs,, 
te  la  confifcation  des  biens  de 
ceux  qui  changeaient  de  do- 
miciles , aufquels  il  accorda  un 
terme  de  fix  mois  pour  y retour- 
ner, ordonna  Pétabliflement  de 
plufîeurs  grands  Magazins  à 
Ufcopia,  Teflalonique  & autres 
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Places  de  Macedoine , Albanie; 
Dalmarie  , Bofline , Bulgarie  6 i 
Servie  qu’il  manda  aux  Pachas 
de  remplir  de  toutes  fortes  de 
munitions  de  bouche  &:  de  guer- 
re , & de  fourages  * & de  fe  pré- 
parer à rentrer  en  campagne 
üufli-tôt  que  la  faifon  le  per- 
mettroit  : parce  que  fon  retour 
feroit  bref' 

son  re.  Enfuite  il  prit  la  route  d’Ân^ 
Anirno  d'rinople  avccles troupes  d’Afie; 

1 mii.tr  Prt  ntiartipn  d’Vtivpr 
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qu’il  mit  en  quartier  d’hiver 
aux  environs  de  cette  Ville  , 
dans  laquelle  aïant  fejourné 
quelque  tems  , il  perfàada  au 
Grand  Seigneur  de  faire  un 
petit  voïage  à Conftantinople 
au  commencement  de  l’année 
ahne’e  i-6  9 1.  afin  qu’il  put  donner  fes 
169  K ioins  aux  préparatifs  de  l’âr^ 
mée  navale  de  la  mer  blanche, 
& de  la  petite  Flote  de  la  noi- 
re pour  le  tranfport  des  nou: 
velles  recruës , de  l’artillerie  & 
des  munitions  neceflaires  à là* 
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réiifïite  de  Ton  grand  deflein , 6c 
prefler  par  fa  prefènce  La  con- 
ftrudion  de  quatre  Vaifleaux 
neufs  qui  étoient  fur  le  chan- 
tier. 

Sa  Haute  fie  arriva  à la  fin  n0u- 
de  Janvier  à Conftantinople  5 
d’ou  le  Grand  Vezir  dépêcha  ”^retIsied< 
un  Chiaoux  en  Barbarie  por- 
ter des  ordres  aux  Divans  d’Al- 
ger , Tunis  6c  Tripoli , d’hâter 
leurs  arm.emens  „ 6c  leur  départ  j 
6c  un  envoie  en  Perle  pour  con- 
clure une  Trêve  à longues  an- 
nées avec  le  Sofï , lequel  pro- 
mit des  Troupes  au  Sultan  5 
impofa  fur  les  fujets  Chrétiens 
6c  Juifs  un  nouveau  droit  de 
fubvention , outre  la  capitation 
ordinaire  , fit  arborer  l’Eten- 
dar  de  Mahomet  dans  une  des 
cours  du  Sérail  , 6c  publier  le 
Ncjiram  , afin  d’exciter  fes  dé- 
çendans  6ç  tous  les  véritables 
Mnjfulmans  , de  prend rç  les  ar- 
$n es  contre  les  Giaorn  , pour' 
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la  défenfe  de  leur  Religion  , 6c" 
de  leur  Empire  , 6c  apaifa  les 
troubles  d’Afîe. 

On  planta  à la  fin  d’Avril  les 
Etendars  à queues  de  Chevaux 
hors  la  porte  du  Sérail , d’où 
quelques  jours  apres  l’on  fortit 
les  tentes  Impériales  , 6c  l’on 
Et  la  Cavalcade  ordinaire  qui 
précédé  le  départ  * enfùite  de 
laquelle  on  mena  les  chevaux  à 
l’herbe,  où  ils  ne  demeurèrent 
que  quinze  jours  * parce  que  la 
ianté  du  Grand  Seigneur  dimi- 
nuant tous  les  jours  , le  Grand 
Vezir  ne  jugea  pas  à propos  de 
le  laifTer  mourir  à Constanti- 
nople ,où  il  n’auroit  pas  été  le 
maître  du  choix  d’un  Succef- 
feur  6c  où  la  dépenfe  du  régule 
de  la  Milice  à l’avènement  au 
Trône  , 8c  du  Couronnement 
auroit  coûté  le  double. 

Piécau-  C’efl:  pourquoi  il  hâta  Ton  dé- 
G°randdu  part , ôi  aflembla  avant  que  de 
partir  , du  confentement  de  Sa 
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HautefTe , le  Mufti , les  Cadi- 
leskiers  6c  les  autres  principaux 
Officiers , aufquels  aïant  décla- 
ré P état  de  la  maladie  de  cét 
Empereur  , 6c  fa  volonté  du 
,choix  de  Sultan  Achmer  fon 
dernier  frere  pour  lui  fucceder, 
ils  conclurent  unanimement 
fon  élévation  , au  préjudice  du 
Prince  Muftapha  , fils  de  Me- 
Eeniet  IV,  dont  les  Partilans , 6c 
quelques  anciens  odgiac  Agalar 
chefs  de  chambrées  des  Janifi. 
fers  , furent  relégués  à Rho- 
des , Ohipres  6c  Lemnos , a- 
prés  la  mort  des  plus  fédi- 
cieux  , 6c  de  quelques  Enuqués 
noirs  fomentateurs  de  ce  parti^ 
;qui  fut  détruit  par  cette  exé- 
cution hardie , laquelle  fi.it  fui- 
vie  du  départ  du  Grand  Sei- 
gneur en  litiere  pour  Andri- 
nople,  où  l’on  coiiduifit  Mehe- 
met  IV.  6c  fon  Fils  dans  deux 
earolles  féparés  bien  fermés  , 
6c  étroitement  gardés  , 6c  le 
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défigné  Empereur  dans  un  au^ 
tre. 

Le  Sultan  arriva  le  8.  Juin  à 
Andrinople  , d’où  le  Grand 
Vezir  fit  aulfi-tôt  décamper  les 
Troupes  , 8 c marcher  en  dili- 
gence a Philipopoli,,  afin  de  les 
éloigner  de  la  Porte  , ou  elles 
auroient  peut-être  troublé  par 
quelque  fa&ion  nouvelle  l’exe- 
cution  de  la  réfolution  priiè  à 
Conftantinople  , & la  volonté 
dC  sîfieï'  l’Empereur  Suleïman  1 1 1. 
,man  ïii.  lequel  mourut  le  22.  dans  la 
quarante  - neuvième  année  de 
fon  âge  , &:  la  quatrième  de 
ion  Régne. 

Portrait  Le  peuple  qui  avoit  ardem- 
ment  defiré  fon  élévation  9 ne 
regretta  pourtant  pas  beaucoup 
la  perte  5 parce  que  fa  condui- 
te n’avoit  ]?as  correfpondu  à la 
grande  idée  qu’il  avoit  oonçû 
de  Ion  nom  , & de  fa  préten- 
due reffemblance  en  belle  tail- 
le , force  de  corps , beauté  de 

vifage 
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vifage  v air  doux  , & inclina- 
tions au  grand  SuleïmanlI.  du- 
quel  il  auroit  peut-etre  acquis 
toutes  les  autres  belles  qualités, 
fi  fon  régne  avoit  commencé 
d’au  (fi  bonne  heure,  & duré 
auffi  long-tems  : mais  une  pri- 
fon  de  trente-fix  années  ou  en- 
viron, ne  lui  aïant  permis  que 
Tétude  du  Mahometifme  & des 
loix , il  ne  fçavoit  que  l’Alco- 
ran , dans  lequel  ne  fe  trouvant 
que  des  préceptes  de  fenfuali- 
té  & d’intemperance  , il  les 
mit  en  pratique  dés  qu’il  fut  en 
liberté,  &fe  plongea  tellement 
dans  l’amour  des  belles  efcla- 
ves  , defquelles  la  Sultane  Val- 
dé  , & Kiopruli  lui  firent  pré- 
sent , que  ce  plaifir  auquel  il  fè 
donna  d’abord  tout  entier  , 
énerva  fon  corps  robufte  , le 
rendit  indolent , & fut  le  prin- 
cipe de  ia  mort. 
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ACM  ET  II. 

Vingt-cinquième  Empereur 
Otoman . 

Müftapha  Kiopruli  G.  V. 

Auteur  de  la  dépofition 
<le  Mehemet  IV.  craignant  Ton 
retour  au  Trône  , ou  l’éléva- 
tion de  ion  fils  , avoit  pris  de$ 
mefùres  juftes  pour  les  en  éloi- 
gner , en  écartant  toutes  leurs 
xreatures.de  la  Porte , ou  il  ne 
laifïa  que  celles  de  Sultan  Acr- 
inet , qui  le  tirèrent  de  fa  pri- 
ibn  au fli- tôt  que  Suleïman  fut 
expiré  , le  conduisirent  à 
l’As-oda  , où  il  fut  proclamé 
Empereur  par  le  Mufti,,  & .lès 
autres  principaux  Oficiers  de 
la  Porte , du  contentement  des 
gens  de  loy , ôcdu  peuple’,  qui 
marquèrent  leur  agrémentpajr 
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des  acclamations  extraordinai- 
res. 

Les  ceremonies  de  cette 
in  (lallation  furent  affés  cava- 
lières 6c  précipitées , parce  que 
la  conjoncture  des  affaires  , 6c 
le  tems  de  l'ouverture  de  la 
Campagne  le  requeroit  ^ &qiie 
l’on  craignoit  que  le  défaut  du 
paiement  du  regale  ordinaire 
de  la  milice  à Pavenement  d’un 
Empereur  -,  qui  montoit  à plus 
de  quatre  millions,  que  Pon. 
deftmoit  aux  frais  de  la  guer- 
re , ne  lui  donnât  du  mécon- 
tentement , 6c  ne  causât  du 
trouble  j mais  Kioprali  la  pré- 
vint par  la  promeffe  d’un  dou- 
ble prefent  aù  retour  de  la 
Campagne  , dont  elle  fè  con- 
tenta iùr  la  parole  inviolable 
de  ce  premier  Miniftre  /lequel 
fçut  par  ce  moïen  affurer  du 
moins  pour  quelque  tems  la 
tranquillité  ou  nouveau  Sut. 
*an. 
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Il  donna  en  fai  te  audiance  au 
Chevalier  Hufîey  Envoie  d*  An- 
gleterre par  le  Prince  d’Oran- 
ge  a la  Porte  , afin  d’ofrir  la 
médiation  de  fon  Maître  pour 
la  paix  entre  fa  Hautefîe  8c 
PEmpereur  d’Allemagne , dont 
ladiiéo-ociation  futremife  au  re^ 

O 

tour  de  la  Campagne  $ 8c  il 
quitta  Andrinople  , 8c  marcha 
en  diligence  à Belgrade,  où  il 
fit  la  reveuë  generale  de  PAr- 
mee  Otomane  campée  le  long 
du  Danube  jufqu’à  Plfle  des 
Egiptiens  dans  la  Save  , fur  la- 
quelle il  fit  conftruire  des  Ponts 
de  bâteaux  à Smalankem , 8c  en 
plu  heurs  autres  lieux  pour  le 
pafTage  de  fes  troupes  , qui  fi- 
rent divers  mou verne ns  autour 
de  ce  Fleuve , afin  d’embarafier 
lev  Prince  de  Bade  , lequel  les 
examinoit  foigneufement  , 8c 
n’avoit  pas  moins  envie  que  le 
Xj.  V.  d’en  venir  à une  bataiE 
le. 


I 
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Ce  Prince  arriva  le  ir.  Jfuil- 
letà  Mohatz,  où  il  fie  la  reveuc  ce  Louis 
de  toutes  les  troupes , fie  les  con-  en  Hon- 
duifit  entre  Eflex  & Valkovar 
à Talchadinas , d’où  il  s’avança 
vers  la  Save  dans  le  delîein  de' 
faire  le  Siégé  du  Grand  Vara- 
din,  duquel  il  fut  détourné  par 
le  campement  de  l’armée  oto- 
maaç  entre  la  Save  fit  le  Danu- 
be , à portée  de  lui  couper  les 
vivres  & les  fourages  , Se  d’en- 
lever ceux  que  l’on  fortiroit  de 
Pétri- Varadin  où  éteient  lés 
principaux  Magafins. 

; C’cft  pourquoi  il  refblut  de 
marcher  à Smalankem  le  ij. 
Août, où  le  G.  V.  le  fit  harce- 
ler durant  fon  campement  par 
fix  mille  chevaux , qui  chargè- 
rent fi  vigoureufèmcnt  fon  ar- 
rieregarde  commandée  par  le 
Comte  Hofxirxen  General  Ma- 
jor , qu’elle  eut  beaucoup  de 
peine  a la  faveur  de  la  nuit  de 
rejoindre  l’armée , à une  lieue 
~ A a iij 
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de  laquelle  une  partie  de  TOto^ 
mane  campa  la  même  nuit,  6 c 
continua  d’amufer  les  Allemans 
enatendanrle  relie, afin  de  don- 
ner bataille  dans  la  Plaine  de' 
S/nalanKem  au  Prince  de  Ba- 
de &:  tâcher  de  l’énvelôper  * ce 
qu’il  évita  &:  gagna  les  hauteurs 
en  efcarmouchant  avec  les 
Turcs , lefqnels  s’apercevant  de 
fa  rufe  , & de  la  difïculté  de 
l’aprocher , & de  lui  couper  la 
comunication • de  Smalankem  , 
firent  une  fi  grande  diligence  , 
qu’ils  campèrent  â une  lieue  ait? 
defius  de  lui  entre  Petri-Vara- 
din , & SmalanKem , oîr  ils  conr- 
mencerent  à.  fe  retrancher  le 
18.  ce  qui  obligea  le  Prince  de 
Bade  de  faire  avancer  fon  ar^ 
mée  le  19.  pour  les  combattre 
avant  qu’ils  fu fient  entièrement 
retranchés  , parce  qu’ils  auv 
noient  fait  périr  fes  troupes  fau-K, 
te  d’eau  de  de  vivres. 

Les  efcar mouches-  comencêj. . 


^<3&"  - V-  ^V^*; • ^ V* 
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ï mit  après  midi,  & le  combat  B*«în« 
s’engagea  avec  tant  de  chaleur  un 
[ de  la  part  des  Janifièrs  , que  le 
feu  continuel  de  leur  Moufque- . 
terie , loutenti  de  celui  du  Ca-  Bjdc  fut 
non  rua  la  plûpart  des  ©ficièrs'M-ft^’ 

| de  l’aîle  droite  des  Aüemans  , p?îif,0‘ 
& les  rebuta  fi  fort  , que  le^ 
Prince  de  B ade  voïant  cette 
ataque  trop  dure,  les  condui- 
fit  d’un  autre  côté  ou  les  re- 
tranchemens  n’étoient  pas  a- 
chevésj  mais  les  Turcs  ne  laifl 
fèrent  pas  de  foutenir  ce  fé- 
cond choc  plus  de  quatre  heu- 
res, & donnèrent  ainfi  le  tems 
ace  Prince  de  les  enveloper  y 
| de  quoi  ils  furent  tellement- 
fil  r^  ri  s , que  ne  fon géant  plus- 
qu’a  la  retraite , les  Impériaux- 
entrèrent  dans  leur  camp , & fi- 
rent un  grand  carnage  des  Ja-  : 
nifiers,  pendant  que  les  Sipa- 
his  fuirent  en  confiifion  vers 
la  Save  , fans  qu’il  fut  pofllble 
au  G.  Y.  de  les  arrêter,  lequel  I 

i,  M ** 
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demeura  dans  cette  mêlée  a- 
vec  un  de  Tes  fils , le  Seraskier  y 
le  Colonel  des  JanifiTers  , quan- 
tité d’autres  Oficiers  de  confi- 
deration  , 6c  plus  de  vingt  mil- 
le Turcs, 

Cette  vi&oire  ne  laiflâ  pas 
de  coûter  beaucoup  de  fang. 
aux  Allemans , lefquels  perdu 
rent  plufieurs  Oficiers  Gene- 
raux fans  un  grand  nombre  de 
fubalterne.s  ,6c  prés  de  dix  mil- 
le hommes,6c  allèrent fe  rafraî- 
chir à Pétri- Yaradin  r où  ils. 
condui firent  un  gros  butin  de. 
cent  cinquante  huit  pièces  de 
Canons , un  très- grand  nom- 
bre de  belles  tentes  , plus  de 
deux  mille  chameaux  > environ, 
cinq  mille  chevaux,  dix  mille, 
beufi  6c  bufies,  6c  beaucoup  de 
munitions  6c  de  vivres. 

La  perte  de  cette  bataille  fut 
un  mauvais  augure  au  nouveau: 
Sultan  au  commencement  de 
fon.  régné , ÔC.  d’autant  plus  fen- 
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fible,  qu’il  y perdit  un  miniftre 
habile  8c  fidele, un  apui  lolide, 

&un  confeil  fans  paillon  -,  l’Em- 
pire Otoman  un  reftauratcur , 
qui  n’auroit  pas  manqué  de  ré- 
tablir les  affaires  5 8c  les  Fran- 
çois un  véritable  ami , dont  la 
place  fut  remplie  par  Ali  Pa- 
clia  Caïmacam , lequel  fe  tranf. 
porta  en  diligence  à Belgrade, 
où  les  débris  de  l’armée  Oto- 
mane  s’étoient  ralïèmblés  , 
afin  de  donnes  ordre  à la  feu- 
reté  de  cette  place , 8c  s’opofer 
aux  entreprifes  de  Louis  de  Ba- 
de. 

Ce  Prince  aïant  rafraîchi  fés  ^ sc 
troupes  durant  plus  d un  mois  du  Grîd 
à Pétri  Varadin,  les  conduifit  Va“dKh 
au  Siégé  du  Grand  Varadin,  s, 

. qu’il  forma  le  10.  Octobre  , prit 
d’abord  la  baffe  Ville,  8c  plu- 
sieurs ouvrages  L’épée  a la  main 5 
mais  il  trouva  Une  vigoureufe 
refiftanee  devant  le  Châteaux 
dont  le  feu  continuel  rebuta- 

A-  a.  Vy  . 
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tellement  fes  troupes,  qu’il  fur- 
obligé  d’en  convertir  le  Siégé 
en  blocus  au  commencement? 
de  Novembre , apres  plus  de 
hx  fè  mai  nés  de  fejour , 6c  de 
mettre  une  partie  defon  ar^. 
méc  en  quartier  d’hiver  dans 
les  places  les  plus  voifines  de 
cette  place , & de  laifTer  i’àutre 
dans  un  Fort , & quelques  re- 
doutes conftruites  en  face  <k/ 
autour  du  Château. 

Wart  Le  Chevalier  Hufîey  Envotfe 
üHudcy  Aufflois  mourut  à Andrinople 
^ngioiî  le  24*  Septembre  en  très- peu  de 
Por’  tems , peu  s’en  falut  qu’il  n’en 
arrivât  autancau  Sieur  Colliers  ' 
Ambafladeur  d’Holande  , qui 
fut  très- malade , & étant  reve-  . 
nuen  covalefcence  eut  plufieurs* 
conférences  inutiles  de  paix  a-> 
vec.  le-  nouveau  G.  V.  auquel- 
- ne  recevant  point  de  parole 
pohtive , il  le  retira  à Confiant 
tinople  fon  fejour  ordinaire  # 
pour  y paffer  plus  comodémenc: 
ï’Jhivefv/  r:  ... 
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11  fembloit , fùivant  les  de- 
monftrations  des  Vénitiens 
qu’ils  duflent  conquérir  le  relie 
de  la  Morée , 6c  l’Archipel  fous 
le  comandemen't  du  Capitaine 
General  Mocenigo  , 6c  du  Ba- 
ron de  Degenfela  General  du 
débarquement , au  lieu  du  Duc 
de  Gadagne, qui  s^toit  retiré 
mal  fatisfait  : mais  ce  nouveau 
General  de  Sbarco  mourut  peu 
de  tems  après  Ton  arrivée  à l’ar- 
mée , 6c  lé  Vénitien  fè  conten- 
ta de  faire  une  décente  dans 
plufieurs  ports  deferts  del’Ifle 
dè  Metelin , où  il  enleva  quan- 
tité d’efclaves  6c  de  beftiaux  • 
cfâller  à Chio  canoner  les  qua- 
torze vaifleaux  d’Alger*, d'empê- 
cher l’armée  navale  Ottomane 
de  ibrtir  des  Châteaux  des  Dar- 
danelles , où  elle  demeura  jus- 
qu'au i.  Août , 6c  de  menacer 
Tenedosj  ce  qui  obligea  Mezzo- 
morto  Chef  d’efeadre  des  Na- 
vires Turcs , d’en  tirer  la- foida- 

;Aa  vL 
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tefque , &Tde  paffer  dans  cette 
Iile  pour  la  défendre  * pendant 
que  le  Capoudan  Pacha  fortit 
du  Canal , avec  trente  cinq  ga- 
lères , & alla  à Mételin  à la  fa- 
veur d’unvoïage  que  fît  Moce- 
nigo  au  Canal  de  Rhodes  , ou  il 
prit  quelques  Saïques  d’Alexan- 
drie chargées  de  grains  pour 
Conftantinoplc,  qui  fut  la  feu- 
le aéfcion  de  fa  Campagne,  en- 
fuite  de  laquelle  il  alla  hiver- 
ner â Napoli  de  Romanie  , 
apres  que  la  pefte  fut  ceflee  , 
qui  empêcha  l’armée  de  terre 
de  rien  entreprendre  en  Mo-, 
rée , joint  qu’elle  étoit  inferieu- 
re à celle  des  Turcs  qui  ne  crai- 
gnoient  pas  la  pefte. 

Les  Polonois  ne  firent  gue- 
res  de  plus  grands  progrez  j 
leur  armée  ne  put  fe  mettre  en 
Campagne  que  fort  tard , à eau- 
fe  des  fourages , fut  obligée 
de  £e  retirer  de  bonne  heure  , 
garce  que  les  Tartares  avoient: 


7 
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brûlé  les  herbes  6c  ravagé  les 
confins  „.6c  particulièrement  les 
pais  patrimoniaux  du  Roy,  qui 
en  défit  le  17.  Septembre  quel- 
ques.uns  àPruth  en  Moldavie,, 
où  il  entra  à la  tête  de  vingt 
mille  hommes,  arriva  le  17.  Sep- 
tembre à Czoczim  prés  Snia- 
tin  j prit  Niémietz  petite  Ville 
du  Domaine  de  Moldavie  aux 
confins  de  Traniïilvanie  6c  Si— 
roco  fur  le'Niefter  r 6c  vouloir 
aller  à Yaflî  capitale  de  cette 
Province  5 mais  la  dificulté  des 
vivres  6c  des  fburages  l’en  em- 
pêcha , au  fli-  bien  que  la  crainte 
de  perdre  le  reftej  des  chevaux 
de  l’armée  dont  il  mourut  une  fii 
grande  quantité,  qu’elle  fût  for- 
cée d’énterrer  loixante  ôc  fei- 
ze  Canons  au  retour  dans  la  fo- 
reft  de  Bukouvina  faute  d’ani- 
maux pour  les  tirer. 

Quoique  les  armées  Alle- 
mandes 6c  Turques  fùfient  en^ 
^quartier  d’hiver , elles  ne  lait 
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firent  pas  d’aller  en  parti , au- 
tant que  lafaifon  leur  put  per-- 
mettre  : le  Comte  AVérfperg: 
croïant  s’emparer  de  Giula'  , 
s* y tranfportafcçretement',  fur- 
prit  les  trois  palanques  fèpa- 
rées  les  unes  des>autres^par  des*  > 
JbfTés  ôc  des  ponts  lèvis  , 6c  fe. 
fêroit  rendu  maître  du  Châ- 
teau, fi  les  Rafciens  par  leur 
pillage  n’eufîent  pas  donné  le:  > 
tems  à la  garnifôn  de ie  retran- 
cher avec  des  chariots  devant  , 
îà  porte  , 6c  de  le  repou fTer  5 
mais  il  brûla  ces  trois  Faux- 
bourgs  6c  plufieurs  Magafîn^ 
de  fourages  6c  de  vivres  defli- 
nés  pour  la  fubfîftance  des  gar- 
nirons de  Giula  6c  du  Grand* 
Varadin,  que  ce  coup  de  main', 
déconcerta  , aufîî-bien  que  ïin*- 
cendie  de  la  Palanque  dTeno* 
jpar  le  Colonel  Kispalàs  $ la  \ 
gardé  de  la  Pôrte  dé  fer  par  le 
Comte  Veterani  6c  ' l’àp roche  . 
du  Comte  Nigrelli  fur  ie  TV 


Tfoifîcme  Partie,  ^ j 
Bifque , pour  leur  empêcher  là 
Gomunication  delà  haute  Hon- 


gne. 


Cependant:  le  G.  V.  fît  éta* 
blir  des-  Magafîns  à Seliftré  } Turcs 
NifTa  , Nicopoli  & à Andrincw  Ké*s 
pie  même  -,  envoïa  des  ordres 
dans  tout  l’Empire  pour  ramafl 
fer?  des  troupes  -,  ordonna  la 
préparation  de  l’armée  nava^ 
le, la  fonte  de  plusieurs  Canons , . 

& l’amas  de  munitions  de  bou- 
che & de  guerre  , qu’il  fit  con-». 
duire  à Belgrade  fur  cent  bâti-: 
mens  avec.1500.  Janiflèrs  $ man^ 
da  au-Seras^ier  defe  faifir  d’Il- 
1ok,&  de  paflêr  la  Save  en  atenj 
dant  l’ouverture. de  la  Campa^- 
gne , ôc  fît  expofer  les  Etendars 
à queues  de  chevaux  à la  porc, 
te  du  Sérail. 

Mais  il  travailla  pour-un  au- D£poG*. 
tre  5 car-certains  brouillons , ôc  tfj°nvrdu- 
particulièrement  Je.  Keiflar  A»  fucccfV- 
ga,  pouflesfecretemenrpar  lesuf1 
Ëmiiïàires-des  Allçmans , exc i*- 
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lrers  de  poudre  6c  quantité  de 
boulets. 

Le  nouveau  G.  V.  n’arriva  à 
Andrinople  que  le  2.  Juin  , dé  _ nouveau 
pofa  d’abord  le  Mufti  6c  autres  G‘ v* 
per/ones  fùfpedesjrenvoïa  Mar- 
filli  Emi/Taire  des  Allemans  /en 
lui  difant  qu’il  falloit  atendre  ~ 
le/ûccés  de  la  Campagne  j for- 
tit  /ous  les  pavillons  le  12.  8c 
prit  la  route  de  Sofic  6c  de  Ni/la, 
où  il  raflembla  plu/ieurs  petits 
corps  d’armées  qu’il  mena  àBel- 
grade  j où  il  arriva  le  deuxième 
Août,  êc  trouva  le  Sieur  Har-  Harborct 
bord  Envoïé  Anglois  fucce/Ièur  vo^Aal 
d’Hufley , auquel  il  donna  une  «Sr!™**' 
audiance  vague  5 ordonna 
Mauro  Cordati  revenu  de  Vien- 
ne , de  l’entretenir  de  belles 
efperances  , pendant  qu’il  fît 
jetter  un  Pont  fur  la  Save  6c  un 
autre  iiir  le  Danube  a trois^ 
lieues  de  Belgrade  pour  la  co- 
munication  deTemefvarr6c  des. 
mécontens  d’Hongrie , 6c  cam- 
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pa  fur  les  bords  de  ces  deux- 
Fleuves  ,.afin  de  faciliter  la  con- 
tinuation  des  ouvrages  de  Bel- 
grade la  couvrir  des  enne- 
mis. 

_ . . Le  Prince  de  Bade  n’ârriva 

Conuui-  y y A A \ r' 

re  d»  a Elle*  que  le  i6.Aout,  ou  ion’ 
df  Bade  armée  aïant  achevé  de  stalle  m- 
ktar  > il  ta  nléha  à Vàlkovar , fît- 
Canpa-  mie  reveuc  gèneràlë  , ôc  alla' 
campcrlbusPetri-Varadin^d’ouJ 
Ü ne  décampa  point  de  toute* 
ta  Campagne , quoique  Itarmée* 
Ottomane  paflar  la  Save  le  17.. 
Septembre,staprochât  de  fesre- 
trandiemens,  à la  têtedefquels' 
ce  Prince'  lé  contenta  de  pa- 
roître  en  bataille  ,.  & lui  lailïa 
brûler  tous  les  fourages  des  en-: 
virons  de  Semlim  ,&  repalîér  Ie- 
Fleuve  fans  la  lüivre  , voïanr 
Bien  que  ce  mouvement  n’étoir 
qutafinde  ltatirer  dans  le  voilî- 
dàge  de  Belgrade  ,011  il  auroici 
été  plus  aiséue  le  combatre. . 

Le  Comte  Tekeli  fit  auifo 
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pl'ufîeurs  mouvemens  pour  en^ 
crer  en  Tranflilvanie  par  Ca~ 
ranfebes  , dont  il  trouva  toû- 
jours  le  palTage  fermé  , aufïU 
bien  que  tous  les  autres  par  le- 
Comte  Veterani.. 

Ainiî  toute  eette  Càjmpagne 
fè  pafïa  en  fiequens  mouve- 
mens  de  la  part  des  Turcs,  pour 
tâcher  de  faire  fortir  les  Alle- 
mans  de  leurs  rctranchemens 
de  Pétri- Varadin, qu’ils  ne  quit- 
tèrent que  pour  entrer  en  quar- 
tiers d’hiver  au  mois  de  No- 
vembre dans  la  haute  Hongrie , 
la  Croatie , & là  Tranflil  vanie  „ 
apres  que  le  G,.V.  eut  envofé^ 
une  partie  defes  troupes  hiver- 
ner  en  Bbflîne  & en  Bulgarie: 

Il  ne  voulut  pourtant  pas  quit- 
ter Belgrade , qu’il  ne  l’eût  niiiSr: 
hfors  d’infùlte  $ c’êftpourquoi  il* 
en  fit  achever  les  fortifications, 
& y laifla  dix  mille  Janifîèrs  5 
donna  vingt  mille  hommes  au 
Seraskfer,  8c  à T ekeli  - pou  r tâi 
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cher  d’entrer  en  Tranflîlvanie  \ 
fit  conduire  un  gros  convoi  à 
Temefvar  , & partit  de  Belgra- 
de à la  fin  du  mois-  de  Novem- 
bre avec  une  efcorte  de  dix- huit 
mille  hommes  pour  la  fureté  du 
Grand  Seigneur  6c  la  fîenne  6c 
arriva  a Andrinople  le  n.  De-' 
cembre  avec  le  Sieur  Heems- 
kerke  Envoie  des  Etats  Gene- 
raux , chargé  de, continuer  la 
négociation  d’Harbord  mort 
peu  de  temsaprés  fônarrivée,et& 
attendant  l’arrivée  du  Milord 
Paget  Envoie  d’Angleterre  à 
Vienne  , qui  devoir  pafler  à la 
Porte. 

sultan : Ce  premier  Mini  (Ire  fuir 

2fTv.  très -bien  reçu  du  Sultan,  qu’il 
trouva  en  joie  de  la  mort  de 
Sultan  Mehemet  IV.  fôn  frere 
Empereur  dépofé , arrivée  par 
NâifTan.une  Hidropifie , 6c  de  l’heureux 
dcuxdc  accouchement  de  la  Sultane 
Fu?dc  Circaflîenne  de  deux  Princes- 
suiran  la  nuit  du  5.  au  E,  Octobre 

Acmct,  ' i- 


■V. 
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que  l’on,  nomma  Selim  Ibraïm, 

& Selim  , pour  la  naiflance 
defquels  on  fit  de  grandes  ré- 
joüifïances  a Andrinople  Sc  à 
Conflantinople  3 auflî-bien  que 
pour  la  levée  du  fiége  de  la 
Canée  , afïiégée  le  10.  Juillet 
par  le  Capitaine  general  Moce- 
nigo  , $c  abandonnée  le  qua- 
rante-fixiéme  jour  de  tranchée, 
a caufè  de  la  défèrtion  de  quan- 
tité de  Troupes  faute  de  vivres 
& de  paiement. 

Ainfi  les  Vénitiens  ne  firent 
pas  de  grands  progrès  cette 
année  , 8c  les  Polonois  encore 
moins  : car  aïant  conduit  leur 
armée  le  11.  Septembre  à Zu- 
vornik  fur  la  Sbernes  , à dix 
lieuës  de  Kamenietz , dans  le 
deflein  de  l’afliéger  3 ils  trou- 
vèrent la  faifon  trop  avancée  • 
pour  cette  entreprife  , qu’ils 
convertirent  en  un  blocus  , ft 
contentèrent  de  fortifier  Lato, 
vitz  , afin  d’empêcher  les  con- 
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vois  des  Turcs  , & les  courles 
des  Tartares  5 mirent  leurs 
troupes  en  quartier  d’hiver 
dans  les  Frontières. 

**”E’}E  Les  -courles,  les  partis -,  les 
rencontres  &les  efcarmouches 
-dureront  une  grande  partie  de 
rhiver  en  Hongrie  , pendant 
que  le  Grand  Vezir  donna  tous 
les  foins  à Andrinople  pour  la 
continuation  de  la  Guerre,  con- 
tre lequel  les  Parti  fans  de  la 
négociation  de  la  Paix  firent 
une  cabale  fecrette  , fi  forte , 
p^pcfi-  qu’elle  fut  luivie  de  fa  dépoli- 

•tion  du  1 it/i  - L 

crand  tion  , &:  de  l’elevation  du  Caï- 
' czu*  macam  à la  place  fans  paix,  à 
laquelle  le  nouveau  Vezir  ne  le 
trouvant  pas  plus  porté  que  Ion 
Prédecefleur  , ils  eurent  beau- 
coup de  peine  .d’en  obtenir  une 
. bonne  réception  pour  le  Milord 
Paget  Ambalfadeur  d’Angle- 
terre, auquel  il  donna  fa  pre- 
mière audiance  le  13.  Mars  , ôç 
lui  procura  celle  du  Sultan.  . 


\ 
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Il  fît  fortir  les  Etendars  à 
queues  6c  les  Pavillons  à la  fin 
d’ Avrils,  afiîgna  le  rendés-vous 
-general  de  l’armée  à Belgrade, 
6c. manda  au  Seraskier  de  jetter 
des. ponts  iür  toutes  les  rivières, 
fon  defiein  n’étant  que  de  fe 
.tenir  fur  la  défenfive,  6c  de  fa- 
tiguer les  .ennemis  par  de  fré- 
quents mouvemens. 

Les  Impériaux  en  rouloient 
un  tout  contraire  5 c’étoit  le 
Siège  de  Belgrade  j que  le 
JDuc  de  Croy  iuccefieur  du 
Prince  Louis  deBade  qui  étoit 
-allé  fur  le  Rhin  faire  la  Guerre 
À la  France , forma  le  l.  aouR., 
6c.abandonna  le  u.  Septembre, 
fur  la  nouvelle  de  la  marche  du 
•Grand  Vezir,  lequel  y entra  le 
19.  fit  élever  de  nouveaux  ou- 
vrages ,6c  fort  à S.elim  avec 
une  palanque  , palgt  6c  repafla 
plufieurs  fois  le  Danube  , 6c  la 
Save  , pendant  que  le  Tekely 
tint  le  Cojnte  Veterani  en  ha- 


Voïage 
du  nou- 
veau G. 
Vezir  eu 
Hongrie.  • 


Siège  de 
Belgrade . 
par  les 
Alemans 
fie  la  le- 
vée. 
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leine  , 8c  tâcha  d’entrer  en 
Tran/îilvanie  où  il  avoit  de 
l’intelligence,  8c  reprit  la  rou- 
te d’Andrinople  , apres  avoir 
mis  l’armée  Otomane  en  quar- 
tier d’hiver  au  commencement 
de  Novembre, 

Les  Turcs  a voient  crû  d’a- 
bord que  la  refolution  du  Doge 
Morofini  d’aller  encore  une  fois 
commander  l’armée  à la  place 
du  Capitaine  general  Moceni- 
go  leur  feroit  funefte  : mais  elle 
ne  eau  fa  que  de  la  dépenle  à la 
République  , 8c  toute  cette 
campagne  fe  confomma  à for- 
tifier l’Iftme«du  Poloponefê',  8c 
â fe  préparer  pour  la  fuivante, 
qu’il  alla  attendre  à Napoli  de 
Romanie  avec  fbn  armée  , les 
Sénateurs  Sagredo  8c  Benfbni, 
iès  Confeillers  -,  8c  le  Comte 
Bielke  general  du  débarque- 
ment. 

L’indifpofition  du  Roi  de 
- Pologne  , 8c  le  défaut  d’argent 

rompit 
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rompit  au fli  les  mefures  du  fié- 
tge  de  Kameniecz  par  les  Polb- 
nois lefquels  fe  contentèrent 
de  continuer  le  blocus  de  cette 
Place  Si  importante  à leur  re- 
pos, & de  quelques  légers  avan- 
tages remportés  iur  tes  Tarta- 


iï 


res. 


Le  Grand  Vezir  a fbn  de- 
part  de  Belgrade  donna  ordre 
au  Pacba  d’envoïer  fouvent  la 
<rarnifon  en  parti  afin  de  fati- 
guer leurs  ennemis  .5  dequoi  il 
s'acquita  fi  bien  que  les  Impé- 
riaux furent  prefque  continuel- 
lement fous  les  armes. 

Le  Comte  Guy  Staremberg 
fut  obligé  de  raflembler  les 
Troupes  de  la  Save  & de  la 
Drave  -,  pour  s’oppofer  aux 
courfes  dé  douze  mille  Turcs 
afifemblés  dans  la  Boffinfc qui 
défolerent  les  bords  de  ces  deux 
Fleuves  $ & à douze  cens  che- 
vaux fortis  de  Sabatz  : & com- 
me il  y avoir  lieu  de  craindre 

UL  Part, 
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qu'ils  n -eufTent  deuein  d’attav 
quer  Pétri  - Varadin  , il  fit 
aplanir  la  hauteur  qui  la  com- 
mandent de  peur,  qu’ils  ne  s’en 
em  parafent. 

P"pa-  . ,Auffi-tôt.que  le  Grand  Vezir 
c”vczir  fiit  de  retour  à Andrinople  , il 
conri-â  s’appliqua  aux  préparatifs  de  la 
J“ad°“  continuation  de  la  Guerre  > 
g uçjrre.  .écrivit  à tous  les  Pachas  de  ter- 
%re  &;  de  nier  de  fe  tenir  prêts 
à entrer  en  Campagne  au  re- 
tour du  beau.tems  * promit  des 
récompenfes  à ceux  qui  s’enga- 
geroi  ent  volontairem  ent  dans 
les  Troupes  , engagea  par  des 
prefens  les  vieux  JanilTers  & 
/ Sipahis  Otouracs  , c’eft  à dire 
Yeterans  ,~de  reprendre  les  ar- 
mes j entra  en  négociation  avec 
^7/4  le  Starofte  Chelminski  envoie 
de  Pologne  lùr  les  propofîtions 
d’une  Paix  particulière , &:  pour 
marquer  fon  peu  de  diipofition 
a une  .generale  , il  congédia 
pieemskerke  Envoie  des  Etats 
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-d’Hollande  , en  lui  difant  fiere<- 
ment,  que  fi  les  Alliés  vouloient 
la  Paix  qu’ils  envoïaflent  des 
Âmbafladeurs  a la  Porte  : il  en- 
joignit aux  Generaux  d’Artille- 
rie  , & aux  Munitionnaires  de 
faire  inceflamment  leurs  dili-  ^ 
gences  pour  remplir  les  Maga- 
sins de  Nicopolis  de  Belgra- 
de, & fur  la  nouvelle  de  la  mort  ; 
du  Doge  Morofini  arrivée  le  8. 
Janvier  àNapoli  deRomanie, 
il  ordonna  au  nouveau  Seras- 
kier  Muffcapha  Pacha  , aux 
go  u ve  rn  curs  d’E  r tse-  G o v i na  j &: 
d’Albanie , de  prendre  la  route 
d’Hongrie  avec  les  Troupes  a£ 
Semblées  en  Morée,  s 

Mais  la  grande  application 
de  ce  Minilïre  fut  mal  recorn- 
penfée  : car  la  continuation  de 
la  Guerre  métant  pas  agréable 
à la  Sultane  Reine  &au  Keiflar 
Aga , qui  foutenoient  les  Partie 
fans  de  la  Paix  , ils  trouvèrent 
lemoïen  d’obtenir  la  dépofitioa 
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du  Sultan  le  14.  Mars,  & Pèle, 
vation  d’Ali  Pacha  de  Tripoli 
de  Sirie  , où  on  relégua  cet  in- 
fortuné Vezir  pour  fa  recom- 
penfe  , après  l’avoir  dépoüilliT 
de  tous  lès  biens. 

Ils  croïoient  quoce  nouveau 
dunou-6 Miniftre  leur  .étant  redevable 
vczirGi  tle  fon  élévation  favori  fer  oit 
nraev''  Jcur  parti  * au  contraire , il  com, 
niença.désTripolii  donner  des 
ordres  pour  des  recrnës, en  ra-  ~ 
ro.afla  dans  tous  les  lieux  de  ft 
route;,  & leva  un  Régiment  de 
Cavalerie  de  quatre  mille  lionfc 
mes  à fes  dépens , qu’il  conduite: 
à la  Porte  ,où  ion  arrivée  le  2.1^ 
y Avril  avec  .ce  fècours  fut  tres- 
agreable  au  G.  S,  duquel  il 
obtint  la  grâce  de  fon  Predecef 
feur  , & la  nomination  au  gour 
•vernement  deSeïde  $ & étonna 
beaucoup  la  Sultane, &k  Keif. 
lar  A ga , qu’il  fit  exiler  decrair* 
te  qu’il  ne  le  fit  dépoter  pour 
> ave  ir  trompé  Ion  attente  v & 
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aknt  appris  le  départ  d’Heems- 
kerke,il  defaprouva  cette  con- 
duite , 8c  écrivit  au  Pacha  dé 
-Belgrade  de  l’arrieter  8c  de  le 
refîerrer  étroitement , Sc  enfüi- 
te  les  Etendars  à queues  furent 
arborés  par  fon  ordre  le  1 6.  pour 
annoncer  fon  départ.  . 

Il  fc  mit  en  marché  au  com- 
mencement de  Mai  , paffa  à Phi- 
fipopoli , Sofîe,  Niffe,  Nitopo- 
lis  8c  ïe  rendit  à Belgrade  avec 
une  armée  nombreiïfe , fiiivie  de 
cent  vingt  Canons  , 8c  d’un 
grand  atirail  de  Guerre  , qu’il 
campa  dans  l’ancien  retranche- 
ment de  Semlim  , à la  tête  du- 
quel il  fitconftruire  une  redou- 
te , jetter  des  ponts  fur  la  Save, 
8c  les  autres  rivières , 8c  élever 
de  nouveaux  ouvrages  a Belgra- 
de , en  attendant  la  jon&ion  du 
Tatar-Kam. 

Elle  fe  fit  le  2;  Septembre 
enfùite  ils  payèrent  la  Save,  8c 
arrivèrent  le  10.  en  prefenee  de 

B b iir; 
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l’armée  Chrétienne  campée 
fous  Pétri- Varadin  , de  com- 
mandée par  le  general  Comte 
Gaprara,  lequel  ne  put  pas  les*., 
empêcher  de  camper  le  longde 
lès  lignes , de  le  retrancher  de 
d’élever  des  batteries , delquelr 
lès  ils  le,  canonerent  vigoureuler 
ment  jufqu’au  2.  Octobre  que  les 
pluies 'continuelles , & le  mau- 
vais tems  les  forcèrent  de  dé^ 
camper , 8c  de  quitter  le  blocus 
de  cette  armée , fans  lui  donner 
une  attaque  generale  qu’elle 
craignoit  avec  juftice  , n’étant 
pas  en  état  de  la  fbûtenir , à caur 
le  de  fa  diminution  6c  de  fa  foi- 
blelïe  , provenue  des  frequeru 
tes  efcarmouches,où  elle  avoit 
perdu  beaucoup  d’hommes, de 
la  difette  des  vivres  , , de  de$ 
pluies. . 

Enfin  l’armée  Otomane  re- 


tourna au  camp  de  Semlim,  où 
le  ÎSrancj.  la  Cava,- 

ferie  afi'n  de  confominer  les  foitr 
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rages  , 6c  repafla  la  Save  pour 
aller  entre  Belgrade  6c  Semen- 
dria  , d’où  il  envoïà  un  s;ros 
...convoi  à Temefvar  , efcorte  deî 
quinze  mille  Turcs , 6cTartares 
conduits  par  IflTac  Pacha  , 6c  le 
Sultan  Calga  * lefquels  fourage- 
rent  à leur  retour  les  Frontiè- 
res deTranflilvanie , 6c  obligè- 
rent le.  Comte  Veteranidc  pal- 
ier le  Marofch  pour  garantir 
cette  Province  , 6c  le  plat -pais 
de  leur  incurflon. 

Enfliite  ce  premier  Miniftre 
étant  informe  de  la  continua- 
tion de  l’indifpofition  du  Sultan, 
des  diverfes  fa&ions  de  les  pré- 
tendus Sücce fleurs , 6c  de  Tâtent 
tat  d’un  Santon  , lequel  aïant  eu 
la  témérité  de  faire  un  difeours 
Séditieux  dans  la  Mofquée  de 
Sultan  Selim  , contre  le  Gr%nd 
Seigneur  6c  le  Miniftere  , avoic 
jeté  mis  à mort  par  l’ordre  du 
Gaïmacam  avec  plu  fleurs  de  fes 
complices  : il  renvoïa  Heems- 
‘ B b iiii 
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fcerke  fans  autre  rcponfè,que  la 
precedente , mit  fies  troupes  en 
quartier  d’hiver  fîir  les  Frontiè- 
res, dans  des  lieux  voi fins  les  uns 
des  autres  v afin  qu’elles  fuflenc 
à portée  de  foire  des  courfès 
d’empêcher  celles  des  Ennemis^. 
& s’achemina  à Andrinople  où 
il  arriva  le  premier  Décembre ,, 
prifcde  & reçût  la  confirmation  de  la 
Chttar  Pri^e  de  chio  de  la  bouche  de 
î7ez*ouüa  - Efendi  ancien  Mufti 
dépofé  8c  relégué  dans  cette 
Iflé  dont,  il  avait  aporté  la  ca- 
pitulation à Sa  Hautefiè , accor- 
dée le  14,  Aoufî:  entre  Antonio* 
Zeno  Capitaine  general  de  l’ar-. 
mée  Vénitienne  & le  Pacha 
Commandant  de  cette  Place  u 
que  le  premier  Miniftre  fît 
étrangler  pour  ne  l’avoir  pas> 
biçn  défendue  , & renvoïa  Fe- 
fcpulla  en  exil  à Magnefîe.  . 

3*ortfrer-.  Il  fut  en  même  temps  infor— 
chu  & de  méde  la  perte  de  la  fort ere fié: 
fïfapv  de  Ziclut  fiir  la  Narenta  , rem- 
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portée  par  Delfino  Provediteur  |2J.erU’ 
general  de  Dalmatie  ,6c  de  cel- 
le du  Château  de  Clobuch  aux 
frontières  dé  Dalrnatie  , 6c  de 
l’enlèvement  d’un  convoy  de 
quatre  mille  chariots  de  muni- 
tions deftiné  pour  Kamenietz , 
fous  l’efcorte  desTartares,  fait 
par  lé  Palatin  Jablonouski  6c  le 
Comte  Sapieha  Grands  Gene- 
raux de  Pologne  6c  de  Lituanie, 
îefquels  fur  la  nouvelle  dit  dé- 
part de  ce  convoi  de  Moldavie , Aûion  ’ 
ou  il  y avoir  long-tems  qu’il  at»  ™reUd« 
tèndoit  une  occafîon  favorable , ^®r"oi* 
pafTerent  leNiefteri  là  nage  à ’gj"-' 
la  tête  dé  leurs  meilleures  trou- 
pes , 6c  chargèrent  fî  vigoureu-  - 
foment  les  Tartares  durant  cincÿ! 
heures  de  combat  , qu’ils  les 
contraignirent , quoique  fupe- 
î*ieurs  , de  prendre  la  fuite  , 6C 
d’abandonner  cette  proie  au£; 
Polonois  , qui  leur  lervit  à la 
continuation  du  blocus  de  Ka-  - 
menietz  , qu’ils  ne  trouvèrent- 
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point  a propos  d’afliéger  àcaufb  ; 
delà  fatigue  de  leurs  troupes,, 
qu’ils-  mirent  en  quartier  d’hû 
ver  de  bonne  heure , après  avoir 
conftruit  troisForts  pour.refler^. 
rer  davantage  cette  Place.. 

Les  courtes  frequentes  de  la 
■garni  (on-  de.Belgrade , des  trou, 
p,es  des  frontières , ,6c  du  Pacha 
déjà  Boffihe  qui  roda  une  bonne 
partie  de  l’hiver  durant  les  gla-: 
ces  aux  environs  de  Petri-VaraT 
din. pour  tâcher  de  brûler  la  flô* 
te.  du  Danube  donnèrent  de 
continuelles  alarmes  aux  Impe-^ 
riâux dé  quelque  -entre  prife  fur  * 
Xitoul  ou  Pétri -Vâradin  ; 6c  les, 
incur  fions  de  Tekeli  6e  des  Tar-. 
tares  aux  conhn's  de  Tranffilva-: 
nie  \ obi  i gèrent  le  Comte. V ete-* 
rani.d’être  toujours  fous  les  ar« 
mes , 6c  de'  redoubler,  les  garni-? 
ibns.de  la  Portc-de-Fér  6c  des  ,- 
autres  paffages,  jufqu’à  tant  que 
lèSi neiges  en.,  eu  dent  bouche  - 
toutes  les. avenues , 6c  donnéutLu 
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pêù  de  relâche  à cette  petite 
guerre , laquelle  duroit  ordinai- 
rement tant  que  la  fai  ion  1er 
pouvoir  permettre'.  f 

Comme  k Grand  Seigneurr 
avoit  le  recouvrement  de  Chio 
fort  â cœur , le  Grand  Veziry, 
apporta  tous  fes  foins  ^il  ordon^ 
na  la  levée  devingt'mtllehom-i 
mes  en  Afie  6c- aux  environs-  de 
Smirne  , 6c  ait  Pacha  de?  cette 
Ville  de  préparer  toutes  chofes 
neceflaircs  pour  cette  entrepri- 
fè  j d’où  il  aiïigna  le  rendez-* 
vous  àXhèfmé  en  face.de  Chiof 
en  terre  ferme. 

Il* fit  équiper  l’armée  nava-  • 
le  compofée  de .*  vingt  - deux  • 
Vai fléaux  , vingt-cinq  Galères*  . \ 
&•  quantité  de  Galiotes  , for  la-> 
quelle  il  avoit  réfoîit.  de  s’em- 
barquer rmais  il  en  fut- détour- 
né par  la  crainte  de  quelque  rc-* 
volution  en  Hongrie  , ou  à lai- 
Porte  durantdon  abléncc. 

..Cette  Plote.  fie  voile. dés  1 
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mois  de  Décembre  pour  lès* 
Dardanelles  , où  elle  demeura- 
jufqu’a  la  fin  de  Janvier , a caule  ' 
que  celle  des  Vénitiens  étoit  au»: 
environs  de  Tenedos  ,&  palîa  au 
port  de  Fokiais  pour  atendre 
une  conjon&ure  favorable  d'at- 
taquer les  Ennemis  , dont  Jes 


de  Chio  , fous  le  commande- 
ment: de  Priouli  Capitaine  des- 
Naves  le  relie  de  l’armée  au 
port  de  Chio. . 

Dans  cét  entre-tems  , 6c  au  : 
moment  que  le  Grand  Vezir  y 
penfoit'le  moins  , 6c  qu’il  étoie. 
occupé  à rendre  la.Jultice  an 
Divan  le  6.  Février  1695.  on 
lui  apporta  la  nouvelle  de  la 
mort  lubite  du  Sultan  , qui  Pô- 
bdigea  de  rompre  cette  audian— 
ce  pour  longer  au  choix  d’un,- 
Suc&ç  fleur , qu’il  auroit  fouhai- 


Vailieaux  6c  quelques  Galeres  : 
•de  garde  étoient  mouillés  aux: 
écueils  des  Spalmadeurs , entre 
le  Cap  Cara-Bourmm , & Pille 


r 


Troifiême  Partie.  589) 
ré  être  Selim  Ibraïm  fils  du  dé* 
funt.Empereur. . 

Il  le  propofà  efiè&ivement  ài 
Paffemblée  des  Pachas  &:  autres-; 
Officiers  de  la  Porte  y 6c  de  la. 
Milice , que  la  nouvelle  de  cet-  - 
te  mort  inopinée  atira  au  Sé- 
rail : mais  il  fut  rejetté  par  lev 
Coul  Keaïajji  , autrement  le 
Keata  Beig  Lieutenant  Généra  P 
des  Janiffers,  lequel  dit  hardi- 
ment que  l’état  des  affaires  re- 
quérant un  Prince  capable  de 
les  rétablir  , les  Tanifïbrs  de- 
mandoient  par  fa  bouche  Pèle  - E ÎCV2-' 
vation  du  Sultan  Muftapha  fils  Tiônede 
de  Mèhemet  I V.  légitime  he-  S™, 
ritier  de  l’Empire,  lequel  parut  5^^, 
en  même  tems  au  Divan,  pir  il  met  iv. . 
ftït  proclamé  Empereur  mal- 
gré la  brigue  du  Grand  Vezir 
qui  n’Pfa  pas  s’ôppofèr  aux  jufi 
tes  fivffrages  de  cette  Milice 
dont  les  Officiers  condui firent: 
le  nouveau  Sultan  au  Trône  , 
Paccl.amation  univerfeile..  dmr 


fîôELït  gïn.  de  PÈwpïre  OtcmA?K  - 
peuple  qiu  accourut  eiv  fouler 
ait  Sérail. 


MUSTAP H;A;  t h 

/ ' 

Vdngtrfi.sîéme  Empereur  O'to* 
mcm  , à,  prefent  regmnti 

JW-  UiTi-tôt  que  Muftaphàfutrr 
lé  Trône,  il  dépêcha* 
wii  des  principaux  Agas  noirs  à.» 
Conftantirtople  , en'  porter  fa, 
nouvelle  à la  Sultane  fa  mère* 
au  vieux  Serâih,  où  la  renomme' 
l’âvoit  déjà  répandue  r .&  la? 
prier  d’aller  jouir  de  la  qua^  ; 
lité  'de'  v,xldé,  qu’elle  reçut  fort* 
Kgncdc  agréablement  3 régala  eet  Eu-- 
Muai-  nuque,- êc  le  renvota1  en  dib- ' 

fchA-ll.  1 ” .f  . 

gence  avec  une  cailette  rem  - - 
plie  d’or  8c  de-  pierreries  pour  ? 

1 ^nouveau  Sultan , auquel  tous  > 
lés  Minières  & les  principaux  ? 
Ofïciess  firent  -au des  pre— - 


Troïfiéme  Partit.  r 

ibnts  proportionnés  à leurs  di- 
gnités 8c  à.  leurs  emplois  afin 
de  le  les  confêrver.,  qui- rem* 
plirent. fes  cofresiîir  le  champs 
6c  qu’il  deftinaaux  frais  de  la 
guerre  ^ à laquelle  il  déclara 
qu’il  vouloir  . marcher  en  per- 
fone  , 6c. ordonna  au  G.  V.  de 
le  faire  publier  dans  tout  l'Em* 
pire,  afin  que  tous  ceux-qui  le 
dévoient  fiûvre,{è  tinflent  prêts 
de  partir  au*comencement  du 
Pd  in  te  ms  , fiir  peine'  de-  défo* 
beïflance.,  6c  dam  châtiment  ri- 
goureux. . 

Il  alla  le  8.  Février  deux 
jours  après  fa  proclamation  en  C.ivafrA* 
pompe  Impériale  , comme  le.  uPn[î* 
jour  du  Bâïram,a  la  MofquéerniaU0n* 
- de  .Sultan  Selim , accompagné 
du  Mufti , du  Grand  Vczi r,  6c. 
des  autres  de- la  voûte, \6c  fuiyi 
de-,  tous  les  Oficiers  intérieurs 
6c  extérieurs  de  fa  porte  , re-i 
mercier  le.  ciel  de  fbn  -éleva-, 
tion §c  par  un  prefTentimenCf' 


01’  Hat  geri.de  P Empire  6toŸftntt\  ■ 
de  cœur  prier'  le  Dieu  des  ba-~ 
tailles  pour  la  profperité  de  fes*' 
armes,  .dans  letèms  même  que 
fon  armée  navale, à fon  infçu,., 
ataquoit  6c  batoit  celle  des  Vé- 
nitiens devant  Cliiov 
C’étoit'auifi  pour  fe  montrer 
à la  milice  6c  au  peuple  , des- 
quels il  étoïtdéja  connu,l’àïant  ' 
vû  fouvent  a la. fuite  du  Sultan ; 
Mehemet  fon  perq:maiscomme 
, il  étoit  encore  jeune , 6c  que  les s 
années  de  fa  prifbn  avoient  a-- 
dhevé  de  le  former  6c  perfec- 
tionner 5 -toutiè  monde  admi- 
ra la  beauté  de  fa  taille  6c  celi 
le  de  fon  vifage  blanc  6c  ver-' 
meil , fon  poil  blond  ,.la  vivaci- 
té de  fes  yeux,  fon  front  d’é fi 
prit  , fa  douceur-  6c  fa  bonne-  ’ 
grâce  a-faluer  lèsjaniflèrs  ram 
gés  en  double  haïe  fur’ fa  rou- 
te, 6c  le  peuple  dont  lès  rues,* 
les  boutiques  , 6c  lès  feneftrei 
étoi  en  t remplies  depuis  la  por- 
te du  Serai!  jufqu’à  celle  de  cet--* 
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te  Mofquée,  où  le  Mufti  après 
la  priere  luift  un  compliment 
for  fon  élévation  &:  l’etat  des- 
affaires , auquel  il  répondit  fpi- 
ri  tuellement,  & donna  des  mar- 
ques de  fa  capacité , & de  la^ 
eonnoiffance  des  affaires  qu’il 
a prelque  fuccée  avec  le  lait, 
B’aïant  été  enfermé  que  depuis 
la  dépofition  de  fon  pere  qu’il 
fuivoit  par  tout  , & a été  témoin 
de  plufieurs  révolutions. 

Après  cette  ceremonie  étant: 
perfuadé  que  l’indolence  , &c:- 
finaplication  de  quatre  de  iês. 
predeceflèurs  les  plus  procliesyt 
étoic  çaufç  de  la.  décadence  de 
l’Empire  Otoman , & avoir  pen- 
sé  êi?re  celle  de  fa  ruine  tora- 
le, parla  perte  de  plufieurs  ba-  auxaffiü- 

\r  • t 1 . ri  i rcsdcfoa 

tailles  ,.ôc  de  quantité  de  pla  Empire, 
ees  fortes  reconquifès  par  lès 
Grétiens  $ il  le  donna  tout  en- 
tier aux  affaires , entra  dans 
leur  detail  avec  autant  de  di- 
ligence 6c  dç  facilité,  que  s’ifc 


594  Etatg*n'  & V Èwfirc  àt ornait* 
les  avoit  maniées  toute  fàvie~j- 
ordonna  la  difpofition  de  fou 
armée  8c  les  préparatifs  de  la 
guerre  en  General  expcrimena 
té  , 8c  fe  fît  rendre  un  compte 
exaéfc  des  trefors  par  ceux  qui 
en  avoient'  eu  le  maniement 
contre  leur  atente  , ne  pom- 
vont  pas  s’imaginer  que  ce 
jeune  Empereur  eût  acquis 
une  conoiflance  fi  parfaite  des 
finances. 

Il  changea1  enfuite  prefque 
tout  le  gouvernement  , a pel3 
auprès  de  lui  plufieurs  anciens 
8c  fideles’  ©liciers  de  fon  pere 
retirés  ou  relégués  , defquels 
conoiflant  la  capacité-8c  le  zé- 
lé, il  les  éleva  aux- dignités  de 
Mufti,  Gaïmaoam  à fa fuite,  Co- 
lônels  des  Ja  ni  fiers  8c  des  Sipa- 
liis , 8c  autres  principales  char- 
ges  de  l’Empire  , dont  il  dé- 
pouilla les  autres  qui  lui  étoient 


m 


■ I 


■,v 


. iAJl 


y* 


Dans  le  temsquç  Mufijapha 


H 


oe 

:k 

% 

ttf 
oc- 
à 

v| 

Jfl 

1 

üfi 


CE)| 
Cl! 

Ifl) 

IC* 


À Troifièrnc  Partie.  fôf 
S'bccupoic  à tout  ce  change- 
mental  reçut  la  nouvelle  agréa- 
ble du  recouvrement  de  Tille 
de  Chio  abandonnée  par  les  Recou" 

TT  . . « -,  / . 1 t vicmcnt 

Vénitiens  le  10.  Février  der-x  de  nac 
nier  aprés<  deux  batailles  renr-  pîtCul?' 
portées  par  Ion  armée  navale;  Tuxc5*" 
la  première  le  8.  durant  la  ca- 
valcade,. fit  la  priere  aria  Mo£ 
quée  , 6c  la  féconde  le  19.  qui 
furent  d’un  tres-bon  augure  au 
comencement  de  Ion  regne  y 
parce  qif elles  ranirtierent  les 
fùjets , facilitèrent  fes  nouvel- 
les levées  y.6c  le  confirmèrent 
dans  Tefperance  du  rétablilïe- 
ment  des  affaires  otomanes 
dans  fa  première  rëfolution  de 
la  continuation  de  la  guerre , 6c 
de  marcher  à la  tête  de  lé«;an. 
mées.  . 

C’ell  pourquoi  il  envora  lés  or An* 
ordres  a tous  les  Pachas  de  pré-  ÎSÏ" 
parer  leurs;*  troupes  , promet- 
tant  de  récompenlér  la  dili- contl- 

, * . , nuatton  * 

gence  de  ceux;  qui  les  exe.cute-  ac  iv 


Gucrce». 
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fyé  Etafgtn.  dé  F Empire  Ottfiajto* 
roient  ponctuellement  & de* 
châtier  feverement  le  retarde- 
ment des  autres  lelqueis  ne  fè 
trouveroient  pas  au  rendés- 
vous  de  l’armée  dans  le  tems- 
préfix^il  dépêcha  des  Chiaoux 
en  Barbarie  demander  aux  Di-c 
vans  d’Alger , Thunis  & Tripo  - 
li leurs  meilleurs  vai fléaux  , afin 
de  les  joindre  à fon  armée  na-^ 
vale  , pour  l’augmentation  de 
laquelle  il  ordonna  la  c on  drue- 
lion  de  plu  fleurs  nouveaux  bâ- 
rtmens  deftmés  à reconquerir- 
la  Morée  $ de  afin  que  perfone- 
ne  doutât  de  la  diligence  à la- 
quelle il  étoitr  obligé  ,>il  mar- 
qua la  flenne  en  faifànt  arborer 
de  fort  bonne  heure  les  éten- 
dars  à queues  de  chevaux  à la 
porte  de  fon  Sérail  6c  drefler 
les  tentes  à une  demie  lieuë 
d’Andrinople  pour  fon  départ.- 
Remon.  Plufleurs  de  lès  Oficiers  s*ë- 
■M«ac tant  ^orc^s  de  rompre  ce  def-- 
tuaeftes,  fein  par  une  remontrance  fpe- 
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/cicufe  de  la  neceflité  de  fà  pre~ 
fence  dans  le  centxe.de  ion  Em- 
pire , qui  n’étoit  pas  encore 
fort  tranquille  , durant  une 
guerre  douteufe  , dont  la  dé- 
penfë  furpafTeroir  les  fonds , à 
caufe  du  double  regai  préten- 
du par  les  milices , & des  frais 
de  fon  voïage,  ils  ont  encouru 
<fon  indignation  &:  une  r®ponu 
fe  fiere  , qne  le  droit  légitimé 
de  lùcceïïion  à l’Empire  le  difr 
penfôit  d’un  prêtent  introduit 
par  des  ulùrpateurs  .ou  desEm- 
pereurs  timides  , ôc  qu’il  ne  u 
prétendoit  regaler  fa  milice  tc 
qu’ autant  qu’elle  s’en  rendroit  tc 
digne  par  fon  obeïfïance  à tes 
ordres,  &;  fa  fidélité  à fon  fer- 
vice  , & quant  à fa  dépenfe  <{ 
particulière  qu’il  la  regleroit  cc 
fur  celle  des  premiers  Etape-  Ct 
jeu  rs. 

Le  Coul-KeaiafS  & le  Keis- 
lar  Aga  qui  étoient  les  créa- 
tures y croient  avoir  plus  de 


VJ» 


-^>S  Etat ge77.de  £ E??ipire'Otoman. 
•Départ  pouvoir  fur  fon  eiprit  que  les 

•tic  Muf-  *■  r , . , 1 , 1 

tapira  ii.  autres, ont  ete  déposés  pour  a- 

pour  «il*  • • f 

îsr  en  voir  continue  cette  remontran- 


Hongne..ce^  au{fi_bien  que  le  G.  V.  fur 
le  fbupçon  d’avoir  incité  fous- 
main  les  Janiffers  de  demander 
leur  régal.,  que  ce  Sultan  apai- 
fa  par  une  legere  diftribution 
des  deniers  de  ces  favoris  exi- 
lés , enfuite  de  laquelle  il  for- 
tit  en  pompe  d’Andrinople  *, 
prit  la  route  de  Sofie , rendés- 
vous  general  des  troupes  , où  fl 
arriva  le  25.  Juillet  dernier,  Sc 
fe  mit  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe  , qu’il  conduit  pre- 
lentement  en  Hongrie  , où  fi 
• Ton  peut  juger  du  fùccés  de  fes 
armes  par  le  coup  d’efTai  de 
> Chio , le  Sabre  Otoman  ne  fera 
peut-être  pas  fi  mal-heureux  en- 
tre fes 'mains  que  de  fes  Préde- 
cefTeurs , 6c  pourra  dans  la  fuite 
devenir  une  autre-fois  formida- 
ble à ceux  qui  aiment  mieux 
voir  la  Chrétienté  embrafée 


T roifiime  Parité.  ^ 
d’une  cruelle  guerre,  que  de 
* concourir  à unePaix  univerfêlle 
.entre  Tes  Princes , &réüni rieurs 
rforces  pour  empêcher  le  rëta- 
bliflement  de  cét  ennemi  juré 
du  Chriftianifme. 

C’eft  ce  que  le  tems  appren- 
dra au  'Le&eur  , à la  cenfore 
duquel  je  foumets  de  tout  mon 
•cœur  . ce  petit. Ouvrage  vérita- 
ble êciîncere. 


Fin  de  la  Vie  des  Empereurs 
Oîemans  , depuis  Ojman  jnfqu  à 
H prefent . 
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TRES  -UTILE 

AUX  VOYAGEURS 

PE  L*E MP.IRE  OTOM AN  , 

' ET  DES  L IEUX  SAIN  T S 

DE  JERUSALEM, 

CONTENANT , 

LA  .CO  N DU  ITE  DU  VOYAGE, 
les  Routes  , 8c  les  principales 
. çuriolicoz. 


fcience  du  monde 
nt  le  terme , & la 
confomation  des  au^ 
très , lefquelles,  pour 
ainfi  dire,  ne  font  que  despré- 
li «ni nai res , &:  deseftres  de  rai- 
l’elle  perfectionne,  on  l’a- 
. P ante.  a 


Utili'é 
du  voïa- 
ge,  5 { les 
iju.i'ite2' 
d’un 
Voû- 
geur. 


i Infiruttion  aux  Voïageurs 
prend  dans  l’école  de  l’Univers 
par  le  moïen  du  Voïage  -,  mais 
celui  qui  la  cherche, doit  être 
pourveu  des  qualitez  requifes  à. 
un  véritable  Voïageur.  Sçavoir, 
parler  peu  5 pefer  Tes  paroles  j 
examiner  les  perfones  , 6e  les 
lieux,  de  crainte  de  s’atirer  des 
affaires  ; voir  6e  entendre  tout 
fans  rien  dire  ; diflîmuler  , 6e 
garder  fbn  propre  fecret  j 6c 
etre  difcret , doux , afable , ho- 
nçte,  complaifant,  refpe&ueux» 
6e  ménagbr,  afin  de  fe  procu- 
rer une  réception  favorable  par 
tout  j fe  garentir  des  chagrins 
de  l’indifcretion  , de  Peroporte- 
ment  , 6e  de  la  foie  dépenfe, 
par  où  peche  une  bonne  par- 
tie des  Voïageurs  5 trouver  de 
Pagrécment  dans  le  voïage  j 
aquerir  la  fageffe  , la  pruden- 
ce , 6e  l’experience  5 6c  fe  ren- 
dre capable  de  tout  ce  qu?oi> 
voudra  entreprendre  pour  l’é- 
tablifTement  de  la  vie,  qui  efj 


t 


de  l'Empire  Otoman.  $ 

le  but  6c  la  fin  du  voïage  , & 
non  pas  une  fimpie  curiofité , 
ni  la  vanité  de  palier  pour  un 
coureur,  lequel  aura  beaucoup 
vu  fans  rien  remarquer  j ce  qui 
arrive  a la  plupart  des  Voïa- 
geurs  , 6c  en  très  - facile  à évi- 
ter. 

Si  le  Voïageur  n’a  point  allez  Précarf- 
de  qualité  ni  de  biens  pour  d“ 

^ Vowgeuç 

avoir  un  Cjouverneur,  ou  s il 
n’eft  pointa  la  fiiite  de  quelque 
grand  Seigneur  , il  doit  s’aflo- 
cier  d’un  camarade  Ibrtable  à 
4ui,  afin  de  ne  pas  tomber  dans  ; 
lés  accidens  aufquels  un  hom- 
me feul  eft  fouvent  expofë; 
adoucir  les  peines  du  voïage  jÊk 
8c  rencontrer  le  lècours , 6c  l’al^* 
lîftance  mutuelle  çn  cas  de  ma- 
ladies, 8c  d’autres  beloins  , à la- 
quelle la  focietç  engage  réci- 
proquement des  camarades  ho- 
nêtes , 6c  bien  unis, 

Il  faut  après  avoir  projette 
un  voïage  , confiai  ter  ceux  qui 

a 5J 


jt 


4 Injlrntfion  aux  Voï&geuYs 
l’ont  fait, 6c  en  tirer  des  mémoi- 
res pour  régler  fa  conduite,  6c 
fa  dépenfe  j donner  fon  argent 
à change  à profit , s’il  efl  pofïi- 
ble , ou  bien  acheter  quelques 
pierreries  ,6c  joailleries  conve- 
nables aux  lieux  où  l’on  va , ôc 
ne  fe  charger  que  du  necefîai- 
re  pour  paflèr  d’un  païs  à un  . 
autre  , 6c  de  peu  de  hardes , afin 
d'éviter  le  rifque,  la  perte  , la 
non  valeur , 6c  le  non  cours  des 

ii* 

efpcçes,  ëcl’embaras  des  doua-* 
jies  3 Sc  des  ports. 

• Il  efb  neceffaire  de  fè  munir 
de  cartes  geograf.ques  6c  ma- 
rines , d’un  compas  , 6c  d’une 
Jfeelk^ion  fidele  , pour  obferver 
^Lesùoutes,  6c  les  diftances  des 
1-ieiix,  6c  ne  rien  laiffer  échaper 
à la  curiofité  , 6c  à l’inflrudionj 
6c  prendre  garde  de  ne  porter 
- aucuns  livres  défendus , 6c  fu jets 
à l’inquifition , principalement 
en  Italie  , Ef'pagne , 6c  Portu- 
gal , où  ils  font  exactement  rd- 

’ V • f * } 
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de  l’Empire  titomàn.  y 
cherchez  , ni  de  parler  trop  li- 
brement de  la  Religion  , 6c  du 
Gouvernement. 

Le  voïage  de  l’Empire  Oto- 
man  ell:  un  des  plus  confidera- 
blés  de  l’univers  i à caulè  de  Ion 
étendue  5 il  n’eft  pas  fi  dange- 
reux, pénible,  défiigreable , 6c 
ingrat  qu’il  le  paroît  : 6c  quoi- 
que le  plaifir  , 6c  l’a  gréement 
n’y  éclatent  pas  d’abord  , com- 
me dans  ceux  de  France , 6c 
d’Italie  , lefquels  ne  font  pro- 
prement que  des  promenades 5 
je  fuis  perfuadé  que  ceux,  qui 
l’ont  fait  en  font  contens  , 6c 
prêts  d’y  retourner  , pour  en 
révoir  les  beautez  naturelles, 
6c  lesantiquitez , aufli  bien  que 
les  lieux  fan  di  fiez  par  la  pre- 
fence , 6c  le  fang  du  Sauveur  du 
monde  , 6c  ceux  que  les  plus 
grands  Empereurs  ont  rendu 
mémorables  par  leurs  adions 
héroïques  , 6c  un  nombre  infini 
de  batailles  fignalées. 


6 Jnftruttïon  aux  Votagturs 
Quand  il  feroit  effective- 
ment plein  de  diflîcultez,il  eft 
facile  de  les  fürmonter,  d’adou-* 
cir  Tes  peines  , 6c  de  le  rendre 
agréable , en  fiiivant  l’avis  6c  la 
roure  que  je  donne  , que  j’au- 
rois  p ri  le  dés  mon  premier  voïa- 
ge , fi  je  n’a  vois  pas  été  à la  fui- 
te d’un  Ambaffadeur,  6c  obli- 
£ gé  dans  les  autres,  d’aller  dire- 
ctement à la  Porte  5 6c  en  cojifî- 
derant  qu’un  peu  de  peine  rend 
le  plaifir  plus  doux,  8c  que  la 
mémoire  , 6c  le  fouvenir  des 
travaux  , 8c  des  fatigues  paffees 
donnent  une  véritable  îàtisfa- 
Ction  aux  Voïageurs  à leur  re- 
tour ^ les  empêchent  de  s’en- 
nuïer-,  étant  feuls  $ 6c  leurfèr- 
vent  d’un  antidote  fpecifique 
contre  le  chagrin. 

Comme  l’argent  de  France 
îa&cS n’a  point  de  cours  en  Turquie, 
îé  dùutili'  ü &ut  c^anger  en  Sekins 
voügede  d’or  de  Venife  du  coing  du  Do- 
Tur<luic'  ge  AluifiContarini,s’il  eft  poffi- 


de  PÊmpire  Otornan.  y 
ble,  qui  font  les  meilleurs  $ en 
ducats  d’Alemagne  ,■& d’Hon- 
grie , plians , maniables  , de 
poids,  non  rompus  ni  rognez, 
parce  qu'ils  ne  pafleroient  pas, 
Valans  les  premiers  lept  livres 
dix  fols , &;  les  autres  fix  livres 
dix  dans  l’Empire  Otoman  , & 
que  l’on  trouve  à quinze  ou 
Vingt  fols  de  moins  en  France j 
& en  Piaftres  d’Efpagne  Sevil- 
lianes , & Mefcicanes,  du  grand 

Î)oids  de  neuf  dragmes  , que 
’on  acheté  à rai  Ion  de  cinq  ou 
Ex  pour  cent , &,  quelquefois 
moins  à Marfeille , & que  l’on 
change  à dix , douze  , quinze  , 

& allez  fouvent  dix  - huit  pour 
cent  de  bénéfice  en  Levant  au 
départ  des  Caravanes  de  Per- 
fe,ôt  des  Indes. 

Les  petits  Diamans  au  carat  Mar- 
blancs,  brillans,  nets  , foi  blés,  jTpaî? 
de  champ , ôc  légers  5 les  Eme- 
raudes  en  bagues  , éc  en  pen-  m lev*nt4 
dans  d'oreilles  , Sc  les  Prafmes 

a iiij 


r .V 

m 

-A-»  r 


8 Inftrutfion  aux  Votageurs 
.ou  Emeraudes  brutes  ^ les  out 
vraçes  d’orlogerie  fonants  , à 
reveil  ÿ mouvement  de  lune  , 
quantième  de  mois*  de  de  jour, 
trois  Sautoirs*  d e Montres  fïm- 
ples  de  poche  de  table*  avec 
les  heures  à la  Turque  à boëtes 
d’or , de  d’argent  lice , cifelé , de 
émaillé  * fans  figures  humaines 
ni  d’animaux  , de  autres  boëtes 
d’agate  t criftal  de  roche  , de 
pâtes  de  couleurs  $ des  lune;- 
tes  d’aproehe  de  main  à un  feul 
canon  garnies  d’argent  de  pro- 
pres , dans  des  canes , de  autres 
a plufieurs  canons  de  maroquin 
doré  , qui  font  des  marchandi- 
fes  portatives  , de  capables  de 
donner  un  profit  honête  , de 
d’indemnifer  des  frais  du  voïa- 


ge  , pourveu  qu’elles  (oient  bien 
conditionnées  ; que  l’on  peut 
faiie  débiter  , fans  paroitre* 
par  des  Cenfaux  Chrétiens , de 
Juifs. 

La  fin  de  l’été  eftlafaifonla 


de  C Empire  Otoin  an.  9 
plus  comode  pour  l'embarqué- 
ment,  afin  d’éviter  les  chaleurs, 
ôc  les  calmes  ennuïeuX  ^ 6c  il  ne 
manque  jamais  à Marfeille  de 
bons  VaifTeaux  ni  de  Capitai- 
nes honêtes , avec  lefqucls  on 

fjacomode  pour  le  partage  , 8c 
a nourriture  à leur  table  : outré 
laquelle  il  ert:  à propos'  de  fe 
pourvoir  d’une  quentine  de 
bouteilles  rondes  de  verre  dou- 
ble , 6c  la  remplir  du  meilleur 
vin,  d’eau  de  vie  anifée  , de 
Vinaigre  fort , 6c  de  la  meilleure 
eau  pure,  à caufe  que  celle  dil 
Vairteau  fe  corrompt  d’abord  - 
avec  des  fâucirtoïis  , du  fiicre , 
des  grenades , citrons , oranges , 
6c  pontes , contre  les  maux  de 
mer  $ 6c  ne  point  dubîier  un  bon 
ftrapontin  pour  dormir , 6c  une 
capote  à la  matelote  à capu- 
chon bien  doublée,  quifert  fou- 
vent  fur  terre  comme  fur  mer, 
de  1 it , de  cou  vertu  re , 6c  de  man- 
teau de  pluie. 


Prov*- 
(îon  de  ’ 
rembar- 
quement. 


îo  înftrattion  aux  Veïagcnrs 
Roure  II  faut  prendre  la  route  d*  A ^ 
du  v,  Icxandrte  a'Egtpte , & pafler  par 

Turquie.  Malte  â neuf  cent  milles  de  Mar- 
De Mar.  faille,  Ifle  fameufo  a caufo  de 
hllue  l’érabliflement  de  l’Ordre  des 
neuf  cent  Chevaliers  de  Saint  Jean  dejé- 
nulIw’  rufalem , de  fes  belles  fortifica- 
tions , & de  fes  édifices  $ entÆ 
lefquels  les  plus  remarquables 
afeSo-  font  , PEglife  de  Saint  Jean  d<5- 
fiflsde  r^e  partout,  tres-bien  pein- 
Malte,  re  par  un  Chevalier , dans  la- 
quelle chaque  nation  a fa  cha- 
pelle fort  riche  , outre  celle  du 
-v  Grand  Maître,  où  il  tient  Cha- 
pitre , dont  l’Autel  principal 
efl  orné  dans  le  fonds,  d’un 
grand  Sc  rare  tableau  de  la  dé- 
coration de  Saint  Jean  Baptifte 
par  Michel  - Ange  * la  grote  de 
Saint  Paul,  ôc  les  catacombes  à 
la  cité  vieille  > les  aqueducs  du 
Grand  Maître  Adolphe  de  Vi- 
gnacourt  * le  Palais  de  fon  Emi- 
nence , fa  Maifon  de  plaifànce- > 
du  Bofquet , les  Auberges  des 
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nationsjles  Hôtels  de  Meilleurs 
lesgrand-C  roix-, &lesmai/ons 
particulières,  bâties  toutes  d’u- 
ne pierre  blanche  comme  la 
craïe  , que  l’on  tire  des  fonde- 
mens  memes  , 6c  munies  d’une 
cifteme  3 outre  lefquelles  il  y a 

f)lu(ieurs  belles  ôc  bonnes  hôte- 
eries  où.  l’on  maiige  fort  pro- 
prement , 6c  l’on  boit  toujours 
a la  glace  quoiqu’on  aille  la 
prendre  en  Sicile* 

Les  Etrangers  y font  favora-  ^aa» 
blement  reçûs , 6c  traitez  paci^'J™* 
fon  Eminence  le  Grand  Maître,  deTch* 
qui  eft  François  prefentement  JJjjj™* 
de  la  maifon  de  Vignacourt  di-  étranger t, 
gne  neveu  d’Adolphe  > duquel 
la  mémoire  precieufe  à fon  Or-  u 
dre , 6c  au  peuple  de  Malte  , eft 
glorieulèment  foutenuë  par  ce 
Prince  doué  de  vertus  fi  rares  . \ 
qu’il  feroic  à fouhaiter  qu’il  vé- 
cut un  fiécle  , pour  le  bien  de 
fon  Ordre , 6c  des  pauvres, par- 
mi lcfqueis  .il  paife  en  odeur  de. 

a vj 
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ii  \nflrn  St  ion  aux  Voiagetirs 
Sainteté  , 6c  d’avoir  confervé 
l’inocence  baptifimale  , qui  elt 
un*  trelor  très  - difficile  à gar- 
der à Malte  , où  la  virgini- 
té court  un  nique  continuel.  . 

Meilleurs  les  Chevaliers 
grands-Croix  ne  font  pas  moins 
IfM  iplendides  que  fon  Eminence*, 
particulier'ementle  grand  pîieur 
^ de  Champagne  , les  Baillifs 
■ ; de  Luxembourg , 6c  de  Chabril- 
\:;k  lan,les  Comandeurs  de  la  Vie- 
• A 'ville , & de  Lulîgnan  autres 
Illuftres  par  leur  naiffimce  , 6c 
leur  rare  mérité  perfonel , qui 
tiennent  très  - bonne  table,  6c 
régalent  magnifiquement  les 
Voïageurs  qui  les  vifitent,  aufi 
quels  j’ai  des  obligations  tres- 
étroites , 6c  dignes  d’une  recôn- 
noi fiance  éternelle. 

S’il  arrivoit  que  le  bâtiment 
fit  un  léjour  confiderable  à Mal- 
' te,  6c  que  les  Galeres  allaflent 
aux  provilîons  ordinaires  en  Si- 
cile , qui  cil  un  voïage  de  quin 
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ze  jours , ce  feroitune  belle  oc- 
cafion  en  tems  de  paix  avec 
l’Efpagne,pour  vidter  Mefline , 
Catagne,  Agoufte  , Siracufe,  ou 
quelqu’autre  ViHe  curieufe  de* 
ce  Roïaume. 

De  Malte  on  pafle  à dlexan. 
drie  ^Skenderie^  éloignée  de  dou- 
ze ccnt  milles , où  n’y  aïant 
point  d’autres  maifons  pour  les 
Etrangers  que  le  Fondigue  de 
la  nation  , qui  eft  un  grand  bâ-- 
timent  fait  comme  les  autre? 
Kerven-Serails  deTurquie^ha- 
bité  parle  Vice -Côn  fui  & le? 
Marchans,  on  loge  chez  queL 
qu’un  d’eux  à raiion  de  dix  ou 
douze  écus  p#r  mois. 

On  ne  voit  plus  dans  cette 
grande  Ville  , qui  étoit  autre- 
fois une  des  plus  célébrés  de  l’u- 
nivers , qu’un  amas  de  ruines, 
de  Colones  r &c  de  pierres  des 
Palais  iùperbcs  des  Rois  d’Egip- 
te,de  la  Reine  Cléopâtre,  & de 
l’Empereur  Celàr  deux  Obe- 


ÀlcxanS 
drie  d’E« 
gipteà  . 
duuzc 
cent  mil-’ 
les  de  • 
Malte. 
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Î4-  Injl  tutti  on  aux  VotaçeuŸs 
lifques  de  granité  auprès  de  îâ 
Porte  de  la  Marine  j une  Colo- 
rie de  Marbre  blanc  fur  laquel- 
le Sainte  Caterine  eut  la  tête 
tranchée,  coilfervée  dans  une 
Eglife  Grecque  proche  le  Pa-  - 
lais  de  fonPere  5 un  Tableau  de 
• Saint  Michel  de  la  main  de 
Saint  Luc, dans  l’Eglile  de  Saint 
Marc  Premier  Patriarche  d’A- 
lexandrie deflèrvie  par  les  Cop* 
tes  j & le  conclave  desfeptan- 
~ te  interprètes,  dans  la  Molquée 
des  Magrebins , ou  font  encore 
leurs  chambres  autour  d‘un 
cloître*  ' 

^ vîvms  Tous  les  vivres  à la  referve 
ibon  dix  vin*  font  à fi  bton  marché  à 
aiSu,-  Alexandrie  * que  Pon  donne 
d'ns.ou*  œufs  pour  un  pièce 
tci  E.  cje  dix  huit  deniers  * une  poule 

gipte.  • r 1 A o 

trois  lois , un  mouton  trerite  y et 
il  y a une  fi  grande  abondance 
0 de  poifion  de  mer  * de  lac,  &C  . 
d*eau  douce  , U de  toutes  ior~ 
tes  de  fruits,  qu ‘ils  ne -coûtent  - 
p reloue  rien. 
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Le  Gouvernement  d’Alexan^ 
drie  dépend  du  Beiglerbeig,le^ 
quel  y envoie  un  Lieutenant  , 
un  Cadis  ou  Prèfîdent,  Ôcdeux 
Soubachis,  Prévôts,  l’un  de  la 
Ville,  & l’autre  du  Port  $ Ôc  le 
comerce  eft  entre  les  mains  des 
Juifs  , ôc  de  quelques  Crêtiens 
Grecs, & Coptes, avec  lelquels 
les  Etrangers  traitent , ôc  enlè- 
vent des  cuirs , du  chanvre  > des 
toilles  blanches  , ôc  bigarées, 
du  lucre  , de  la  loïe , ôc  des  dro- 
gues» 

Pour  aller  plus  comodément 
d’Alexandrie  au  Kaire  dillant 
de  trois  bonnes  journées  de 
cheval  s on  va  à Rojate  une  des 
plus  belles  Si  riches  Villes  d’E- 
giptejcituée  fur  un  bras  du  Nil 
à trois  milles  de  Ion  embouchu- 
re dans  la  mer  [$  prendre  une 
germe  petit  bateau,  couvert  de 
nates  de  palmier  , qui  jDorte  le 
long  des  bord^du  Nil  a BouUc% 
autre  Ville  à deux  milles  du  Kai- 


T rois 
jeun  edi 
d’Ale- 
xanlrie 
au  K lire 
par  terre 
& iïo. 
milles, 
par  mer. 


Éten- 


due du 
Kv  ï-'-u 
me  d’E- 
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te , dont  elle  cft  le  port ;•>  6c  fort 

Siée  , 6c  remplie  de  belles 
juées  6c  de- jardins  agréa- 
bles , où  les  Crêtiens  paient 
trente  niedins  de  Cafar  ou  droit 
de  peage , 6c  montent  fur  des 
afnes  oui  les  mènent  au  Kai- 
re. 

Comme  il  n’y  a point  d’au- 
berges au  Kaire  non  plus  qu’à 
Alexandrie  , on  eft  contraint 
d’importuner  le  Conful  , oit 
quelque  Marchand  en  païant, 
qui  reçoivent  agréablement , ôc 
on  y fait  ordinal  renient  un  allez 
long  féjour  , à caufe  de  la  dou- 
ceur de  fhi ver , & de  la  quanti- 
té de  curiolitez  à voir  dedans T 
6c  aux  environs  de  cette  Capi- 
tale d’un  Ro'iaume  de  iix  cent 
milles  de  longueur  , du  Noort 
au  Sud , 6c  de  trois  cent,  milles 
de  largeur  *de  l’Eft  à l'Oueft* 
tr^vc fié  d’un  bout  a l’autre  par 
le  Nil,  qui  rené  le  pais  fiferti-* 
le  6c  11  fiche  que  le  GrandSd- 
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gneur  en  tire  tous  les  ans  trois 
millions  d’or  ,.  & le  Gouver- 
neur un  du  moins  tous  frais 
faits.  0 

Le  Kaire  efl  beaucoup  plus 
grand  que  Paris  dans  Pence  in-  'a  £'.ic , 
te  de  fes  murailles  yaü  delà  des- 
quelles il  y a quantité  de  gros 
bourgs , qui  forment  autant  de 
petites  Villes  autour  de  celle  là*, 
.qu’elles  augmentent  confidera- 
blement. 

Les  principales  curiofïtez  du 
Kaire  confident  dans  le  chan- 
teau afiis  fur  le  haut  d’un  rocher, 
auquel  on  monte  par  un  ef'ca- 
lier  taillé  dans  le  roc  , entre 
deux  murailles  garnies  de  tours 
dont  le  circuit  eft  de  trois  mil- 
les du  moins  ,.  qui  renferment 
plufieurs  beaux  Palais  entou- 
rez de  murailles  particulières* 

& occupez  par  le  Pacha, 6c  les 
principaux  Oficiers  Turcs  5 & 
quantité  de  boutiques  de  toiu 
tes  fortes  de  marchandifes  pour 
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18  lnflrutiion  àux  Ÿo  tageurs 
la  comodité  des  habitans , avec 
üne  place  d’armes  propre  à met- 
tre 30000.  hommes  en  batail- 
le , éc  le  puits  de  Jof^h  de  qua- 
rante toifes  de  profondeur  , au 
fond  duquel  on  décend  pour 
en  voir  la  fource  , par  un  efca-^ 
lier  tournant  de  plus  de  deux 
cent  dégrez  d’une  toile  taillez 
dans  la  roche , 6c  éclairez  de  fe- 
nêtresen  efpace. 

Celles  des  environs  font  les 
Piraniides  de  Gife  à neuf  mil- 
les du  Kaire  , bâties  par  les 
Rois  d’Egipte  , 6c  la  principale 
par  Pharaon  perfecuteur  des  If- 
raëlites,  qui  ladeftinoir  pour  fà 
ièpulturc,  s’il  n’eût  pas  été  enle- 
Veli  dans  les  ondes  de  la  mer  rou- 
ge en  les  pQurfuivantjelle  a deux 
cent  douze  dégrez,  6c  quatre- 
vingt  huit  toifes  d’élévation, fur 
cent  dix  de  face  dans  fa  baze, la- 
quelle va  en  diminuant  julqu’à 
la  cime , au  haut  de  laquelle  il  y 
â-  une  plateforme  de  feize  pieds 
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Ctl  quarré  * quoiquelle  paroifle 
pointuëjle  Sphinx, qui  eftun  ro- 
cher à trois  cent  pas  de  cette 
piramide  , dont  la  pointe  a été 
taillée  en  un  bufle  de  femme 
repreientant  Rodope  corintien- 
ne  maîtreile  d’un  Roid’Egipte* 
les  fepultures  des  Momies  au  vi- 
lage  de  Sakqra  à quinze  milles 
des  piramides  j les  greniers  de 
Jofeph  au  vieux  Kaire  , actuelle- 
ment remplis  de  toutes  fortes 
de  grains, 8c  de  légumes  j la  co- 
lone  où  l’on  mciùre  l’augmen- 
tation du  Nil  jl’Aqueduc  de  trois 
cent  dix  fept  arches,  qui  porte 
l’eau  de  ce  deuveau  grand  Kai- 
re, 8c  les  calitzou  canaux,  par 
lefquels  il  fe  communique  dans 
toute  l’Egipte  ♦,  les  fours  où  l’on 
fait  couver  8c  éclorre  des  œufs 
en  poulets,que  l’on  vend  enfui- 
te  au  boifleaujla  Ville  de  Manf- 
fur  où  Saint  Louis  fut  fait  pri- 
fonier  parTuran  Schah  Sultan 
4’Lgipte  , 8c  quantité  d’autres 


Momie* 
d’Egipre 
à M.mil* 
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zo  1n(truttiort  aux  rotateurs 
euriofitez , lefqueiles  jointes  aft 
beau  tems  du  païs  dans  l’hiver, 
amufènt  jufqu’airmois  de  Mars', 
qu’on  en  part  pour  aller  à Jeru- 
falem  admifer  d’autres  mer- 
veilles , qui  font  couler  une 
fainte  on&iotr  datifs  l’ame  , 
rcmpliflent  l’imagination  d’i  - 
dées  fpirituelles  t & falutai. 
res. 

Il  s’alîemble  tous  les  ans  aû 
Kaire  vers  le  milieu  de  Mars 
une  Caravane  dè  Crêtiens,  êc 
de  Juifs  ^ qui  s’y  rendent  dé  plu- 
heurs  endroitspour  aller  àjèru- 
falem  , lesunsafîn  de  vilîter  les 
lieux  Saints  &:  voiries  ceremo^. 
nies  de  la  femaine  Sainte  , & 
les  autres  pour  cclebrer  la  Pa & 
que. 

Ce  convoi  efl  compofé  de 
quantité  de  Chameaux  portans 
chacun  deux  cofres  de  fapin 
apelez  c JMagares , que  les  V aïa* 
geurs  loüent  des  maîtres  de  la 
Caravane  , à railbn  dé  trente- 
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cinq  Eçuspar  perfonne , tant 
pour  leur  tranfport  que  pour 
les  Cafiirsji îontans  à treize  Ecus 
du  Kaire  à Jerufalejn , dont  on 
palTe  un  marché  par  écrit,  de 
crainte  de  querele  i la  fin  du 
voïage;,  fans  la  nourriture  pour 
laquelle  on  fait  Tes  provi  fions  au 
Kaire,  auflî  bien  que  d’un  petit 
payillon  pour  camper  , &;  d’un 
grand  c Matara  bouteille  de  cuir 
boüilli , propre  à conferver  de 
l’eau , qui  cft  très.-  rare  dans  les 
déferts. 

Le  rendez-vous  de  la  Cara- 
vane  pour  partir  eftà  la  Canaue  xantc  * 

/ . * _r.ni  J . quinze 

petite  Ville  a douze  mdies  du  milles  du 
Kaire , d’où  il  y en  a deux  cent  jeîïu* 
foixante  quinze  à Jerufàlem  , lcm* 
qu’elle  ne  fait  gueres  qu’en  • 
trois  ièmaines  à caufe  des  fé- 
jours  ,:  6c  .des  altes  aux  Ca- 
fars. 

Elle  va  de  Cancjue  à Bclbcz,,  Route 
Coiin  , Salabia  , Elbir  Devedar , £ jcmîi- 
Cattii , BirUib  , si  b il  - elbir  - acat, lcm' 


12,  infhuftion  aux  V oïageurs 
Larijfa , Jzaka,  Canioncs  derniè- 
re placet  d'Egipte  au  bord  de  la 
mer  ,fort  expofçe  aux  côurfes 
desMaltois  ^ Ga^a  .Kam-Jedout, 
Rama  , 6c  '-ferufalem. 

Cette  Ville  capitale  de  la 
Judée  n'a  plus  qu'environ  trois 
milles  de  circuit  dans  l'encein- 
te de  ies  murailles  bâties  par 
Suleïmau  fils  de  Selim , fansau* 
cune  fortification  que  d'un  châ- 
teau vers  la  porte  de  Jafa,  en- 
touré de  foflez  , 6c  de  fortes 
murailles  avec  un  donjon  garni 
d'artillerie , où.  il  y a une  bonne 
garnifon  Turque  comandée  par 
le  Muffelim  ou  Lieutenant  du 
Pacha  9 qui  refide  ordinaire* 
ment  à Damas. 

AmTée  Les  Cordeliers  gardiens  des 
^nsïje-  Saints  lieux  fous  la  protedion 
Su!'”’  de  Sa  Majefté  Tres-Crêtienne 
icetp-  envoient  leur  interprète , 6c  ua 
Oficier  du  Pacha  recevoir  les 
Pèlerins  à la  porte  dejerufa- 
iém  , qui  les  conduisent  à la 
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Mailbn  Conventuelle,  dont  la 
porte  relfemble  à celle  d’une 
prifon  , de  quatre  pieds,  épaif 
fèd’un  demi,  &;  garnie  de  ban- 
des , & de  barres  de  fer  avec  de 
gros  clouds  pourfe  garentir  de 
la  violence  des  Turcs  &:  des 
Arabes  * mais  le  logement  eft 
grand  , fpacieux , & renferme 
une  belle  Eglife  , plufîeurs  cloî- 
tres, & quantité  de  chambres. 

La  plupart  des  Religieux 
font  Efpagnols  ou  Italiens  fil- 
jets  d’Efpagne  , parmi  lefquels 
il  n’y  a qu’un  feul  François  le- 
quel poflede  la  charge  de  Vi- 
caire qui  eft  la  fécondé , celle  de 
Gardien  étant  toujours  remplie 
par  un  Efpagnol  5 mais  ce  Vi- 
cariat ne  le  met  point  a couvert 
du  mauvais  traitement  des  au- 
tres , defquels  la  confraternité 
ne  changeant  point  le  naturel 
enemi  des  François , il  eft  fou- 
vent  obligé  de  partir  avant  i*exr 
piration  de  fa  charge, 
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Jnftruttion  aux  V otage  tir  s 
curio-  On  donne  aux  Pèlerins  un 
j«ufa-  frere  pour  leur  faire  voir  toutes 
{-£«  les  curiolitez, qui  commencent 
du  saint  par  la  pierre  Air  laquelle  eftira- 
sépulcre.  prjm^  je  pied' de  J.  C.  montant 

au  Ciel  du  mont  olivet , 8c  celle 
pu  s’alïit  l’Ange  qui  frapa  de 
pelle  David  8c  fori  peuple  , iel- 
quelles  font  enfermées  dans  la 
première  cour  du  temple  de 
Salomon  àprefent  la  principa- 
le Molquée  , dans  la  fécondé 
cour  de  laquelle  aucun  Chré- 
tien n’oferoit  entrer  fans  courir 
rifque  delaçirconcilîon  ,ou  du 
feu.  ‘ ‘ '•  f*'  0l\ 

* On  va  enfuite  à lamaifon  de 
Sainte  Anne  mere  de  la  Vier- 
ge, où  il  y a une  Eglifo  gardée 
par  un  Santon  Religieux  Turc, 
qui  permet  aux  Crêtiens  d’y  cé- 
lébrer la  me.ne  les  jours  de  la  nar 
tiyité,8cde  PAlïbmptitm  de  la 
ÿierge, dans  une  fale  balle  où  la 
Vierge  prit  nailïance , 8c  à tous 
les  Pèlerins  de  la  vifiter  pour 
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de  l’argent  5 à l’Eglife  où  cette 
•Sainte  Mere  de  Dieu  fut  vouée 
à la  virginité  , & élevée  par 
des  veuves  , changée  en  Mo/L 
,quée  ; A la  Pifcine  proba  tique 
du  Parali tique 5au  Palais  de  PL 
late  habité  par  le  Pacha,  dont 
les  anciens  degrez  aïant  été  ar- 
rofez  du  Sang  de  J.  C.  Sainte 
•Helene  les  fit  tranlporterà  Ro. 
nie;aulieu  de  la  flagellation  qui 
fert  aprefent  d’Ecune;à  la  Sale 
du  Palais  d’Herodes  où  J.  C.  fut 
revêtu  d’une  robe  blanche  par 
denfîon , 8c  expolé  à une  fenê- 
tre à la  veuë  du  peuple,£Va> Ho- 
mo ; à la  voie  douloureufe  par 
laquelle  il  pafla  allant  au  Cal- 
vaire ; a la  Maiion  d’Anne  Pon- 
tife,Eglilè  des  Arméniens  ;à  l’E- 
.rfifède  Saint  Jacques  Je  Maieur 
bâtie  par  un  Roi  d’Elpagne  fur 
le  heu  où  il  fut  décapité  5 aux 
Maifons  de  Saint  Thomas  de 
Saint  Marc  8c  de  Zebedée,’qui 
,elt  un  Convenr  Grec  : au  çrsnd 
UI.  ïort.  % 
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Hôpital  de  Sainte  Helene  pour» 
les  Pèlerins , duquel  les  Turcs 
le  fervent  au  même  ulage  j à 
l’ancien  Palais  des  Chevaliers 
de  Saint  Jean,  dont  les  ruines 
marquent  la  grandeur  , & la 
beauté  * à la  prifon  de  Saint 
Pierre  $ au  lieu  de  1-aparitiçp 
de  J.  C.  aux  Maries  près  la  por- 
te de  Betléem , à la  Mailbn  du 
Pharihen  où  Magdeleine  oignît 
les  pieds  du  Seigneur  , Eglife  à 
demi -ruinée  occupée  par  un 
Santon  *,  aux  tombeaux  des  an- 
ciens Rois  Juifs  , autcpr  d’u- 
ne grande  cour  taillée  dans  un 
rocher  , aufli  bien  que  les  Sé- 
pultures j &.  à la  grotc  des  la- 
mentations de  Jeremie. 

De  ces  lieux  de  curiolîtez  il 

«J>i  hiut  ■ r • r 

çÿojcwj  mené  viiiter  ceux  qui  lont  véri- 
tablement Saints , à caufe  de  l’o- 
peration des  Mifteresde  nôtre 
Salut  , renfermez  dans  l’Eglife 
du  Saint  Sépulcre  bâtie  par 

Sainte  Helene  trois  cents  ans 

...  ' " ; : > 


' de  fi  Empire  otoman . 2y 

apres  la  mort  de  J.  C.  defquels 
les  Turcs  gardent  les  clefs,  éti- 
rent dix  huit  piaftres  de  chaque 
Pclerin  pour  le  droit  de  premiè- 
re entrée. 

Ces  lieux  font  la  pierre  de  Lîcur 
l’onétion,  longue  de  fept  pieds  ^iintsde 
large  de  deux  & demi,revetuë  iern^ 
de  marbre  blanc  , Sc  couverte 
d’une  grille  de  fer  par  les  latins 

aufquelselle  apartient, de  crain- 
te que  les  grecs  ne  Penlevent, 
autour  de  laquelle  chaque  fèéte 
Cretienne  a une  lampe  arden- 
te. Une  autre  pierre  où  la  Vier- 
ge étoit  affilé  pendant  que  Jo- 
ieph  d’Arimatie  oignoit  le  corps 
de  J.  C.  la  chapele  de  i’apari- 
non  de  l’Ange  aux  Maries.  Cel-  cw 
Je  du  Saint  Sépulcre  longue  de^s.. 
douze  pieds, *îarge  de  huit , hau-  pukçc» 
te  de  neuf  & demi , éclairée  de 
trois  petites  fenêtres  en  dedans, 

& de  quantité  de  lampesen  de- 
hors devant  la  porte  de  trois 
pieds  de  haut  ffir  deux  dç  large 

, 0 5 


z8  lnftruttion  aux  V otage  tir  s 
ou  l’on  entre  nuds  pieds,  pour 
voir  la  table  taillée  dans  le  roe 
fur  laquelle  fut  mis  le  corps  du 
Seigneur , 8c  qui  fert  de  pierre 
d’ Autel  , revetuë  de  marbre 
blanc  , aufïi  bien  que  tous  les 
dehors  de  ce  précieux  Mono. 
mentlong  de  fept  pieds  quatre 
pouces , large  de  cinq , 6c  haut 
de  neuf , dont  la  Façade  eft  or- 
née de  douze  colones  de  por- 
phire , qui  font  (lx  arcades , les 
ceintres  defquelles  font  remplis 
de  lampes  d’argent  d?une  grofl 
fetir  exceffiye , entr’autres  trois 
au  deffiis  de  la  porte  du  Sain* 
Sépulcre  de  l’Empereur  , 6c  des 
Rois  de  France  , 6c  d’Elpagne. 
La  chapele  des  aparitions  de 
J.  C.  après  fa  réfûrreétion  à fa 
mere  , 6c  à la  Magdeleine  , où  il 
y a trois  Autels,  de  la  Vierge, 
de  Sainte  Croix  à caufe  de  l’é- 
preuve faite  en  ce  lieu  de  fon 
bois  après  l’invention  ,fiir  itq 
mort  qui  réiùfcita  j 6c  de  la  fia- 
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fellation,  dans  laquelle  on  con- 
îèrve  un  morceau  delà  co’one, 
avec  un  petit  logement  pour  les 
Religieux  qui  vont  à leur  tour 
défèrvir  le  Saint  Sépulcre.  Et 
les  chapeles  de  la  priïon  de  J. 
C.  durant  qu’on  .creufoit  le  trou 
de  la  Croix  j delà  divifon  des 
habits,  & de  Sainte  Helene  éle- 
vée dire&ement  fur  le  lieu  oit 
l’on  trouva  la  Croix,  & le  Titre, 
la  Courone  d’Epines,les  Clouds* 
& le  fer  de  la  Lance  dans  un  pe- 
tit caveau  auquel  on  décend  par 
onze  dégrez,  & l’on  y voit  deux 
petits  Autels  des  Latins , &:  des 
Grecs  , féparez  par  la  Fente  du 
rocher  à l’inftant  de  l’expiration 
dej.C 

De  ces  lieux  on  pâlie  par 
quarante  dégrez  à la  chapele 
de  l’impropere  apartenante  aux 
Abiffihs  , où  elt  confervé  un 
morceau  de  colonc  de  deux 
pieds  , fur  lequel  les  loldats  du 
prétoire  alîirent  J.  C.  le  couro- 
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30  lnfttutfion  4ux  Voiageurs 
nerent  d’Epines  , le  falüerent 
Roi  des  Juifs 8c  crachèrent  à 
fa  Face  Sacrée  ; de  laquelle  on 
monte  par  dix-huit  autres  dé- 
grez  au  Calvaire , dont  le  fomet 
où  fut  plantée  la  Croix, eft  en- 
fermé dans  une  grande  chape- 
le,  au  milieu  de  laquelle  il  y a 
un  entablement  de  marbre 
blanc  long  de  dix  pieds  , large 
de  fept , & élevé  de  deux,  au 
deflus  du  trou  de  la  Croix  de 
J.  C.  profond  d’un  pied  & demi 
8c  d’un  demi  de  tour  , l’entrée 
duquel  eft  garnie  d’une  plaque 
d’argent , où  font  gravez  les 
Mifteres  de  la  Paflion  * 8c  la 
Croix  étoit  plantée  entre  celles 
des  larrons  en  égale  diftance 
mais  un  peu  plus  enfoncée,  8c 
difti n garée  de  celle  du  mauvais 

O m • 

par  la  fente  du  haut  du  rocher, 
qui  pénétré  jufqu’au  caveau  où 
elle  étoit  cachée  * 8c  en  dépen- 
dant duCalvaire  on  vifite  la'cha- 
pele  de  nôtre  Dame  de  Pitié, où 


de  V Empire  Otoman.  . 31 

«dette  Mcre  douloureufè  reçut 
îe  Corps  de  Ton  cher  Fils  à la 
décente  de  la  Croix , 8c  où  font 
inhumez  Godefroi  de  Bouillon, 
St  Baudouin  Rois  de  Jeruiàlem, 
dans  des  tombeaux  de  marbre 
blanc  élevez  chacun  fur  quatre 
pilliers  j les  quatre  enfans  de 
Baudouin  , St  Melchiledech 
grand  Prêtre  des  Juifs,  devant 
lequel  brûle  une  lampe  des 
Géorgiens, 

La  céremohie  des  Mifteres 
commence  le  dimanche  des  Ra- 
meaux par  la  benediétion  des 
Palmes,  dans  le  Saint  Sépulcre, 
la  proceflion  autour  de  ce  faint 
Lieu  , la  Meiïè  folemnelle  cé- 
lébrée par  le  Gardien  en  mitre, 
à laquelle  tous  les  Religieux , St 
les  Pèlerins  communient  5 le  la- 
vement des  pieds  Paprés-midi, 
iuivi  cL’une  autre  proceflionun 
cierge  bénit  St  alumé  à la 
main. 

On  retourne  le  mercredi 
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3i  lnftrutt'ton  aux  Vougeurs 
Saint  s'enfermer  dans  PEglifè 
du  Saint  Sépulcre  jje  jeudi  apres 
l’Ofice  le  Gardien  fait  le  lave- 
ment des  pieds  à la  porte  de  la 
ehapele , ôt  le  vendredi  la  com- 
mémoration de  la  palîion  d’une 
maniéré  fort  touchante, en  vifi- 
tant  tous  les  lieux  où  elle  s’eft 
operèe  , avec  des  difcours  très- 
parétiques,  fur  chaque  endroit. 
Il  célébré  POficè  du  famedi 
Saint  à l’ordinaire  des  Eglifès 
Catoliques  j & le  Dimanche 
étant  revêtu  pontificalement. 
Mitre  ? &;  Croflfé  , il  chante  la 
grande  Mefle  fur  un  Autel  a la 
porte  du  Saint  Sépulcre  paré 
de  tapifleries  êc  d’ornemens  en- 
richis de  pierreries  donnez  par 
Louis  XI  IL  Roi  de  France, 
■après  laquelle  on  va  dîner  à 
Saint  Sauveur  au  grand  Réfec- 
toire joù  à la  fin  du  répas  le  Gar- 
dien boit  à la  fanté  de  la  Com- 
pagnie, ôc  chacun  fe  retire  dans 
& celule  pénétré  des  Mifteres 
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de  l'Empire  Otonian,  y 
qu*il  a contemplé  durant  tous 
les  dévots  exercices  de  la  Semai- 
ne Sainte. 

Le  lendemain  de  Pâques  on 
Vifite  les  curiofitez  les  plus  voi- 
fines  de  Jerufalem  hors  fes  mu- 
railles 5 le  Mont  de  Sion , le  Cé- 
nacle où  J,  C.  lava  les  pieds  à 
fes  Apôtres  & fit  la  cène  , fè 
trouva  au  milieu  d’eux  les  por- 
tes ferméeshuit  jours  après  fa 
refurreclion  , de  leur  envoïa  le 
Saint  Efprit.  Le  lieu  où  la  Vier- 
ge mourut.  La  prifoli  de  J.  C < 
durant  l’interrogatoire  de  Caï- 
phe.  L’endroit  du  reniement  de 
Saint  Pierre,  du  chant  du  cocq* 
& de  la  penitence  de  cet  Apô- 
tre. Le  champ  du  Sang  acheté 
des  trente  déniers  de  Judas,  cû 
metiere  â prefent  des  Arme-» 
niens.  La  fonraine  de  l’aveugle 
né , 8c  celle  où  la  Vierge  Sa- 
voir les  drapeaux  de  l’Enfant 
Jefiis.LaV  alée  de  Joiaphat  oùefB 
le  torrent  de  Cedron,  l’endroit 
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34  Inftru&lon  aux Voïageurs 
où  tomba  le  Sauÿëur,  &:  impri- 
ma la  marque  dç  jfês  pieds  , &: 
de  fes  coures  > la;  caverne  de  la 
retraite  dè  Saintjàcques  le  Mi- 
neur durant  la  paflion  , &les 
tombeaux  déjoiaphat , & d’Ab- 
fâlom.  La  grote  de  la  prjere  de 
J.  C.  & de  fa  fùeur  mêlée  de 
lang  ôc  d’eau  au  Jardin  des  oli- 
ves 5 auprès  de  laquelle  font  les 
fépulcres  de  la  Vierge,  de  Saint 
Joachim  , de  Sainte  Anne , de 
Saint  Jofeph,&  de  Saint  Simeon 
dans  des  chapelles  d’une  Eglife 
fouterainé,  où  l’on  déeend  par 
un  efcalie|  de  cinquante  dé- 
grez.  Lé  îfiont  olivet  petit  ter- 
tre fort  étroit  ,clos  de  murail- 
les, ÔC  planté  d’oliviers  ,avec 
les  trois  rochers  du  fomeil  des 
Apôtres  celui  de  la  lapidation 
de  Saint  Etienne  premier  Mar- 
tyr, 8c  le  lieu  où  la  Vierge  laifîà 
tomber  fa  ceinture  à Saint  Tho- 
mas, au  moment  de  fon  afïbm- 
p non. 
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Enfuite  on  va  a Balccm  à fîx 
milles  de  îerufalem,  furie  che-  à fix  inil- 

. « J t . | . les  de  Je- 

min  duquel  on  voit  les  ruines  rurale»,, 
du  Château  de  David  $ le  bain  uoSS!' 
de  Berfabée  , le  lieu  de  l’enle- 
vement  du  Prophète  Habacuc  se- 
tranfporté  par  un  Ange  à Babi- 
lone  pour  <Jpnner  à manger  à 
Daniel  dans  la  folle  aux  Lions  $ 
celui  de  la  naiflance  d’Elie,  6c 
l’impreflîon  de  Ion  corps  fur  le 
rocher  où  il  dormoit^les  ruines 
de  la  Maifon  de  Jacob  j le  fe- 
pulcre  de  Rachel,  êclacifterne 
où  trois  foldats  de  David  allè- 
rent lui  chercher  de  l’eau  après 
avoir  traverfé  l’armée  des  Phi- 
liftins  ,que  ce  Prince  ne  voulut 
point  boire, lui  aïant  paru  mêlée 
de  fang,â  caule  du  rifque  qu’a- 
voient  couru  ces  trois  fideles  fù- 
jets , qui  eft  à un  mille  de  Bet- 
léem. 

Betléem  étoit  autrefois  3 fiez 
grande  , 6c  peuplée  & n’effc  au- 
ourd’hui  qu’une  petite  bourg?-  Beiu»** 
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3 6 Inftruiïïon  aux  V oïageurs 
de  habitée  de  quelques  pauvres 
Crêtiens  faifcurs  de  chapelets  y 
croix,  6c  autres  dévotions  pour 
vendre  aux  Pèlerins  , 6c  vi- 
vre. 

Il  y a une  grande  Eglife  en- 
fermée dans  une  enceinte  de 
murailles  épaifles^cn  face  de  la- 
quelle on  voit  l’école  de  Saint 
Jerome  foutenuëde  fix  colonès 
de  granité  ,dont  les  Turcs  ont 
fait  une  écurie. 

Quoique  la  porte  de  cette 
Eglife  n’ait  que  trois  pieds  de 
haut  pour  empêcher  les  Arabes 
d’y  entrer  à cheval , elle  ne  laifi- 
fe  pas  d être  magnifique  6c  de 
renfermer  plufieurs  belles  cu- 
riofitez.  La  grote  de  la  naififan- 
ce  de  J.  C.  de  fix  toifes  de  lon- 
gueurïùr  deux  de  hauteur  j l’en- 
droit où  étoit  la  crèche  de  bois 
tran (portée  à R.ome  5 le  trou  de 
la  difparition  de  l’étoile  des 
Mages } le  lieu  de  leur  adora- 
tion j la  pierre  de  la  Circonci* 
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fion  j la  figure  de  Saint  Jerome^ 


& là  grote,  lefquelles  font  or 
nées  de  colones  , revctuës  de 
marbres  de  diverfes  couleurs,  êC 
plafonées  de  peintures  à laMo- 
làïque  , aufli  bien  que  le  Con- 
vent  des  Cordeliers , dont  l’E- 
glife  a été  bâtie  par  Sainte  Pail- 
le Dame  Romaine  pour  un  Mo- 
naftere  de  filles, où  le  Seigneur 
donna  l’Anneau  à Sainte  Cate- 
rine  , fous  laquelle  il  y a plu- 
fieurs  -caves  des  Tombeaux 
d’Eulèbe  difciple  de  Saint  Je- 
rome , de  Sainte  P aule , & de  la 
fille , fk  la  chapele  ides  os  des  In- 
nocens. 

Il  y a aux  environs  dé  B et- 
léem  fons  fignaims  , la  fontaine  e°v"°n* 
marquée  , dont  les  eaux  font  Wm, 
portées  à Jcrufalem  par  un 
Aqueduc  ^ lesPifcines  de  Salo- 
mon ; hortus  conclues  , le  jardin 
fermé,  parère  qu’il  cft  enfermé 
de  deux  hautes  montagnes  au  \ 
lieu  de  muraille } la  caverne  où 
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38  Inftruttion  aux  Voïaglnrs 
David  fuïaiit  la  fureur  de  SaftI 
lui  coupa  le  bord  de  fa  robe  3 
le  Château  de  Betulie  tenu 
quarante  ans  par  les  François 
apres  leur  fortie  de  Jerufalem  3 
le  champ  de  l’aparition  de  l’An- 
ge aux  Pafteurs  3 6c  les  monta^ 
gnes  de  Judée  6c  d’Emaüs  ou 
font  la  fontaine  du  baptême  de 
l’Eunuque  de  Candace  Reine 
d’Ethiopie  par  Saint  Philippeja 
Maifon  où  la  Vierge  vifita  Sain-  * 
te  Elizabet , celle  de  Zacarie  où 
naquit  Saint  Jean  Baptifte  3 le 
trou  où  fà  mere  le  cacha  lors  du 
maflacre  des  Innocens,  6c  fori 
défert  3 les  ruines  du  Château 
d’Emaüs , 6c  de  la  chapele  bâtie 
furie  lieu  de  lafraétiondu  pain- 
6c  les  Tombeaux  desjuges, con- 
tenus dans  trois  grandes  caves 
taillées  dans  le  roc  avec  des 
"bas  reliefs  de  feuillages  admi- 
rables. 

Comme  il  y a d’autres  curio- 
fîtez  plus  éloignées , dont  iavi- 
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•lite  elt  difïcile  à ciaufe  des  Ara- 
bes ,tous  les  Pèlerins  de  dife- 
rents  Rits  compofènt  une  Ca- 
ravane fous  la  conduite  du 
jtfuflelim  Lieutenant  du  Pacha, 
auquel  les  fùjets  du  Grand  Sei- 
gneur paient  feulement  cinq 
piaftres  par  tête  * 6c  les  autres 
dix  pour  Ion  efcorte,  ôc  lesga- 
rentir  des  Arabes. 

Cette  Caravane  s’alîèmble 
devant  l’Eglife  du  Sépulcre  de 
la  Vierge , pafle  par  la  valéede 
Jofaphat  ‘y  à la  maifon  de  Simon 
le  Lepreuxj  au  Château, 6c à la 
Sépulture  du  Lazare  j dans  la 
pleine  de  Jéricho  de  cent  milles 
de  circuit  , bornée  de  monta-* 
gnes  â l’Eft  * 6c  du  Jourdain  à 
l’Oueft,qui  fort  du  Mont- Liban 
6c  le  perd  dans  la  mer  morte. 

On  s’arrête  au  bord  de 
ce  Fleuve  pour  dire  la  Melle, 
le  laver  , boire  6c  remplir 
des  valès  de  fon  eau  incor- 
ruptible ,6c  enfui  te  on  retour- 
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40  LtfimcHôn  aux  Votageurs 
ne  à Jerufàlem  par  la  mer 
morte  ou  lac  Afphaltite  , ou 
étoient  autrefois  les  Villes  de 
Sodome  ,.  6c  Gomore  , duquel 
les  eaux  font  extrêmement  clai- 
res , falées,  fiilfurées  6c  fi  fortes 
qu’aucun  corps  vivant  ne  peut 
aller  au  fonds,  que  les  poiflons 
que  le  Jourdain  y entraîne  meu- 
rent fur  le  champ , 6c  qu’on,  ra- 
malle  aux  environs  quantité  de 
fel  ôcde  bitume. 

Toutes  ces  vi fîtes  étant  finies, 
dont  les  frais  montent  environ 
à quarante. Ecus , fans  la  nour- 
riture pour  laquelle  les  Reli- 
gieux ne  taxent  perfonne  6C 
prennent  honêtement  ce  qu'on 
îeurprefente  , les  Pèlerins  fè  re- 
tirent 5 lesuns  vont  par  Carava- 
ne à Damas,  6c  les  autres  s’em- 
barquent à Jafapour  Seïde , où. 
il  y a cent  milles  de  mer. 

Cette  route  eft  la  plus  belle 
parce'  que  l’on  voit  en  pa fiant 
la  Ville  de  Ce  far  ce  autrefois  ce- 


de  L'Empire  Otùman.  41 
lebre  j Tortofe  où  le  Château  Pè- 
lerin j le  c Mont  - Carmel  qui  efl: 
un  rocher  fort  aride  , où  Elie 
inflitua  l’ordre  des  Carmes  j 
Acre  ou  Prolemaïde  ancienne  de- 
meure des  Chevaliers  de  Saint 
Jean  après  leur  fortie  dejerufîu 
1 cm  ,6c  Sottr  autrefois  capitale  de 
Phenicie. 

On  débarque  à Seïde , & on  ^ ^ 
va  loger  au  Kam  de  la  nation  scUc, 
chez  le  Confùl , un  Marchand, 
ou  à un  holpice  des  Religieux 
Jèfiùtes,  Capucins,  ou  Corde- 
liers renfermez  dans  ce  même 
lieu  public , defquels  on  eft  tres- 
bien  receu , 6c  on  y pafle  agréa- 
blement quelques  jours  à voir 
les  curiofitez  du  païs , entr’au- 
tres  le  fameux  Mont- Liban , & 
les  vieux  cedres  de  l’Ecriture, 
dont  j’ai  parlé  ailleurs^ufli  bien 
que  de  Seïde , ôc  Alep. 

De  Seïde  on  va  â cheval  a v^?r* 
Vantas , à prefènt  la  capitale  de  ™j  jj?  J* 
Phenicie,  diftante  de  quatre- 
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vingt  milles , moïenant  deu& 
Ecus  ou  environ  chacun  pour 
voiture  , 6c  nourriture  , où  les 
Jefuites,  6c  les  Capucins  reçoi- 
vent fort  bien  6c  font  voir  les 
curiofîtez , lefîjuelles  méritent 
un  féjour  en  atendant  la  comd- 
bfux  dite  d’une  Caravane  pour  Alep, 
te  milles  les  Conducteurs'  de  laquelle 
iCAkjT  montent , nourriflènt,  2c  paient 


les  Cafars  pour  Vingt  Ecus  par 


deDamas  perfbne*  On  paflè  à Hcms  belle 
4 AIep’,J  Ville  fut  le  bord  de  l’Oronte , 
dans  une  campagne  tre s-fertile 
6c  fermée  d’une  forte  muraille 
flanquée  de  tours  , avec  une 
garnifon  de  douze ‘cents  hom- 
mes contre  les  Arabes';  d’Hems 
a / lama  autre  grande  Ville  tra- 
verfée  par  l’Oronte,  6c  ruinée 
par  Suleïman  IL  d’Hama  à.Sa- 
hia  feitué  fur  un  rocher  inaccefc 
fîblç  environné  de  l’Oronte., 
que  l’on  pafTe  fur  un  pont  de 
s cent  cinquante  pas  pour  aller 
à CMeditk , petite  Ville  ancien- 
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ne,  6c  mal  bâtie  ,6c  de  celle  la 
â Alep. 

Alep  étant  une  Ville  agréa* 
ble  , d’un  grand  corner  ce  , ÔC 
d’amufèment , â caufe  du  bon  - 
traitement  qu’on  y reçoit  de 
toutes  les  nations  , des  curiofi* 
tez  , 6c  du  concours  continuel 
des  Caravanes  de  Periè , 6c  des 
Indes  , on  y féjourne  plus  Ion* 
tems  qu’ailieurs  5 6c  comme  il  y 
a de  cette  Ville  fix  cent  milles  Sî,ceBj 
à Conftantinople,  on  tâche  de^“p  i 
prendre  l’occafion  de  quelque  çonttan. 
forte  Caravane , afin  de  chemi-  tmcple' 
ner  plus  feurement  , avec  le 
Maître  de  laquelle  on  traite 
par  écrit  de  la  voiture  , 6c  de  * 


la  nourriture  , qui  coûte  envi* 
ron  trente  piaftres  par  hom- 
me , parce  que  ce  convoi  de- 
meure ordinairement  un  mois 
en  chemin. 

On  s'afiemble  â Aniar  bonrg  d?ie?î 
a neuf  milles  d’Alep  , d’où  l’on 
va  par  les  montagnes  du  Beïlan 
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TiScanderone  Alexandrette>oxi  abor-  / 
dent  les  VaifTeaux  ; de  là  au 
Taïajfe  port  des  Galeres  ôe  petits 

batimens;  à Adcna  Ville  de  co_  v 

/ 

mer  ce  au  bord  d’une  grande  ri- 
vière que  l’on  pafle  fur  un  pont  i; 
de  pierre  de  feize  arches^enlui-  ■j:: 
te  on'  traverfe  les  défèrts6c  les 
hautes  montagnes  de  T dur  us , 
pour  aller  à Cv&ntaj leomuwy  ca*  \ Jj 
pitale  de  Caranianie  , grande,- 
6e  marchandera  Bfîïcker  petite 
Ville  agréable  dans  une  plaine  j 
fertile  , 6e  très- bien  diverfifîée 
d’arbres  ,6e  de  ruifleaux  j à Srnit 
N /covudic  , au  fond  d’un  grand 
Golfe  du  même  nom  dans  la 
mer  de  Marmora,  6e  on  arrive  à 
Scutaret  de  l’autre  côté  de  Con- 
ftantinople  qui  efl  le  terme  de 
ce  voïage. 

«;  L’on  ne  trouve  pas  plus  d’au- 
‘ berges  à Conftantinople  que 
dans  les  autres  Villes  de  l'Em- 
ire  Otomanj  mais  on  y efl  très- 
ien  reçu  par  Moniteur  l’Am-*  Â 
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bafladeur  de  France  , les  Mar- 
chands François  , 6c  les  autres 
reprefentans,  6c  négocians  An- 
glois,  Holandois  , Ôc  Vénitiens 
même  en  tems  de  guerre  par 
une  liaifon  de  comerce  5 ainfi  on 
n’y  manque  point  d’habitations, 
de  bon  traitement,  ôcd’agrée- 
ment,  lefquels  joints  à la  beauté 
naturelle  du  pais , êc  aux  curiolî- 
tez  engagent  quelquefois  à un 
plus  long  fej our, qu’on  ne  l’avoit 
médité , dans  cette  capitale , de 
laquelle  je  ne  parlerai  point  ici 
me  raportantà  ce  que  j’en  ai' dit 
dans  la  vie  de  Meheniet  II.  to- 
me II.  de  cette  hiftoire  page 
369.  je  çonfeille  neanmoins 
de  la  quitter  à la  fin  d’Août , ôc 
d’aller  par  terre  a Smirne  , qui 
ne  mérité  pas  moins  la  curiofité 
que  les  precedentes , 6c  où  l’on 
trouvera  de  meilleurs  , 6c  plus 
frequens  embarquemens  qu’à 
Conftantinople  pour  l’Italie, la- 
quelle doit  couroner  ce  grand 
voïage. 
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Quatre-  Si  l’on  veut  faire  toute  la  route 
quame  ’ de  Conftantinopleà  Smirne,par 
par'terre  terre  , il  faut  pafler  à Scutaret, 

ftlndno"  ^ Y a clUâtre  cent  cinquante 
pie  > milles  , ou  150.  lieues  , à eau. 

Jaroh'  fe  du  tour  du  Golfe  de  Smith  de 
les  par*1*  trois  cent  mille,  8c  du  lac  de  Ni- 
mw*  cée  qu’il  faut  côtoïer , dont  les 
chemins  font  dificiles  8c  dange- 
reux, dans  des  montagnes , de^ 
bois , 8c  des  délèrts  fréquentez 
de  voleurs  j mais  on  retranche 
cinquante  lieues  8c  une  partie 
de  ces  périls  en  s?embarquant 
fur  un  bâteau  à Conftantinople 
pour  toontAgnia^apxx  en  eft  éloi- 
gné de  quatre-vingt  dix  milles, 
8c  deux  cent  dix  ou  environ  de 
Smirne  par  des  païs  agréables. 
*pCru<Tc  Brujfe  ou  Burfe  capitale  de 
«u  Burre  Bitinie,  eft  la  première  Ville 
ne,™1"  confiderable  de  cette  route , fur 
laquelle  on  trouve  quantité  de 
ruines  d’autres  Villes  , Châ- 
teaux , 8c  Forterefles  Ancien- 
nes fans  noms  élevées  àiapcixv 
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te  des  rochers  , au  paSIage  des 
ruiffeaux , & aux  gorges  des  va- 
lons, qui  conduifent  a MaçnitU 
à vingt-quatre  milles  de  Smir- 
ne,Scituée  fur  le  penchant  d’u- 
ne coline  au  pied  de  plusieurs 
hautes  montagnes, que  les  Turcs 
nomment  Sabon  Gibcl , à laquel- 
le on  ne  peut  aborder,  du  côté 
de  Pruffe  que  par  une  chauffée 
d’une  lieuë  entre  deux  étangs, 
après  avoir  traverfé  for  un  pont 
de  bois  une  groSïe  riviere  qui' 
fo  dégorge  dans  la  mer  à Fo- 
kiais  : elle  eft  coniandée  d’un 
' Château  muni  d’artillerie  , & 
de  garnifon , où  il  y a un  beau 
Sérail , parce  qu’on  y envoioit 
autrefois  les  Princes  Otomans 
après  leur  circoncision  fous  l’ad- 
miniftration  d’un  Pacha  , & de 
plusieurs  Eunuques  blancs , les- 
quels étoient  garents  de  leur 
conduite, 

Smirnt  la  plus  célébré  Ville 
d’Ionie  , au  fond  d’un  grand 


Dî 

S mime. 
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Golfe  du  même  nom  , eft  auÇ 
fi  bâtie  fur  le  penchant  d’une 
coline  & s’étend  jufqu’au  bord  ‘ f 
de  la  mer  , le  long  de  laquelle 
font  les  maifons  des  Marchands 
étrangers  , devant  lefquelles 
leurs  Vaiflèaux  moüillent  , 8ç 
les  chaloupes  débarquent , &; 
embarquent  leurs  Marchandé 


Il  y en  aborde  tous  les  an$ 
un  très  - grand  nombre  Fran- 
çois , Anglois , Holandois , Vé- 
nitiens , & Italiens  fous  banie- 
re  de  F rance , chargez  d e draps,  K ** 
d’eltain  , plomb , papier  ? coche- 
nille, lucre  , poiyre,  amandes, 

& autres  épiceries  avec  de  l’ar- 
gent, pour  faciliter  le  comcrce 
des  foies,  cotons,  laines,  poils, 
hl  de  chameau , & de  chèvre, 
cuirs,  cires,  feamonée  , drogue- 
ries , toiles  peintes  des  Indes, 
de  Perle,  ôede  Smirne,oiiii  y a 
de  belles  manufactures. 

* .«  r ; . . # 


fes  avec  beaucoup  de  facili- 
té. 
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Le  plailir  que  l’on  goûte  dans 
cette  Villea  greable , delic  eu^ 
fe  , riche , 6c  fort  libre  , engage 
aifement  à un  long  féjour,à  cau- 
fe  de  la  beauté  de  les  dehors, 
de  l’abondance  delà  çhafle,  de 
la  bonne  chere  , des  vins  plus 
exquisque  ceux  d’Efpagne, 6c 
de  lalibeiti,  plus  grande  qu’en 
pas  une  autre  de  tout  l’Empire 
XDtoman  mais  on  en  doit  profi- 
ter pour  vifiter  les  ruines  illu- 
ftres  du  temple  fameux  de  Dia- 
ne  à Ephefe  , 6c  l’Ifle  de  Chio, 
où  il  y a trois  journées  parter- 
re , ou  quatre-vingt  millespar 
mer  , que  l’on  fait  Ibuvent  en 
un  jour  6c  une  nuit  5 c’eft  pour- 
quoi on  prend  plus  commu- 
nément cette  voïe  que  celle 
de  terre  , dans  laquelle  il  ne 
faut  pas  s’engager  fans  une 
bonne  efeorté  à caufe  des 
bandits  des  montagnes  de  chair  * 
pan., 

Chïo  a cent  milles  de  circuit, 

J IL  Vart , c 


5©  Inftruftion  aux  Voïagturs 
Route  Soixante  2T°S  villages,  remplis 
^de  de  Gretiens,  avec  une  Ville  ca- 
pitale, &:  une  Forter  eiTe  au  bord 
de  la  mer  gardée  par  les  Turcs, 
6c  un  port  à chaînes  , où  les 
grands  V aideaux  n’entrent  plus, 
6c  mouillent  à la  rade,parée  que 
les  Turcs  n’ont  pas  foin  de  le  cu- 
rer, 6c  il  n’y  aborde  que  des  Ga- 
lères , 6c  autres  petits  bâtimens: 
fes  peuples  font  bien-faitSjtivils, . 
amateurs  de  la  mufique  , 6c  les 
Pâmes  fort  courtoifes  5 6c  l’on  y 
remarque  deux  chofes  dignes 
d’être  vues, les  arbres  du  Maftic, 
6c  de  la  Terebcntine,  6c  la  fami- 
liarité des  Perdrix,  que  l’on  mè- 
ne paître  dans  certains  villages 
comme  les  Dindons  çn  Fran- 
ce. 

Retour  Après  avoir  veu  toutes  ces 
cyiriolîtez  , lî  le  Voïageur  eft 
pai  nta-  dans  deflein  de  fe  rapatrier 
*e-  il  ne  manquera  pas  de  bons 
VaiiFeaux  pourMarfeille  ou  Li- 
gource  ; 6c  s’il  a de  l’argent  dç 


^ ' •*  1 " ' jjycrj  tW-  • ! 
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refbe,il  peut  l’emploïer  en  cire, 
êc  cuirs  gras , qui  ne  font  point 
de  quarantaine  , 6c  fe  débitent 
toujours  for f bien  3 mais  je  lui 
confeille  pour  accomplir  Ion 
voïage  de  traverfcrà  Ventft  vers 
le  mois  de  Décembre  3 d‘y  palier 
le  Carnaval  , afin  de  voir  les 
opéras  admirables  , 6c  les  jeux 
du  ridotto  où  l’on  entre  mafqué, 
& l’on  joüeuntres  gros  jeu  fans 
parler, pour  n’être  point  connu,, 
&;  examiner  fans  rien  dire  la  fa- 
ge  politique  de  cette  Républi- 
que llluftre  3 d’aller  enfuire  à. Ro- 
me à la  fin  du  carême , durant 
lequel  il  y a tous  les  jours  des  dé- 
votions nouvelles,  6c  de  beaux 
chœurs  de  Mufique  dans  les 
temples  fuperbes  , anciens  6c 
modernes  de  citte  Ville  célé- 
bré le  centre  du  Criflianifme  3 
de  laquelle  , s’il  n’y  veut  pas  fé- 
iourner  l’été,  il  doit  fortir  avant  ' 
le  mois  dejuin  à caufe  des  cha- 
leurs , ôc  du  mauvais  air  de  la 

c ij 
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campagne  pendant  trois  mois, 
&;  prendre  la  route  de  N aptes , 
Milan  ^Turin  parterre,  ou  cel- 
le de  la  mer  le  long  de  la  côte, 
où  il  verra  Ligourne , Genes,  ôc  fa 
riviere  , San  Rcmo  , Morgues , Mo- 
naco , V illc -franche , iVfV*,  Jntibc , 
Cane,  le  s Ifles  de  Sainte  Marguerite , 
&;  le  refte  de  la  côte  de  Proven- 
ce jufqu’à  Marfeille , où  je  lui  fou- 
haite  un  heureux  retour,  en  lui 
recommandant  de  remarquer 
exa&ement  toutes  chofes , dont 
}a  mémoire  lui  fervira  d’un  en- 
tretien continuel  le  reftede  fes 
jours,  Sc adoucira  les  chagrins, 
& les  dégoûts  qui  traverfent  la 
vie , & la  rendent  fouyent  fort 
çnnuieufë. 
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Recueil  alfabetique 

de  {dufieurs  Mots, Noms  & 
Fraîès  turques  , en  faveur 
des  Voïageurs. 

V 

A 


Acheter,  fàten-almac,  f acheté § 
faten  aleurum , j'ai  acheté , fa- 
ten*aldum  , c/u  dchet élevons  t ne 
(aten-aleurfèn  î 

'Mer , guitmec  , ou  varmac  , je  vai  > 
guiderüm  , fai  été  , guittum  , ou 
vardum  , où  allez.- vous  , nertè  cui- 
derfen.? 

•A  , â , je  vai  a Conflantinople , à G a - 
lata,  à la  chambre , ftarribola.,  gala- 
ta-a,  oda-a , guiderum. 

-Aller  a cheval , at  ilè  guitmec  , al- 
lons a part , bach  ca  guidelum,  al- 
lons enfemb'e  a l’Eglije  , à la  prome - 
nade  , bilè  Klifliè  em  feirè  guide- 
liirh. 

, i 

- Aiguille , igné. 

•Air  > ava. 

-Aigre  , ecchi  } aigre  doux  , meï- 
houfeh.  c iii 
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vigneau , couzu. 

Anneau  , bagne  , UZUC. 

A famé , atch. 

Alefnc  j bis. 

Alexandrie  d'Egipte , (kendcriè. 
Andrinople , edrcnc. 

./*//<» , chap. 

Ambre  , ambcr. 

Année,  il , combien  y a-t-il  d'années  t 
catch  il  var. 


Ame  , jan  , mon  arne  , janum. 

Afne , echcc. 


Ange  , mclcc , angelique , melki. 

Aimer,  fcvmcc  > j'aime  > feverum  , j*4i 
aimé , fcvdum  , je  vous  aime  beau- 
coup , fenè  pec  feverum. 

Ami  t doft,  en  ami , doft-kibi , oh 
doft  anè. 

Amitié  y doftluc. 


Ambajfade  , elchilic  , Ambajfadeur  ^ 
elchibcig. 

Animal , aï  van. 

A prendre , eugrenmec , j'âprens  , eu«* 
grenurum  , j'ai  apris  , eugrendum. 

Awft , builè  , ainfifoit , builè  aullun. 

Argent  y gumich. 

Afpre , rnonoie  de  deux  liars  3 acchè. 

A porter , guetirmec , aporte  cela , boil 
guetir. 

Après , fonra , aprefdifnè , ou  foupè  , 


r , 

JR  «U et l alfiibetiquek 
mangiadan  fonra. 

Arachtr  , chicmac  , j'arachc  , chica- 
rum,  arache , chicar. 
^r^rdourmac,  un  peu,  dour 
bit  paragic. 

Ajfés , y éter  , ejl-ce  ajfés , yétichirmi? 
droite  , faga  , â gauche  3 folah  , 4 
, yan,  a y an. 

^ mon  infeeu , bilmedim. 

A mon  fou  hait  3 mouradimgè. 

Autant , occadar  , boucadar. 
Artichaut , inguinar. 

Avec , le  , ou  ilè , bilè  > avec  moi  3 be- 
num-l  è y avec  lui,  bounoum-ilè  , 
avec  un  couteau 3 bitchac  lè. 
Aujourd’hui , bou  gun  , d'aujourd'hui 
je  ne  mange  , bou  gun  yémen. 

Alors  , bzaman  , a pre/ent , bou  za- 
man. 

Avan,  eveli 
Alumette,  K-ibrit. 

Apartement  des  femmes  t harem. 

Abbé,  ou  chef  de  Religieux  turcs 3 cheix. 
Anciens  Eunuques  noirs  3 JdccH  bour- 
malcu. 

Apanage  des  Sultanes  , Kas  , ou  arpa- 
lic.  - 

Aigrcîc  des  Capitaines  des  Janïjfers 
fupurghè 

Arreft  impérial , hat-chcrif. 

c iiij 
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Jirrefl  du  Divan , hat*namè. 
sirjenal  des  galères  , terfana. 

SI  Amiral,  Capoudan  Pacha. 
sir  final  des  Canons  , top-hana. 

Grand  Au  aiflre  de  C artillerie  , topigi 
bachi. 

B 

Bdifer,  cupmcc,  je  baife  3 eupe- 
rum , fai  baifé , cuptum. 

Banc  , fkemnè.  - . . . _ 

Bateau , caïk , batelier  y caïe-chi. 

Bain , étuve , hamam  , Ai  aiflre  ban 
gmury  hamamgi! 

Garçon  baigneur  ,froteur , tèlec. 

Balay  , fupurghè. 

Barbier,  berber. 

Bafllic  /?cJ'/'tfJfcflighicri. 

Batre , vourmac  * baion  3 deînec , ba - 
tre  avec  un  bâton , dVineclè , vour* 
mac. 

Beau , guzcl. 

Beaucoup  , choc,  beaucoup  plus  5daha* 
choc , artolic  3 beaucoup  moins  3 da- 
ha  choc  cc  fie. 

Beitf , feguir  3 bufle  , fou  fbguir , gar- 
deur  de  beufs  , ou  de  bu  fies  , man~ 
dragi , & l'étable , mandra. 

Berger  3 chouban.  , . 

Bien  t cï. 
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Billet  3 temèfup , tcskerè. 

Blanc  y ac  , béas. 

Bleu , mavèï. 

Bled 3 bogda* 

Boire  , itchmec  , je  bois  , itcherura  , 
fai  bu  j itchtum  , je  veux  boire  , it- 
chemec  ifterum  , fui  trop  bu  , ziadc 
itchcum. 

Boiteux,  topai. 

Bois  à brûler , ocîoun  , bois  d'abcs  9 
oud-agagi. 

Boutique , duKian. 

Bouton  3 ducmè. 

Buis , tchimchir. 

Bride  de  cheval , ra&e , brider  un  che~ 
val , racbe  komac. 

Brigadier  des  Siphais  ou  des  Janiffers  , 
buluc-bachi. 

Billet  doux  en  langage  muet  , felam. 

Boufon  j mafcara  , boufonerie  3 mafca- 
ralic  , ce  nejl  point  une  boufonerie  t 
mafcavalic  dèil. 

Bibliotequ ; , kitap-hana,  biblioteq  it ai- 
re ^ kitap-chi. 

Boucher  3 caffap, 

c 

Cdgc  3 cafés. 

Cafard , urdec.  . 

Cane  lie  , darckuu  c T 


5^,  Recueil  alfabeùqtte. 

Canon  de  guerre  , top  , gros  canons  ; 
bal  yèmes  top , qui  ne  rnagent  point 


de  rnieL 

Canon  sers , topigi. 

Candie  Ifle , guirit. 

Caffer  , kirmac , je  cajfe  kirarum , fai 

café , Kirdum- 

Ceci , bounoum  > cela , b. 

Ciel , giok.  « 

Cire  y balmum. 

Cifeaux , macafle. 

Civilement , cdèbank. 

Certainement  y taki. 

Chambre  y oda. 

Chandele  ,mum  , chandelier  faifeur  dg 
chandeles , mumgi  , chandelier  pour 
la  chandele , chamdan. 

Chair , viande , cth. 

Charbon  , kiomur  , charbonier , kio- 


murgi. 

Chaux , kiretch. 

Chameau  , dèvè , chamelier , dèvègi. 
Châtaigne , keftagniè. 

Chat  y kedi. 

Château , kalè. 

Cheval , at , agueir  , hongre  , 

beguir  , d\mble , chapKon. 
Capitaine  de  vaijfeau  , reïs  , galere , 
tchc&iri  bcig. 

Capitaine  des  fanijfcrs , tcho;bagi. 


Recueil  al f abêti  que.  ^ 

Colonel  des  Ianijfers , dgianiiTcr  aga. 

Colonel  des  Sipabis , flpahilar  agaflî. 

Chef  des  Eunuques  blancs  , capi  agaflî. 

Ckemife } gumclcc,. 

Chemin , yol. 

Chien } kiopec. 

Chanter , irlaraac  , je  chante , irlarum , 
j’ai  chanté  , irladum , chante  , irla. 

Carojfe , coche  , chariot , char  et e , d'un 
même  nom  araba , le  conduüeur  t ara- 
bagi , ou  coutchas. 

Chanfon  , turKÎ , ou  mouraba. 

Chaud  y fijac. 

Cheveux  , fatchc  , chevelu  , fatch-li» 

Chardonet  oifean  3 faca  couch. 

Choux , labana  , choux  falez , lahana, 
tourchnfli. 

Clef , anaétar. 

C°fre  3 fanduc , fepet. 

Combien , catche,  necadar  , combien 
vendez-vous  cela  , boa  catche  fàtar- 
fen  ? combien- y a-t'il  d'ici  la  , bon- 
dan  oradan  catche  var. 


Comme , guibi , comme  cela  y bou  gui- 
bi,  builè? 

Cœur  , urè,  msn  cœu* , urcim  , wa# 
, ureïm  y ânar» 

Cochon , domous. 

Concombre  , yar. 

Coton  3 pamboiic. 


CV) 


6o  Ktcuvl  alf aie  tique. 

Couverture  de  laine  , kebc  , de  poil  * 

itilim» 

Croire  , fanmac  * je  crois  i îariuruin  n 
fai  cru  , fandum. 

Crème , caïmac» 

Crime , gunac. 

C baffe  , ave  , cbaffeur  > ave  chafferj 
ave  etmec. 

Couper , kefmec  j je  coupe  , Kefferum  > 
j’ai  coupé , keftum»  coupe  du  pain  9 
ccmcc  kefle. 

Couleur , ringuiv 

Couteau , bitchac. 

le  Caire  capitale  d'Egipte  , meflir  , àU 
Ions  au  Caire  , meflirè  guidelum* 

Cb*mbre  fuprême  des  principaux  pages 
du  G.  S.  as-oda  , chambre  du  tre - 
for , afna-odafli  , chambre  des  ofices > 
k ler-odaffi.  , chambre  des  Pages 
dejlintz.  d la  guerre  , feferli  odafli  * 
chambres  comunes  de*  nouveaux  pour 
remplir  les  autres  , buyuc , em  eut- 
chuc  oda. 

Chef  de  caravane  * émir  haez. 

Contrôleur  du  trefor , afnakeaïaflL 

Contrôleur  des  eut fines  s vck.il  arze. 

Contrôleur  de  P écurie  , arpa  eminn 

Capitaine  du  Sérail , faraï  agrfîl. 

Chef  dis  portiers  , kapigil  r kcaïafli. 

Chef  des  I Jivjpers , cfoiaoux  backi% 


kccitcll  aïfdlet'qut.  Gt 
Curé  (H  Chapelain  d'une  Atofîjuèc  , 
Imam* 

Chef  de  la  lignée  de  Mahomet  , naKÏp 
efref. 

College , medrezè. 

Cocfcur  du  G.  S.  foric  cbi. 

Coefeufe  des  Sultanes , coutugi  boula* 
Coefu^e  des  Sultanes  felam  takia. 
Cuifïne  , moütpàc  , Intendant  des  eut - 
fines*,  moutpac  cmini  s chef  de  cui - 
fine  j afchi-bachi. 

Canif  à tailler  des  plumes  é caiem  tra- 
che. 

Cachet  3 muhuf  ; gardien  du  cachet  du 
G%  S.  ou  du  y.  muhurdar. 

D 

D/4m , domage  , zarar  , cela  me  fait 
damage  , benè  zarar  eder  boù. 
IXvr.at  ville , cbam. 

Dard  > javelot  3 girit  , tirer  un  da  d 4 
girit  atmac. 

Dans , itchindè , dans  la  chambre  , odà 
itchindè. 

Davantage , daliâ. 

Dehors , dichardâ; 

De  céans , boiiradail. 

Dejfns  5 uftündè  , de  deffus  p 

«biu 


Recueil  al f abêti  que, 

Dcjfous , altinda , de  dejfous , altindan* 

Demain , yarem , demain  matin  , ya- 
rcm  faba&an. 

De  jeûné  , cahuè  alti. 

Denier  j mangucir. 

Devant , ughiundch. 

De  même  que , guibi. 

Diable , chactan. 

Dhne  des  enfans  , deviflirmè. 

Doigt , parmag , les  doigts  , parmag- 
lar  j mes  cinq  doigts  , bcch  parma- 
gum. 

Donner , vermek,  je  donne  , verurum, 
j’ai  donné , verdum , donne , ver.* 

Dieu , alla  , Dieu  vous  condui/è , alla 
gundurfen , Dieu  vous  affifleten  éter- 
nuant, haëraulïiim  Dieu  vous  ajfifte 
d un  pauvre , alla  verfen,  s’il  plaît  à 
Dieu , inch-alla  , pour  l’amour  de 
Dieu  , alla  itchum. 

Dire  , dèmec , je  dis , derum,  j'aidity 
dèdum,  dis  y <\b  , qu’cft-ce  adiré  , 
nè  dèmec. 

Di; cours  , lncrèdi  y fai fo ns  un  difconrs  , 
lacrèdi  edèlum  ï 

Doux  , chofe  douce , tatli. 

Doux  y docile  i ya vache. 

Dvucimert  , yap  , yap  , allons  douce- 
ment y yap  yap  guidelum. 

Derechef,  birdaha. 


% 


i 
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Dorénavant , bondan  fonra. 

Du  pair , barabar , Us  vont  du  pair , 
barabar  guidcrlcr. 

Dormir  t ouïoumac  , je  dors  , ouïott- 
rum , fai  dormi  y ouïoudum. 

Drap  y tchoha . 

D'où  veneZ-vous  , hcredcn  guelirfeil» 
Dragon  foldat , deli. 


I[7  Au  j fou  , eau  pure  y fa  fi  (ou  , eau 
de  vie  , raKi  , eau  de  canelle  y 
darchinfou. 

Ecrire  y yazmac , f écris  y yazarum  y 
fai  écrit , yazdum  , écris  , yaz  , qu\ 
écrive^-  vous  là , nè  yazar  fen  , écri- 
vain, yazagi? 

Encore , daha  , encore  une  fois  , bir 
daha. 

Enfeigne , baïrac,  ou  fangiac  , porte* 
enfeigne  y baïra&ar9  ou  fangia&ar  > 
porte-enfeignc  du  G.  S.  miralcm 

aga» 

Etendart  h queues  de  chevaux  5 tUg  , 
porte-èteniar  tUggi. 

Etoile , guildcz  , Us  étoiles  jguildfzler* 
Ecouter , dignlèmec  } écoute  . d gnè 
Eflre  y olmac,  n'eftre  pas  9 olmamac 
peut-être  y bclki» 


y . 
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E/'prit , akil  , fp'rituel  t akileu. 

Enfin  y akibet,  fonra. 

Entendre  y comprendre  y bilmcc  , f en- 
tent , bileurum  , fai  entendu  y bil* 
dum. 

En  re*y  guirmcc,  je  fuis  entre  y guir-j 
dum. 

Eponge  y funghier*  • 

Encens , ghionluc. 

Efc lave  femme  , al  aïe. 

Etriller  un  tkeval  , at  timar  etmec, 
as-tu  étrillé  mon  cheval  , at  timar 
ettimi  ? 

Epée  y clitch. 

Efi  il  vrai , guerchec-mi , nefi-il  pas 
vrai 3 guerchec  deil-mi. 

Eft-tl  pojfible  y itch  olour  mi. 

Efi-il  blanc , ou  noir  , ac-mi , cara-mî 
& 3 cm  j moi , & vous , ben  cm  fen* 

Etroit  , dar. 

Ecuier  d'écurie , îm-rahor  aga  , casier 
cavale  a dour  , falahor. 

Ecurie  y aguer. 

Envoie r y gundurmec  , f envoie  y gnn- 
dururum,  j'ai  envoie  , gundurdum. 
j'ai  envoie  mon  valet  à la  ville  ache- 
ter tjuelcjue  chofe  , efmcfdar  ch.èiè 
gundnrdun  birchs  faten  almac.  En- 
voies- moi  dt  main  vôtre  cheva ■'  , lc- 
num  at  béni  faba  gimdur&n.  Jt 


JUeüeil  alfabet'ujrtè.  àf 
•uûtif  envoicrai  Dimanche  beaucoup 
de  choCespar  mon  valet.  Sena  pazar- 
gunchocche  efmekiarlè  gundure- 


farii. 


F Aire , yapmac , ou  cïlcmec  , je  fats, 
yaparum , eïlèrum , j'ai  fait  , 
ÿaptum  , eïlèdum , que  faites-vous  , 
lié  yaparfen  , nè  eïlcrfen.  Faitei 
mon  lit , duchec  yap  , faites-  nous 
rôtir  un  poulet  d’tndc  , bir  indi- 
taovc  kcbap  yapfcn. 

Faim  , atchim,  fat  faim , carfte  ad-^ 
chic. 

Fanal , fener , porte-fanal , fenergi^ 
Farine , oun*. 

F ai  fan,  fulum. 

Fard  > fulcmma. 

Favori , muflaip. 

Faute  , foucch.  C'ejirria  faute , fout- 
chum  àur,cefl  fa  faute  , foutch 
ounum  dur. 

Feu  3 atech  , y a ■ t-il  du  fu , atech  vàr- 
mi  3 fais  du  feu  , atech  yap. 

Femme  , hàvret  , karè  , femme  noble 
Kaden. 

Fenêtre  , pengerè , ouvre  la  fenêtre  , 
adehe  pengerè,  laïjfe  la  fenêtre  ou* 


été  Recueil  alfabctique. 

verte  , adchic  peng  erè  codurfiih- 
Fils  , oglou  , fille  3 Keif-oglan,  fille 
vierge  9 keif  oglankeis. 

Hier  ^ eghirmec  , je  file , eghirum  > 
/*4i  j egKirdum.  ^/f , eghir. 

Foi  y din,  fans  foi  y din-fis,  far  md 
foi  y diniin  itchum. 

Foi  Vicrvc, combien  de  fois  , càtch  kcr- 
rè  , quelquefois , baflfkerè  , encore 
une  fois  y bir  > kerè  daha  9 toutes  les 
fois  ejuil  vous  plaira  y hernè  zamari 
ifterfeii. 

Face  y tchehrè  5 ÿuz* 

Foin  y a u doue  , donne  du  foin  a mon 
chenal  y at*um  audouc  ver. 

Fermer , capmac  ; je  ferme  , capamm  $ 
j'ai  fermé  , capadüm  ; ferme  , capa  j 
firme  la  porte  , capi  capa* 

Fil  h coudre  , iplic. 

Fer  y demir  t porte  de  fer , faffage , de- 
iriir  capi.  « 

Fer  de  cheval , liai* 

Fil  d'or  eu  d'argent  trait , tel. 

Fil  d or  ou  d'argent  fur  foie  , clabdon. 
Fléché  > oc  , place  a tirer  de  la  fieche , 
oc  meïdan. 

Fortune  , bonne  fortune , berèkiçt. 

Figue  y inghir. 

Formage , pènir. 

Fourchette chatal. 

Fort  t keskin* 


Recueil  alfahet’ujue-,  Cf 

Fievre , fiitina  , il  a la  fievre  y futma 
var. 

Fouet  pour  les  chevaux  3 camchic. 

Fricajfce , yagni  5 fricaffee  d-  poulets  ; 
d’agneau  , de  mouton  , pilich  , coa- 
zu , cohin  yagnifli. 

Fuir,  catchmac } je  fuis,  catcharun*  ; 
fai  fti , cacchtum  ; fuis  vifte , tes 
catch. 

T u fil  d tirer  , tufec» 

Fefe  de  la  naijfance  du  Prophète , meV- 
loud. 

Fc  fin  y ziafet 

Fefte,  ceremonie  dugun. 

Fontaine  y chcfmè. 

Fontaine  publique , zibil  kanè. 

Fumée  , tutun  j voila  beaucoup  ds  fié* 
mie  y tutun  choc. 

G 

GAlere , tche&iri. 

Gardien  , becchi» 

Garçon , oglan. 

Gardien  des  Sultanes , Eunuque  noir  ± 
kcislar  agaffi. 

Genti  homme , noble  y beigzadè. 
Gentilhomme  de  majfe , muta  feraca. 
Garde  des  regiflres  publics  , beilic-chi« 
Gingembre , gengefil. 
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Girofle  , carenfit. 

Gorge  y détroit,  bogas. 

Grand  Vezir , vezir  azem. 

Grand , buyuc. 

Garde  de  la  clef  du  trefor  , anaâaf 
oglan. 

Couvernéur  de  Province , beiglcr  beig. 
Gouverneur  particulier , fangiac-beig. 
General  d'armée , ferdarj  Generaltjfwic , 
fcraskier. 

Guerre , fefer  5 allons  a la  guerre  , fè- 
ferèguidclami 

Gentilhomme  fcrvant , tcbecnichir. 
Grrnadc , nar  \ grenadier  J nar  agagi. 
Guare  ,-£tkcn. 

guère < , peu  , as  5 ii  W * as 

.caldi. 

Grefier , tcskèregi. 

H 

■ *• 

H A , , hola  , brè. 

Habitation , conac. 

Hâter  , faire  vite  3 tes  yapmac  , hâ- 
tez-vous , tes  yap  , tes  ol. 

Heure  , faat  j quelle  heure  efl-il , catch 
faat  j tout  a l'heure , chindi. 

Homme , adem  5 homme  de  biett , do* 
grou  adeiii 
Havre  fac  , heïbè. 

Hier  ? dup. 


Recueil  alfahe  tique. 

fi  ont  e , aïp  ; ce  fl  une  honte  , aïp  tur. 
Hôpital  , ïmaret  3 hôpital  des  foux  , 
timar-han^.. 

Huile , yaguej  huile  eC olive  3 zcïcun 
yagac.  • 

Huîtres , ftridia- 

Hongrie , magare  vilaetti , RoieCHon •' 
magare  kral. 

HuiJJier  , chiaoux  j HuiJJier  de  clar 
tueur,  felam  chiaoux  5 Huijftcr  de 
ceremonie , alaï  chioux. 

J 

»* 

]*  AniJJer  foldat  3 yegnifer. 

Jamais  3 itch  î cela  ne  fl  jamais  at - 
w’,  bou  itch  olmadi. 

J'ai  3 var  j je  n’ai  point  , yodur. 

Jouer  3 oumanjacj  jouer  at-x  Echets  3 
fancranche  ouïnamac.  y 

Jouer  d’un  infiniment , tchalmac. 

Joué , ouïna  , tchah 
jetter  y tirer 3 atmac. 

Jour  3 gun  > à pointe  du  jour  . kim 
faba.  r ; '■  • 

Jardin , boftan  -3  Jardinier  3 boftangi , 
Intendant  des  jardins  3 boflanpi  ba* 
chi. 

, bonda  ; venez,  ici , guel  bonda. 

Je  n y manquerai  pas  }bcn  ccfic,  etmem. 


Recueil  alf abêti  que. 

Il  faut , lazum  ; il  faut  duipain  j ecmçÇ 


lazum. 

Il  ri  en  ira  pas  ainfi  3 ouilè  olmas. 

rjl  cfl  ainfi  3 ouïle  dur. 

Jl  a beaucoup  de  bien , mal  choc  var, 

Jl  ne  lui  cfl  rien  refté , birchè  calmadi: 

-J l ira  demain  d la  ville,  faba  chèerè 
guider. 

■Il  doit  aller  à la  promenade , feïrè  gui- 
deje&ur. 

Infortune , bêla  ; fouhaiter  une  infortu- 
ne d quelqu'un  alla  bêla  vcrièn  ^ 
Dieu  t’envoie  une  infortune . 

Idole , but. 

Incejfamment  3 dembcdem. 

Impair  y tek. 

Intendant , keaïa  a,  Intendant  de  la 
valdc  meredu  G.  S . valdé  keaiafli  , 
Intendant  du  G . V.  vtzir  keaïa  flï  j 
Intendant  des  bdtimens , maïmar 
aga  3 Intendant  des  ceremonies  3 du- 
gun  emini  ; Intendant  des  tentes  , 
chader  me<5ter  bachi  *,  Intendant  ac 
la  mu!:  que  de  guerre 3 chalegi  metter 
bachi  3 Intendant  des  cuifims  mout- 

. pac  emini  j Intendant  de  l écurie , 
aguer  emini.  ’ ntendant  de  l arce- 
nal  y terfana  emini. 

Juge  ordinaire  y kadi  iJHgc  fouve  jhe  , 
jnollaj  grand  Juge  d’a/mee , cadi* 


Recueil  alf abêti  que: 

askier  y Juge  de  C Ourdi , e’ejl.à-dire 
' de  la  police  de  C armée , ourdou  ka- 
diffl  ^ Juge  des  Jani fers  t yegnifler 
efendi. 

lnfdtle  j Kiafer  » qui  ri  a point  de  loi,  ~ 
IJle  a ada  , les  i f es  , adalar. 

K 

* • 

KErvenferail  , lieu  ou  logent  les 
caravanes , kerven-faraï. 

L 

LA  y en  ce  lieu  là  , onda  ; il  efi  là  3 
onda  dur  ; il  vient  de  là  , ondar* 
guelir  ; il  retourne  là  , oradan 
guider  $ là  haut , ïocarda  ; là  bas  , 
achaga. 

Laifer,  coïvcrmec,  je  Uifle , coïve- 
rum , fai  laijfé , coïyerdum  , laiffè  % 
coïver. 

Lait , fut. 

Lever  fe  lever  , calkmaç  , je  me  leve  a 
calcarum  j /<?  me  fuis  levé  , calk- 
tum. 

ocourmac  j ’.e  lis  oconrum  ; fai 
lu , ocoudnm  j le  fleur  ocottmiche  j 
Livre  3 kitap. 

Lis  fleur  , zambac. 
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Limon  , citron , ilimon  j fac  dé  limon  » 
ilimon  foui. 

Leirier  chien 3 tazè. 

Lit  , duchec  3 mon  lit 3 duchcc 

r yaP>  i 

Lievre , tauccnan. 

Leopar,  beber. 

Lion  y alîelan. 

Laron  , krefïis. 

Logement  , conac  3 loge-t-on , co- 
rne anda  dur  3 logez.-vons  , co- 
nac nerdè  dur. 

3 courte. 

Loin , ïrac  j loin  3 ïra&an. 

3 aï. 

Langue , dil  j fai  mal  a la  langue  3 4Ü 
aguerir* 

Lettre  y mectup  j qui  écrit  des  lettres , 
me&upchi. 

M 


MA  y me  , mien , ou  mon  y s'expri- 
me par  um  a la  fin  du  mo‘. 
Moi , ben  3 mien  y benum,  mon  cottfaH 
bitchacgum. 

Main  y el  3 ma  main  3 elura  . 

Madame  ? kaden  j Mademoifelle  3 ka* 
dengic. 

Monjieur , fultanum  3 cfendi. 

mal. 


Recueil  silfabe  tique.  y^ 

Mal , fana  , bed  -,  nôtre  affaire  ira  mat, 
malîelaatum  fena  olour. 

Mai  fort , eve  y <>u  efl  •vôtre  mal  fort  $ pvc 
fenum  anda  dur. 

Ma  la.  lie , haftalic^  malade,,  ha(ta$  il 
tombera  malade  ; hafta  oulour. 

'Manger  , yèmec  ; ie  mange , yènim  ; 
fai  mangé  , yèdum  5 mangé,  y è-j 
donnez.-moi  a manger  yèmcc  ver- 
bena  j mange^  avec  rnoy  , bemira 
lèyè. 

Mante , htrbe  , nanè. 

Mauvais , yaramas  \ cela  eft  mauvais  , 
bon  yaramas. 

Matin  , faba  ; de  bon  matin,  faba&an. 

Maintenant , chindi , tout  maintenant  y 
chindigec-mâle , erkec. 

Maréchal , nalban. 

Marché  , place  oh  Ton  vend  , bazar  > 
marché  au  poijfon  , baleuc  bazar  *, 
marché  aux  chevaux  , at  bazar  , 
revendeur , bazargi , marché  , con- 
vention ,faijons  marché  y pazar  ede- 
lum. 

Médiocre , oûtehue',  cela  -eft  médiocre  , 
outchue- tur. 

Méchant , aflelajac. 

Melon , cabun  j melon  ef  eau , carpou- 
che. 

Majf  d'armes , topcUSt 
///.  Parti  c. 


d 
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Manteau  de  plaie , y agmourlouc. 
Manege  de  chevaux  , at-meïdan. 
Menfonge , yàlan  j mentir , yalan-fouï- 
lètnec  , i/  ment  9 yàlan  fouiler  o > 
menteur  s yâlangi. 

Mettre  , cornac  > je  mets , corum  > 
y’4i  codum  5 , co  ; 

wo»  4 l'écurie , atum  aguer- 

da  co. 

Mieux , daha  ei  ; Z*'’**  msettx  , 

dahi  olour. 
il/zV/ , bal. 

, dari.. 

Moins , ecfic  il  <n  a moins * ecüc  *uf. 
Miroir , aïna. 

. dugnia  ; dans  le  monde  , du- 

gniadè. 

Moment , inftam , an. 

Montagne , dague. 

Mouchoir  , rxiakrama. 

Moules , midia. 

degrèmen  3 meunier  9 degrc- 

mengi. 

Morceau , locma  ; donnez- mot  un  mor- 
ceau de  pain  , bir  locma  ecmçc 

yerbena.  . . 

0»  /»»/** , kater  3 

tergi. 

Afaître , oufta  : maître  d ecole  , hodja. 
Mer  , degnis  ; dans  la  mtr  degnis  de. 


V 
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Mm , ana  ; hm  mcre  anam. 

Muet , dil-fis. 

Mouton  y cohin. 

Mirtre , merciil. 

Mufcade  y indi  guevis. 

Magafin  des  armes , zcb-kanè. 
Mofc/uce  y dgiami. 

Morte-paie  3 otourac. 

Midi  y oüilè  zaman. 

Se  marier  , cvlcnmcc  , fui  ejl  marie 
cvlenmiche , <jui  n ejl  pas  marie  er- 
lenmemiehc. 


Om  y adè  ; comment  s apc  le*  t-il , 


adè  ncder  ; 

Man  nom , adem. 

Non  y yoc. 

Noir  9 cara  , zia. 

Nuit  gucd^è  ; noire  nuit , caranlic. 

Noix  , gueyis. 

Nege  y car. 

Neuf  y yegni  ; une  robe  neuve  yegni  caf- 
tan. 

Nece (faire  , lazum  3 il  efi  neceffaire  r 
lazum  dur  > il  nef  par  nece  faire  , 
lazum  dèil. 

Le  né  y bourn  5 mon  nés  bournnm  ; ce 
mot  bournum  Jignife  aujji  un  cap , 

<nj 


N 


y (y  JRccrnïl  âlfabeiujue. 

ou  promontoire  de  mer  y comme  &ra£ 
bournum , la  pointe  du  àcraih  baba, 
bournum  , le  cap  Baba, * 

Nous  , bis  > notre  > bifuffU 


Nullemen  t , itch&. 

Neanmoins  , lakim* 

Négligence,  ihmal  > a la  négligence  >*]*•» 
mal  ilè. 

Net  3 pale.  . 

Noifette  , fondufi. 

Nèfle  9 muchmula. 

Nouvelle  3 habar  ; quelle  nouvelle ^nc 

habar. 

Nous  fommes  venus  dîner  avec  vous  ; 
fcnumlè  yèmec  icchutt  bis  gueldici. 


O,  ia  3 o Mon  four  , ,'ia  fultanum. 

On  3 1er.  On  dit  derler. 

Oh  nerède  , ou  allez-vous , neregui- 
clerzen  > où  alle^vous  enfemble  & 
nerèïè  guiderlînis  }ou  il  vous  flaira, 
her  nerèïè  ifterfen  y.où  efi-U y.x\KXtm 
dè  dur.. 

Oifeau  3 Couch.. 

Oeuf 3 ymorta. 

Olive  3 zeïtun». 

Ongle dernac  ; rognsur  d'onglet  ,-der- 
nac-  chi. 

Oeil  3 guz.  i ifs  feux  ^guztttn.  j-  mes 
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deux  y enx  iki  guaum. 

Oeillet  y carenfil. 

Oignon , faugan. 

Or  y altin. 

Orge  9 arpa. 

Orange  9 touronchc. 

Orloge  y faat>  orlogeur  3fazi*cW\. 
Ouvrir  y acchraac  ; j'ouvre  , atefta- 
rum  ; j'ai  ouvert  y atchtura  i cuvrt 
ta  boutique  . dukian  atchs.. 
Ordonnance  3 buyurdi. 

Ordre  frprêmt  du  G.  S . Edit,  hat-che- 
rif. 

Ordre  particulier  du  Divan  , fermant!. 
Oui  fi a j belJy,evet. 


.Vf.* 


P Ain  a ecmec. 

Page  9 icch-oglan, 
faille  y (aman. 

Palfrenier  y ni  a foin  des  équipages  des 
chevaux  y faratche,  celui  qui  les  étril- 
le a feïs , & celui  qui  les  tnene  , yè- 
dec-chi. 

Parler  y fouïlèmeç  3 je  parle  3 fbtiïle- 
rum  y j'ai  parlé  3 fouïiedum  ; parle , 
fouïlè , ne  parle  plus , arcic  fouïlè. 
mes. 

Parole , lougar  9 fous. 

d iij 
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Papier  3 kchat  i moulin  d papier  y ke- 
hât-hana. 

Parafe  du  G.  S.  toura  y celui  qui  fait 
le  parafe  y,  nitchangi  pacha. 

Parafe , fgna  titre , marque , nitchan. 

Partir , gui  t mec. 

Pajfer  y gaetfchmec  , je.  paffe  y guet£ 
chcrum  , fai  paffé  y guetfchtum  , 
pàjfe  3 guetfch. 

Par  la  , orada , par  la  fenêtre  , pen- 
gerèdcn. 

Pauvre  y fakir  > pauvre  homme  , fakir 
adam. 

Pcre  y baba , mon  pere  , babam. 

Perte  y ingi. 

Peigner  y taramac  y peigne  9 tarac* 

Peindre , furetmec  , peinture  yportraity 
furet  » pinceau , kil  calem. 

Petit , cutchuc.  Peu  y para , d ans  peu y 
bir  efdcn,  peu  s'en  faut  y afcaldi, 
peu  a peu  , eap , eap  , ou  azer  > azer. 

Peur  , korclouCi  avoir  peur , korc- 
mac  , fai  peur  y korarum  y fai  eu 
peur  y korctum.  J* ai  eu  peur  de  mal 
parler  y fena  foüilèmec  korûum* 

Peut-être  y belki. 

Peinpon  otf  .au  y ifpinos. 

Pef  ht  y cheftali.  61? 

Pefie  s ymorjac.  * - 

magdanofr. 


r;  ir» 
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j Perdrix , kiklic. 

Peter  ^ ofourmac. 

Pied,  ayac , mon  pied,  ayagutti , aller' 
k pied , ayaétan  varmac. 

Pipe ,.  lulè. 

Pierre , tach. 

Pis , beter , ou  , daha  fena. 

Piftacé?c  , fiftic. 

Pigeon,  juvergin: 

Piece  de  c:n<j  fils  , timin. 

Pièce  de  cinq  afpres , bechlic'. 

Piece  de  dix • huit  deniers  , parai 
Plume  k écrire  , kalcm. 

Plus  comparatif , den  après  la  chope 
comparée  , plus  grand  que  moi,  ben- 
dcn  buïuc. 

Plu fieurs  fois , choc  kerè. 

Pleuvoir , yagmac,  il  pleut , yagûaouf 
yagar. 

Pluie  , yagmour. 

Place  , mcïdan. 

Poire , armouu 
Poivre , bibcr. 

Poiffcn , balcuc, 

Poil  3 kil , plein  de  poil , kitü#  , 

Poix , nohout. 

. P ome , aima , vendeur  de  pornes , ai>- 
magi. 

Poche , gtbj  ileft  dans  ma  poche , gc-- 
bendé  yar » 

à iiifj  .c 
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Pont  3 kiopru  3 du  pont  3 kiopruii. 

Porte  3 capi  J portier  4 capig*. 
Porcelaine,  fagfouri,  porcelaine  verte 
des  indes , mertaban. 

Porter 3 gueturmec , te  porte 3 guetu* 
rurum,  fai  porte , gueturdum.*  por- 
te d ma  cbarnbre  , odam  guetur. 
Poule , taouc  3 poulet  3 pilich  , poulet 
d'inde  3 indi  taouc. 

Poulain  j tahi. 

potage  , tchorba  aux  herbes  , ichik 
tchorba,-^  la  viande , etli  tchorba. 
Pour  , itchu w 3 pourquoi , nitchun  y 
pourquoi  de  la  forte  t nitchun  ouï* 

’ lè.j  pourquoi  non  ? nitchun  y oc.. 
Porte  feux , machaladgis- 
Porte-épée  du  G,  S.  {èli<£kari  porte * 
aiguiere  a laver 3 ibri&ar  ; porte-mat >- 
teau  , tchoadar  4 porte-tulban , du- 
ben  oglani  ; porte-arquebufe  3 tufec- 
chi  ; porte-éedtoïre  3 devi£tar. 
Prendre  3 almac  , H fdut  prendre  3 al- 
mac  guèrec , . je  prens  3 alurum  » 
prens  3 al , prens  garde  , faken. 
Prier 3 ïalvarmac  y. je  prie  3 ialvaru- 
rnm.,  je  vous  pric3  ïalvarurum  feniv. 
Prière  3 oraifon  3 namas  t du  matin  3. 
faba  namas  î de  midi  9 omis  na-» 
mas  y, d'après  midi  rkindi  namas* 
du  oir  j.accham  namas  i du  &>uüh&9> 

yatiffi-uajnas.  ■; 


Écctttil  (ilfubttique:  Si* 

Prevefl  3 foubachi. 

Prefent  3 pefkech. 

Promener  3 feïrèmcc. 

Prince  3 chezzadè  , prince  de  la  me  que, 
cherif. 

Prune  3 cric. 

Prunelle  de  l'œil  3 bebeC. 

Prudemment , akilaftè. 

Puce,  pire. 

Putain 3 Capâ. 

Prit  3 coïou  , dam  le  fuit  * coïou  it* 
chinde. 


QVand 3 ndzaman. 

j Que,  nè  > que  faiteS-uous  3 nè  ya- 
parfen. 

Styeft  -ce -à- dite , nèdèmectur  3 quel- 
que cbdfe  3 bir  cheé  J quelqu'un  3 
birkim  fe  , quelquefois  3 baflf  defa  s 
baff  kere, 

J Éj#*,  kim  , qui  a fait  cela  *kim  yap- 
ti  bounou  j qui  efi  la  3 kiaa  var  on* 
da. 


Quiconque  3 berkim. 

Quafi y baïaghi. 

Quartier  dt  v ile  3 m^\è3nôtre  quartier, . 
bifum  malè.' 

Queue  d'autan  il  3 kourou  , étendar  à 
qnmdt  chef  al  cug'. 

a> 


8 2.  Recueil  alfabetique. 

Quitter,  coïvermec, -je  quitte , coivCr 
ram , /’<**  quitté , coïvcrdum,  ? uit<~ 
te,  coïver. 

R. 

V * 11 

B-  , uzun.. 

^Rave , troup. 

Rarement , fcîrèdgec. 

Regarder , bacmac  3 je  regarde , bâ* 
carucn , f ai  regardé  , badtum  re- 
garde, bak. 

Recomcndcr , fmarlamac , je  recomen- 
de  , fmavlarum.,  f*i  recomendé  , 
fmarladùm  , rccomanie  , fmarla  » 
je  t’ai  reso  mandé  à Dieu  y.  alla  a 
Imarladum. 

Refier  , demeurer  -, . calmac  , . je  refie .y. 
calurum,  je  fuis  refie  , caldam  , ie 
fuis  refié  feul,  yalinis  caldam  refie^ 
ici  ce  foir , bouda  boa . guezè  cal»- 
fen.. 

'j4h  refle  , baki.. 

Rien , itchs  , birche,  je  ne  veux  rien 
btrchè  iftèmsm. 

Rire , gulmec  > je  ris , gülerum  , Ü rit , 
galer  a , j'ai  beaucoup  ri , choc  gui* 
dam* 

Jfo  ^pirmcîie  y. potage  au  ris  ,,  piriiî- 
die  tchorbaci , pule  M m*  piria* 
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c-Relè  taouc  , ris  au  lait , futl&  pi* 
rinchc,  ns  an  beurre , yagli  plau.. 

Fichejfe  > mal , . richement  , malilch. 

Foi , Kiral. 

Rofe  , gui , rojier , gui  agagi. 

Rojfignoi  [ bulfaul.  » 

Rôti  y kcbap 

Se*  réjouir  , fefa  ctmec  , réjouijfont- 
nous , fcfa  etdelnm  a je  ne  me  rè± 
jouirai  point , fcfa  ctmem. 


S 


SAc  y arar. 

‘ alutation  3 fèlam  , je  vous  faliïè 
felam  alèkim,  je  vous  rcnS  le  faluty 
alèkim  felam.. 

Sang  3 kane  , de  fang , k'aneli  , pnit 
du  fàng  y cachot  des  criminels  , ka- 
nelï  coïou  ; le  fan  g. court  , .kane  a* 
car. 

Sans  y fis  j /*»*  loi  , iman  fis.,  fans- 
toi  y fen- fis  y. fans  faute  , elbetten  , 
fans  doute  . fchoubhè'fis. 

Santé  3 faglik,  il  ef  en  bonne  fante.3 
fagh  tur  y êtes-vous  en  bonne  [ante 
fagh-mi  fen, 

Savon  y fipon,- 
Satin , atlasi. 

Sf  avoir  > bilmec*  je  fiai  , bilurum> 

à vj, 
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fçœVeX:  vous  , bilermi  feü  ; il  fçaii* 
beaucoup , choc  bileir  6 , j”*/  fçeu 
bildam  iily  a longtemps  que  j *aï 
fçeu  cela  , clîo&an  botlflou  bil- 
dum. 

Semer  , répandre , fàtchsmak. 

Sentir  , cocmac  , fenteur , cocioti , ce- 
la fent  bon  , pec  ei  cocar  , il  fnt‘ 
mauvais  , feria  cocar  bou. 

Sel,  touz,  félines  j touz-Iar. 

Serait , faraï; 

Serpent , ïlan. 

Seul , yalînis  . j ? fuis  demeuré  feul , ya-- 
linis  caldum. 

Signe,  ischarct , par  Jîgne 3 ischarCt 
dè. 

Sr,  egher  ,fi  ifous  voulez. , egfcer  ifter* 
fcn. 

Soie,  ibrichin; 

S mime  ville  , frttirè» 

Soir , accham,  bon  foir,  accKam  Kaè’rv 
jivoir  foif , fouiïamac , j ’ai  foif,  fouf- 
(arum. 

Soleil , gunech. 

Sortir  , tchicmac  3 forts  de  la  , tchiC' 
oradan. 

Soudain , fishal. 

Soulier  a la  turque  , pâptttlteî&c 
Soulier  de  Janiffer  , poftafc 
Souvent , fitchahv-  ' ’ •* 
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J»r,uftundè  y fur  te  lit , ducliec  uftun- 
dè. 


Sucre  ^ chèiccr. 

Selle  de  cheval , eguer. 

Soldat  de  terre , fcfcrli. 

Soldat  de  marine  , leventi. 

Siégé  pour  s'ajfeoir  y skemnè. 

S' a fieoir , otourmac,  affete'Z-voiis  , o- 
tour  , ajfeions-nous  fur  le  fofa  ; fôfa- 
uftundè  otouralum.. 


Serviette , peskir,  celui  qui  a foi»  d» 
linge,  pcskir*gi.. 

Secrétaire , fîrkiatip. 


T 


T-dbac , tutun  y fumer  , tutiln  it- 
chmcc,  fumons  y tutun  icchè>- 
lum  , nous  avons  trop  fumé , tutun  s 
ziadè  itchtie.. 

T abi s , kharè. 

Table  , fofra  , mets  la  table  pour  man- 
ger 3 fofra  co  yèlum. 

Tafetas  , fandal. 

1 apis  y kilim.- 

Tais- toi  j.fous,  je  me  tais  ,iouïiômema . 

il  fe  tait , fouïlèmes*- 
Tant  o fl , bir  efdcn. 

Taverne  3 mèiiajia  >.  Mvcriiicr } mèha* 
m&b- 
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T aitlcur  , terzi. 

Terni , zaman  , en  c/uel  terni  , ne  za* 
man  , il  y a lon-tems  que  je  ne  vous 
ai  veu  s choc  tau  feni  gurmedum. 

Tenez.  3 na  , tene^cela  3 toutt  chou- 
nou. 

T ente  y pavillon  , otac. 

Tefte  y bafch  , par  ma  tefte  , bafchm 
itchu Y\yparta  tefte.  bafchun  itchun,: 
par  fa  tefte  , bafchi  itchun. 

Terre , toprac , yer* 

Toi , fen  , tien  , fenum  , pour  toi , fi-  | 

mun  ater  itchun 

Toile , bez,  ioile  de  moujfeline  3 dul- 
ben  , greffe  toile , aftar  y canevas  ,,  j 
kenevis. 

Tirer  , atmac  , je  tire  , atarum  , j'ai 
tiré  y kttum  , j’ai  tiré  une  pierre , une 
fléché  y & un  javelot , attum  > tach,  ! 
oc,  em  girit,  tire  3 att. 

Tomber  , duchmec,  je  tombe  3 diiche- 
rum  , te  Juis  tombé  > duchtum  , il  eft 
tombé  y duchtti , tu  tomberas  i d Lt- 
cher/ên  , il  sft  tombé  de  cheval  de 
J on  lit  , attan,  duche&en  duchtu. 

Tout  y hep,  t'.ut  autanr , daha  oka~* 
dar , tout  de  bon , guerchten , à tout 
moment , her  an. 

Toujours  , daïma  , moudam  , tous  les 

• jours , her  gun  , toutes  les  nuit  s 3 herr 
guctzè. 

y - r J - . . y...- il 
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Très -bien,  pec  ei , tres-mal  , pec  fcna, 
t res-peu  , pec  as. 

Trefor,  afna  , t refor ier,  afhadar. 
Tigre  , caplan. 

Troupe,  armée , askier,  quantité  de 
troupes , askier  choc. 

Turban , dulbent , tu>ban  de  cercmonic'r 
4 mundgeveze , turban  de  guerre  des 
G,  S.  & des  V ezirs  , calévi. 


Vivifie,  teisguitt. 

V aijfeau,  galion , guemi , mute*- 
lots  , guèmigi. 

Kent , urusghiar. 

V endre  , fatmac  * je  vens  , fatarum  4 
que  vendeT^vous  , nèfatarfen  ycasn- 
bien  vende^vous  cela , nidgè  fatar- 
fen  bounou. 

Venir  j.guclmcCj  ie  viens , guelurum  * 
je  fuis  venu  y gueldum  , j fuis  venu 
yur  & nuit  pour  vous  voir  >,  guet* 
zè  , gandè  feni  gururmec  itenum 
gueldum  venez  , guel , d'où  vehe\ 
vous , nerèden  guelirfen,  y viens 
de  gâtât  a , galatadan  guelirum. 

V oir , gururmec  3 je  vois , gururum  >, 
j'ai  veu , gurdum,. 

Velours , katifè. 


fg  Recueil  âtfabttufue. 

Ve  fie  de  dfffbns  , caftan;  de  défît  s , 
feredgc. 

V.  rrt  , cfaichè  , verre  à boire  , cadè. 

Vin , cherap , un  verre  de  vin ,-  bir  ca- 
dè cberap. 

Vie , umra  , ma  vie,  trmmm , ;r *uous 
p a haï  te  une  longue  vie  , umrum 
choc  auffun.  » 

Voila  y chtè , nom  voila  , dite  bis , les 
voila.,  chtè  onlar  3 voila  qui  va  bien, 
pec  cjk 

Vouloir  3 îftèmec  , je  veux  , iftèrum  , 
fai  voulu  , iftèdatn  , vouleT^veut , 
iftermifen  , que  voulez-vous  y né' 
ifterfen. 

V olonticrs , nola.  * 

V rai , guerchec , il  efl  vrai , gurrchcc 
tur  j il  nef  pas  vrai  guerchec 
déil. 

F us,  fen 'yvotré,  ÇiC\im,voUs  antres,  fis. 

V r aiment , apurement , tahi , Zacr.  ^ 

*Vn  , bir  > un  chacun , her  biri.  ïj 

Pillé,  chéér , ville  neuve , yegrii  chéer. 

VU  âge , Kcüi. 

V çndeur  de  confitures , al  vagi. 

NOMBRES. 
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ÜA',  bir , deux , iid  , trois  ,utch  , 
quatre , deurtt  , cinq  ,,  bech 
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fix , alti  3fept  y ïedi , huit , fckis , neuf 
dokous  , dix  , oun  , onze , ounbir  , 
don\e  , c*an  iki , treize  , oun  utch  , 
quatorze,  oun  deurtt , quinze,  oun 
bech  ,feize  a oun  alti , dix-fèpt  , ou- 
ja'fédi , dix-huit , oun  fekis  , dix-neuf , 
* oun  dokous,  vingt  3 igrjmi  y vingt  ut:y 
igrimibir  &c.  jufqu'a  t/ente  otous  x 
quarante  , qtierque  y cinquante  , elli  , 
foixante  y altcmichc  3foix  ante- dix  y 
yatemiebe  , quatre-vingt  ,.(éxen  y qua- 
tre-zingt.dix  doxen.,  cent  fi  ous  , & 
on  rccomence  le  premier  nombre  j h fqu  a 
deux  cent  y iki  ïous  , trois  cent  3 utcli 
‘fous  3 quatre  cent , deurtt  ious,  Cfrc. 
jnfqu  k mil  y enfuite  deux  mil  3 iici  bin> 
&c,  jufquà  dix  mil 3 oun  bin  3 & amft 
du  refie  jufqud  cent  mil , ïous  bin  3 & 
à l'infini  3 tn  reprenant  comme  nous  les 
premiers  nombres  de  dixaine  centaine 
& mil.  Usinée , il  ; mois  , aï  j femain'y. 
afta  ; jours  3 gun  \ Lundi , pazar  ertef- 
fi  ; Mardi , falè  Mercredi , tcher- 
chamba  j Jeudi , perchembé  ÿ y tndre — 
di  3,  giuma  ; Samedi  3 giuma  erteffij 
Dimanche , pazar  gun. 

F I N. 
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